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L'ART DU TOUR,
ou

MANUEL DU TOURNEUR.

.  CINQÜIEME PARTIE.

.Oi'í' 1 .i- » 'ir^, 4.
^  . 4 ' '<

CHAPITRE PREMIER.

Differens Outils. p

SECTION PREMIÉRE.

Compás, Calibres, EqueiTesl

■ 't''

•^1, f*
.-ff

Jy" - ■
^^Oüs avons clonné au commencement de notre premier Volume la
nomericiature et la description des outils propres a exécuter sur le Toar
toutes les piéces dont nous avons parlé dans ce Volume; mais ees outils
deviennent insuffisans pour les oiivrages plus difíiciles, dont nous allons

T. 11. ,



Pl. i.

a  MANUEL DU TOURNEUR.

nolis occuper, .et noiis croyons devoir coTnmencer de méme ce sécond Vo'
lume par une liste d'outils plus recherclics, nécessaires pour rexécution
des piéces que nciis noiis proposons d'y enscigner.
La JigK I, Pl. I, represente un corapas á verge, propre a coiiper le

cartQii, le cuivre et le Lois de placage. La poignée a est un peu grosse, et
peiU aisément étre saisic de, la inain gauche, tandis que de la droite on fait
tourner la pointe ocupante b. Au dessous de la poignée est une pointe
conique, qu'on nomme Ckampignon., et qui, par sa. forme, a la faculté
d'étre placée dans un trou, plus cu moins gres, selon le besoin. Une
boite, 2, perece d'un trou juste á la verge, glisse dessus, et peut étre
mise á Técartement qu'on désire r elle est retenue en sa place, a laide
d'une vis de pression c, qui jircsse centre la verge, sans cependant la
gáter, au moyen d'un lardón intcrposé entre elles. Perpendiculairement k
la boite est une pointe, Jig. [\, retenue á sa place par l'étrier,^^. 3 , qui
embrasse la boite sur son épaisseur, et fixe la. pointe á la hauteur qu'on
désire: cette pointe est affútée en losange comme un burin; et c'est par
Vangle opposé á son biseau qu'on coupe le cuivre ou le bois. Si c'est du
cartón, on y met une pointe c.,fig. 7.
La fig. 5 est un autre compás a verge, qui ne sert qu'á faire des divi-

sions et á tracerdes cercles. Sur la verge sont deux boites niobiles : l'une n,
porte une pointe, et peut glisser sur toute la longuciir de la verge; Fautre
h, nc peut clre mué que de la longiicur de six a huit ligues, et avance ou
recule par le moyen d'une vis de rappel, á pas trés-fins, doiit on voit la tete
en c. Lorsquon a mis la pointe mobile á peu prés k l'écartement
qjft'on désire, on cbercbe la división avec la plus grande exactitude, en
tournant á droite ou k gauche la vis de rappel c, qui ayant son écrou
dans la verge méme, fait avancer ou reculer la boite. La Jig. 6 représenle
deux pointes coniques ou en champignons, qui prennent la place des
poiutes orclinaircs qiiand on en a besoin. Ces espéces de compás sont d'un
usage trés-commodedans la njécaiiiqvte, et lorsqu'op a desdivisions exactas
ii í'aire.

La^g-. 7 représente un compás a quart de cerdo, avec ¡)lusieurs pointes
de rechan(ge pour différeus usages. Ce compás est ordinairement en acier,
cu du moins le»pointes doivent étreaciérées. Sur Tune des branches est un.
quart de cercle, dont le centre est dans le milien de la léte du compás. Ce»
quart de cercle passe dans l'é],^isse«* de l'autre l!>rancbe, qui est retemre
au point qu'on désire, au moyen d'une vis á léte piale, qui presse sur le
quart de cercle. On peut adepter á ce compás différentes espéce.s de pointes,

■ y ■ .-*1;



CHAP. I Sect. i Compás, Calibres , ISquerres, 3
telles que pointe á cóuper le cuivre a, a champignon Z», íi couteau e, pour •
couper le papier ou le cartón, telle qu'élle est repréSentée á part entre
Ies branclies clii compás.
La^^. 8 représente un compás ordinaire en acier.
La^^. 9 est un compás pareil au précédent, -sí ce n'est qu'il a verssa

tete un quart de cercle et une vis do pression.
La ̂ g. lo est un aulre compás á quart de cercle , avec vis de

pression.

lAfig- II est un compás pareil au précédent, si ce n'est que le quart
de carde est denté, et engréne dans un pignon, ayant au dehors une tete
aplalie comme celle d'une vis. En tournant ce pignon a droite ou á
gauche, on approche ou ou ecarte les branches du compás, pour les mettre
au point qu'on désire. Une vis á tete plata, sur la face opposée á la tete
du pignon presse sur le quart de cercle, et le fixeau point oü on Ta mis.
La Jig. 12 e.st un compás d'acier dont la tele fait ressort. Comme il tend

á s'écarter, il suffil de scrrex* ou desserrer lecrou qu'on y voit, pour
écarter ou rapprodicr les branches.
La Jig. i3 est un compás a ressort commo le précédent; mais il a un

usage particulier. Lorsqu'on veuL ajuster une piéce sur une autre, un
couvercie .sur sa bale, ou toule autre piécc qui en regoit une autre, on
prend récarlemeut ou diamélre iiitériéur avec le compás, j3; puis
prenant l'écartement extérieur de ce dernier, avec les pointes de ceiui,
fig. i4, on est assuré de donner ii la piéce qu'on a a tourner la gros-
seur juste dont elle a besoin; on bien, ayant pris la grosscuí de cette
piéceavec le compás, i¿\, el ajustant le compás,yi^. i3, k la grosseuf
dn premier, on est sur de donner a la piéce qui entre sur l'autre le dia-
métre qui luí coiivient.
La fig. i5 représente un compás d épaisseur, connu sous le nom de

Maitré-á-danser, parce qu'il a les jaml>es en dehors. Voici son u.sage ; la
parlie supérieure prend le diamétre ou grosseur d'un tenon, d'une gorge
d'étui, d'une bate de labatiére; et sans ríen y dérauger, Técartement des
deux jambes donne le diamétre intéfieur.
La Jig. iG est un compás a peu prés semblable au précédent, si ce n'est

qu'il prend égalcment l épaisseur du haut et du bas. Mais il a un usagS
particulier, qu'il est k propos de faire connoitre. Supposons qu'on veuiüé
savoir l'épaisscur d'une piece k son miÜeu, lorsque ses bords doivent étre
plus épais; si Ton retire le compás de Tendroit qu'on veut mesurar, la
plus grande épaisseur des bords écartera nécessairemeut le compás en le

i.

Pi..



Pl. i.

PL. U.

4  MANUEL DU TOURNEUR. .

; retirant II suffit done de prendre l'épaisseur juste de l'endroit qu'on veut
mesurar, et Fécartement des deux branclies inférieures donnera cette
épaisseur, si le compás est juste. Nous dirons, dans un moment, par
quel inconvénient il pourroit ne Fétre pas.
La Jig. 17 est un autre compás d'épaisseur, dont la tete est a ressort,

et qu'on rapproche cu qu'on écarte, en serrant cu desserrant l'écrou.
18 est un compás destiné au méme usage que le précédenl, si

ce n'est que la tete est á chárniére, qu'il porte un quart de cercle sur le-
quel on fixe la branche ou Fon veut, au moyen d'uue vis de pression
qu'on suppose ici étre par derriére, et qui s'ouvre plus que le précédent

La^g-. 19 est le méme que le précédent, si ce n'est que le quarl de
cercle est denté, et qu'il se meut par le moyen d'un pignon. II jjorte aussi
une vis de pression pour étre fixé oú Fon désire.

-20 est un autre compás, qu'á cause de sa forme, on nomme
I/uii de chiffre. II fait le méme effet que celui fig. 16. Le moyen de véri-
lier la justessc des compás de cette espéce, qui raarquent Fépaisseur haut
et bas , est de faire faire á une des branches une demi-révolution, de ma
niere que la pointe 20, vienne joindre celle c; si les deux branches
ainsi changées, sont d'égale longueur, et qu'elles se toucbent, par Fuñe
et Faulre extréraité, comme on suppose qu'elles se touchoient aupa-
ravant, on peut etreassuré desa justesse : en voici la raison. Des cercles
égaux doivent avoir des rayons égaux. Si done la pointe a, qui tourne
sur le centre e, a pour rayón la ligue droite a e, a e est rayón d'un
cercle égal au rayón e c, et Fon .sera assuré que les cercles seront égaux.
Si au contraire le rayón e c étoit plus ])etit que celui a les deux
cercles ne seroient pas égaux, et par conséquent Fouverture a 6 ne sercifc
jamais égale a celle c d.
La fíg. 21 est un autre compás á pattes d'écrevisses; il est construit sur

les mémes principes que celui fig. i5;^ mais córame il est souvent irapor*
tant de íixer une mesure qui ne doit pas varier, á Fuñe des deux bran
ches est une entaille qui est une portion de cercle, dont le centre est au
milieii de la tete du compás, et Fautre est taraudée pour recevoir
une vis á téte godronnée, et ayant une embase qui presse centre la
brancbe entaillée. Avant de mettre la vis en place, on s'assurera de la
jiwlesse des jambes avec les griffes, en les présentant Fuñe a Fautre,
córame nous Favons dit en parlant de la J¡g. ao.

8  La fig. I, P/. 2, est un compás á peu prés pareil au précédent. La maniére
Sen fixer Fécartement en constitue toute la différence. C'est une vis dont
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les pas prennent dans un renfleraent a, pris sur une des branchesdu com
pás : elle passe á frotteineiit lisse dans un autre renílcment aussi pris sur
l'autrebranche. Mais corome ees deuxrenflemens sont fixes, les dcux jarabes
ne peuvent pas s'écarter beaucoup, puisque dans le mouvement, ees deux
renflemens décrivent une portíon de cercle, ce que ne permct pas la vis.
Au lieu des renflemens a, b, on peutmettre deux pitons a queue tournée
etpolie, qui eutrent dans lepaisseur des branches, et reposcnt par un
épaulement trés-large, sur la branche. On rlve proprement la queue de
l'autre coté, en ínterposant coiitre la branche une contre-rivure, qui
n'est qu'une petite rondelle d'acier cu de cuivre, bien dressée sur les deux
faces. De cette maniere, lorsque la branche s'écarte, les pitons tournent
sur eux-mémes, et par ce moyen la vis conserve sa direcúon.
La fig. 1 représente une espéce de compás d'épaisseur, trés-utUe,

lorsqu'une piéce a une certaine longueur, dont on veut s'assurer avec
exactitude. C'cst une regle dacier, a Tun des bouts de laquelle est fixée
une poupée, dont le bout, terminé en pointe assez déliée, est recourbé vers
la longueur de la regle : une autre poupée glisse sur la regle, de la méme
maniere que celle d'un Tour dllorloger. Cette poupée est, comme l'autre,
terminéepar une espéce de griffe absoluraent seinblable á la prcmicre, et
la touchant exactement quand elle est poussée tout contre. Une longue vis,
á tete godronnée, roule dans la poupée iznínobile, au moyen d'un collet
qui y entre á frotteraent doux. Au bas de la tete de la vis est un épaule
ment qui porte contre la poupée, et l'on enfile dans cette vis une petite
rondelle d'acier, qui vient posar contre cette méme poupée en dedans:
on l'y retient au moyen d'une goupille, qui traverse la vis, suivant son.
diamé.tre, de maniere que la vis, une fois en place, ne peut avancer ni
reculer. I/autre poupée est percée d'un trou taraudé, dans lequel passc la
vis, qui, par ce moyen, l'approche et réloigne de celle immobile, selon
qu'on tourne á droite cu á gauche. Au-dessous de la poupée mobile est
une vis de pression, qui, en appuyant contre la barre, fixe trés-solide-
ment la poupée en place.
La Jig. 3 est un calibre trés-ingénieux pour prendre des diamétres inté-

rieurs et extérieurs. Deux poupées mobiles portent á leur partie supé-
'leure une regle de qiiatre a six pouces de long. Cette regle est divisée sur
sa largeur par la moitié; et sur son épaisseur, cette méme regle est limée
jusqu au trait qu'on a tracé sur sa longueur, en debors par un bout, et en
dedans par l'autre. Ainsi, quand on a pris un écartement extérieur par les
pointes o, a, on est assuré que le diamétre intérieur est détermiué par les

Pl. 2.



Pl. 2.

6  MANUEL DU TÓURNEUB/.

rpóintes 3, b^ puisque la'ligne qui sert á Time et k Taiítre mesure est lá
méme. On adapte, á un des boüts de la regle ou verge de ce compás, une
vis de rappel, pour opérer des mouremens plus sensibles qu'on ne le
feroil á la main, en faisant glisser l'áutre poupée : enfih, au dessous de
cbaquc poupée est une vis de pression 230ur la fixer ou Ton désire.

4 re2)résente une équerre a chnperon- On nomme Chaperon une
regle appliquée sur la rive d'une des branclies de I equerre. On applique
cette regle ou chaperon contre une des faces de la piéce sur laquelle on
veut tirer des lignes á Tequerre, ou d'équerre, comme disent les ouvriers.
Noiis n entrerons point ici dans les détails de constnictión de cet instru-
ment; nous nous contenterons d'obser\'er que si la regle n'est pas bien
dressée, et paralléle sur ses deux 2>lans intérieurs, routil ne vaut absolu-
mcnt ríen.

^  équciTc ordinaireenacier. Un pareil instrument semble
ne devoir pas ¿tro fort cher; mais si l'on veut en avoir une trcs-cxacte, il
faut nécessaireinent y mettre un certain prix : k moins d'en avoir fait soi-
niéme, on ne j)eut se jjersuader tóate la difficulté qu'on éjirouve á les faire
bonnes, ct tout le lemps qu'exige cette 02>ération.
La 6 est une équerre en T. Cet instrument est de la plus grande ulU

lité dans une infinité de circonstances, et particuliérement quand on veut
percer un trou perpemliculairement k une siirface.

La Jtg. 7 est un des instrumens Ies ijIus commodes pour le Tour, et
pour différens oiivrages de mécaniqiic. Oii le nomme Equerre d cou-
lisse. Son usage est beaucoup jilas étendu que celui de réquerrc en
dont rappíication est bornée. Lorsqn'll s'agit de creusor au Toiir une
hoUe, et qu'on veiit s'assurer que les cotés intérieurs sont perpendicu-
laires au fond, il faudroit avoir autant d'éqnerres en T qu'on voudroit
faire de hoites de différentes profondeurs; en un mot, réqiierre en T ne
peut s'employer que lorsque sa branclie ̂ peut jiasser aa travers du trou,
pour que la regle 5, C, rejjose sur ses bords. Au lieu qu'en aj>puyant sur
les bords de la boíte, la regle ̂ , B, de réquerre k coulisse, et faisant
glisser celle C, D, jusqu'á ce que le bout de la partie D touche au fond
de la boite ou du trou, on Tajíproelie contre le colé, et l'on voit s'il est
d'équerre. La regle verticale C, D, est divisée, ce qui donne la facilité
de déterminer la profondeur de la boite et <iu troii. On peut encore em-
ployer cette équerre pour rendre le forrd triaie boite paralléle a sa sur-
face extérieure; en promenant la regle verticale du centre a la circonfé-
rence, on aper^oit aisément Ies aspérités ijui jjeuvent s'y rencontrer.
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Cet instrum'eiit, de la plus grande utilité, doil élre exéculé avec beaucoup==:
de precisión , si on veut en obtenir des résullats exacts.

ha. Jlg. 8 est un calibre pour ineltre des piéces d'égale épaisseur d'un
bout á l'autre. On fixe la poupée niobile , au point convenable, au
moyen de la vis de pression qui est en dessous. On norame cette piéce
Calibre d'épaisseur. II y a de ees calibres doht Ies deux ])oiipées sont mo-
biles. L'une se nieut par uno vis de rappel, comme les poupées des com
pás k verge. L'aulre est á coulisse, comme dans le compás 8.
La fíg. 9 est une fausse éqiierre cu saiilerelle. La branchc B tourne au

point a, comme sur un ceulrc , eC se loge entre les deux jumelies d'acier,
dont la branche A est formée. On lecarte a volonté, suivant rinclinaison
de l'angle qu'on veút tracer. Cet instrument est de la plus grande uti
lité pour les ajiisteurs mécaniciens.
La^^. I, P/. 3, est une équerremobile, comme celleJig. -j, xnais ==---

dont la regle verticale peut sincliner jusqu'á 45 degrés; ce qui donne le
moyen de déterininer les différentes incUnaisons intérieures.
La Jig. a est un compás trés-comnqode pour prendre l'épaisseur d'une

partie dont louverlure est fort étroite, et qui se trouve renflée sur les
bords. La branchc cinlrée cmbrasse Icxtérieur pendant que la tige droite
entre dans le trou ; í'autre extrémité du compás donne par son écarteraent
lépaisseur du point oú on l'a fixé.

■  I.a Jig. 3 est un compás de cuivre k pointes de recbange en acier, k
quart de cercle et a vis de rappel. Ce compás, trés-renforcé, est fort conve-
nable pour couper et tracer sur des maliéres dures, telles que le fer, VacLer,
et Les. aulres mélaux; et cest celui que les ouvriers emploient le plus
fréqueniment.

Lajíg. 4 est un compás en euivré ou en acier, dont Ies branches passenv
lune sur lautre, et portent les pointes á volonté en dedana et en dehors.
Ce compás serl ainsi a mesiner les i)iéces intérieureraent el extérieu-
rement.

hafig. 5 est un trusquin en ciüvre, nouvellemeut perffCtioniits'á deux
brancbe.s; lune mobile A, renlre dans celle iminobiíc B, La branelic
®ob¿Ie esl mué par une v¡.s C, qui foit rappel sur rexlrémiíé de la
anche iramoiále B, En tiournant eette vis, on avance ou on recule la

pomte k tracer D, de la jioupée B, .qiii sappJiqiie eontre les suvfUcts mr

ex2^e ^ est diusée pour pouvoir la fker plusexac emeni á la di.slance qu'on veut avoir. Cet instrumeut précicNx réunit
Ulégance des íbmies á la justesse.

.Á
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La^^. 6 est un trusquin debout. Sur la plaque d'acier se monte
une tigo oyUndrique B ̂ qui doit etre perpendiculaire i\ la plaque A. Sur
cette tige coule une poupée C, qui se fixe á la hauteur désirée, au moyen
d'une vis de pression B. G'est cette poupée qui porte la pointe D, ser-
vant á tracer sur la piéce des lignes paralléles á la surface posée sur la
plaque.

Cet outil est bien supérieur aux autres trusquins avec lesquels on ne
peut que tracer des paralléles á une surface déjii dressée. Avec celui-ci, au
contraire , on peut le íaire, qiielle que soÍt la forme des surfaces; si inémc
la piéce étoit d'une trop grande dimensión pour la pouvoir placer sur la
plaque, on obtiendroit le méme résultat en la mettant sur un marbre,
sur une glace, cu sur toute autre surface exactement plañe. 11 faudroit alors
retourncr la pointe D en dehors de la plaque^ que l'on feroit glisser sur
le marbre ou sur la glace, de maniere que la pointe coulát le long de la
face de la piéce. •
La^^. 7 est un pied á coulisse, en cuivre, formé de deux tiges, dout

Tune Af est creuse, et re^oit celle jB. Quand la seconde est rentrée en
entier dans la premiére, l'instrument présente en totalité une Idngueur
de six pouces, six á neuf lignes, qu'on peut augmenter graduellement
jusqu'á un pied, en faisant sortir la tige mobile de la tige creuse; ce qui
doune le moyen de mesurer bien plus juste et bien plus aisément qu'a-;
vec le pied á charniéres. Ces pieds sont ajnstós et divisés avec beaucoup
plus de soin, et ne présentent pus 1 inconvénieiit des pieds a charniercs,
qui se brisent facilement au point de réunion des deux branclies. Ces pieds
portent ordinairement, d'im cóté, la división décimale, et de Tautre,
Tancienne en pouces et lignes.

"Ld^Jig. 8 est un pied á calibre en cuivre, formé, comme le précédent,
de deux tiges, dont Tune entre dans l'autre; á I'extrémité de chacune
s'éléve un bec en acier, au moyen desqueis on peut mesurer iniérieure-
ment ou extérieurement toutes les piéces donl le diamétre nexcéde pas.
cinq pouces. Le développeraent total de ees deux tiges donne une longueur
d'un pied. L'une des faces est divisée en pouces et lignes, et l'autre
porte la división décimale. La tige mobile est ajiistée avec soin, et coule
k frottemeut tres-juste dans la tige extérieure, eii sorte qu'on peut con-
seiver facilement rouverture dont on a besoin.

hafg. 9 représente une espéce de compás á coulisse, que nous nom-
ineyons Compás comparateur.

11 est formé de trois lames de cuivre; deux sont fixées en A, suri une
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des tetes á pointe, et laissent entr'elles un espace dans lequel coule la —
troisiéme lame qui est un peu plus minee que les deux autres, et sur
la longueur de laquelle est pratiquée une raiuure dont on voit le bout
en b.

A l'autre extrémité de cette lame intérieure est fixée la seconde tete

B, k laquelle sont ajustées deux jones de cuivre C, Z), qui glissent le
long de l'épaisseur des lames extérieures dont elles affleurent les deux
faces. Le petit boulon que Ton voit á l'extrémité inférieure de la lame
divisée sert á fixer la branclie intérieure, et par conséquent, la tete i?,
au point d ecartement déterminé. Sur les deux faces de ce compás sont
gravees les mesures salvantes : 1°. le pied de roi; 2®. le pied du Rliiti;
3®. le pied anglais; 4° la circonférence du cercle dont on connoit le dia-
métre, calculée sur le rapport d'Archiméde, cest-á-dire de sept á vingl-
deux.

Nous avons suivi dans la description de ce compás le modele que nous
avons sous les yeux, et qui nous a été confié par un Amateur distingue;
mais on sent qu'il seroit facile de substituer toute autre mesure aux trois
premieres: par exemple, le pied métrique á la place du pied anglais, etc.
On iiourroit aussi, pour la quatrierae, se servir du rapport de ii3 a 355
trouvé parAdrien Métius,et qui est encere plus exact quecelui de 7 k 22
Les deux joues C, E, portent sur chacune de leurs deux faces une

división semblable au nonius des graphométres, et dont l'usage est á peu
prés le méme.

Cette división porte neuf lignes de la mesure tracée sur la partie de la face
correspondante, divisées en dix partios égales. Au point oü commence
cette división est tracé un xéro coupé sur sa longueur par une petite
barre. Lorsque cette petite barre ne se trouve pas juste en face d'une di
visión mdiquant une iigne, on trouve de combien de dixiémes de lignes
e e en est éloignée, en comptant Ies divisions du nonius jusqifau point
cu 1 une de ses divisions coincide avec une de ceiles de ia regle.

Les usages de cet instniment sont assez uombreux; il sert .•
í  ■ A comparer entre elles les trois mesures qui y sont gravée.s. SÍ, par

exemple, on veut savoir combien 3 pouces 4 ]ig"e.s, pied de roi, font de
pouces et de Iignes pied du Rliin, on tire la branche /J jusqifá ce que la
larre du zéro, uidicateur du nonius píacé vi.s-a-vis le pied de roi, se
trouve vis-k-vis 3 pouces 4 lignes. On retourne le compás, et on voit que
e zero ludicaleiir du nonius placé vis^k-vis le pied du Rhin indique pour
va eur correspondante, 3 pouces 5 lignes 4 dixiéines.

T. if.
2
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II en seroit de méme si on vouloit comparer ensemble les autres me-
Pl. 3. sures tracées sur les faces de ce compás. i

2®. De compás d'épírisseur pour toutes piéces rondes, piafes ou carrees.
11 suffit alors de saisir la piéce entre les deux branches d'acier, ̂ , B, et
ie zéro indicateur d'uhe des mesures qiiclconques indiquera Tépaisseur
ou le diamétre de la pléce.

3®. A mesurer la profondeur d'une piéce crense, d'une feuillure ou d'un
rebord queiconque sur une 2)ícce ronde ou droite. Pour cela il faut faire
sortir en enlier la branche xutéricnre, l'appujer sur le fond de la creu-
sure, et faire descendre les branches exlérieures jusquá ce que Icur
extrémité en touche le bord siipérieur. Les zéros indicateurs inarqueront
la qnantité dont la preraiére branche est entrée.

4°. A indiquer de siiite et sans tátonnement, á un dixiéme de ligue prés,
la circonféreiiced'un cercle dont on connoít le diamétre. Par exemple, si
on veut savoir quelle est la circonférence d'un cercle dont le diamétre est
de 2 pólices 7 lignes, on porte le zéro indicateur du nonius du pied de roi
vis-a-vis cette dimensión, et le zéro indicateur du nonius, corre.spondant
a la división tracée sur la méme lame, indique pour la circonférence
8 pouces I ligne 4 dixiémes.
Nous observerons ici que les circonférences sont calcuiées pour des dia-

méfres dont on connoit Ies dimensions en parties dn pied de roi. Par con-
séquent, si ie diamétre donné étoit compo.sé de parties aliquotesdu pied
du Rhin ou aulre, il faudroit d'abord le réduirc en pouces ou lignes du
pied de roi, et voir sur la ligne des circonférences le nombre correspon-
dant, qu'on réduiroit ensiiite en parties aliqiioles du pied du Rhin. Ces ré-
ductions se font au moyen derinstrument, et ne présentent aiicune difficulté.

5®. Enfin á poinler de suite sur le papier les mesures prises par les mé-
tbodes qu'on vient de décrire, de facón á pouvoir y recourir au besoin.
Cet avantage n'est pas le moindre de ceux que présente le compás corapa-
ratcur, et l'Amateur quí voudra exécuter ou deesiner une machine, ou
la réduire proportionnellement, en sentirá tout le prix.

Mais nous ajouterons ici que le mérite de cet instrument dépend en-
tiéreraent de la justesse des divisions et de la précision de son ajuste-
ment; et nous engageons ceux qui s'en procureront un serablable á le
vérifier scrupuieiisement avant d'en faire usage.
La rainure de la branche intérienre peut étre taillée en forme de oré-

maillére. Alors, au moyen d'un pignon placé ál'extrémité des branches
extérieures, on la fait avancer ou reculer plus aisément. Cet ajustement
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est aiissi bon que celui que nous avons décrit; cepeudant il est des cas oú
Tépaisseur du pignon peut géner. D'ailleurs le mouvement est un peu
lent, et nous croyons devoir recomraander de préfércnce la premiéí'c mé-
thode, qui est plus simple et qui demande moins de teiups.
Un instrumeiit de cette espéce, sUr Icquel, au lien des différentes me

sures dont nous avons parlé, on n'en graveroit qu'une seule sur chaqué
cóté, telle que lepLedderoi, et le développcmcnt des circonférences
avcc des nonius indiquant des vingtiémes de ligne d'un coté, et'*des
vingt-quatric'mes de l'autre, divisions fáciles a distinguerá l'oeilnu, seroit
d'une uliiitc inappréciable dans la pratique des scieiices et des arts.
Laj^^ 10 représente le compás de réduction formé de deux regles de

cuivre A^ A-, portant sur leur longueur une rainure á jour, et terrainées
par deux pointes dacier^, 2?, b. Ces dcux lames sont réunies par un
boulon C, qui traverse deux coulisseaux places dans les rainures.
Au moyen de cct ajnstement on peut faire glisser le boulon dans les

rainures, et changer ainsi le point de rotalion
Ce compás est d'un usage trés-fréquent pour les personnes qui se pi-

quent de travailler avec précision. Sa conslruction donne le moyen de
réduire ou d'augmenler im dessin sans éíre obligé de recoiirir conti-
nuellement a récbelle. En effet, si l'on améne le boulon Ca rextrémité de
la rainure du coté des potnles le centre de rotation se trouve juste
au milieu de la distauce entre les pointes j5, 6, et par conséquent Tou-
verture des pointes B, B^ est égale a celle des pointes 6, b. A, mesure
qu'on avancera le centre de rotation vers 6, Tonverture entre
diminuera propoi tionnellement par rapport á celle B, B.
L une des regles porte une división en 24»et l'antre en 20; ce qui donne

la facilité de réduire un dessin á la moifié, au tiers, au quart, au cinquié-
me, etc., en pla^ant le centre de rolationá la moitié, au tiers, au quart,
au cinquiéme de la división tracée sur les regles.

l^a.fig. II représente un instrument, a l'aide duquel on peut tracer
des ovale.s par un mouvement coiilinu, et que nous nommerons par
cette raison compás a tracer Vovale. 'Lujig. 12 en montre le proQl.

Cet instrument est compasé d'un cercle en cuivTc A 3 sur lequel sont
fixéés deux regles en cuivre B ot G, qui se coupeut a angle droit, au
centre du cercle. Huit coulisseaux placés sur ces régle.s forment une rai-
Tiuie k qiieue d'aronde sur chacune d'elles. Quatre sont fixes, et qiiatre
sont raobiles, et ajustes au moyen de deux ou trois vis que l'on peut serrer
k mesure que la piéce prend du jeu.
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-  Denx petites coulisses d'acier, o, glissent tres-juste danscesfaimires,
et sont surmontées de deux boites de cuivre ou d'acier C et fig. 11

ra. La boite C estfixée á Textrémité de la verge carrée d'acier D
et l'autre glisse sur cetté mérae verge. Toutes deux sont ajustées sur les
deux peties coulisses d'acier a, a, de maniere á pouvoir y tourner li-
bremeut.

Une vis de pression b traverse le sommet de la boite mobile F, et
1 arrete sur la verge carrée, au point nécessaire.
La verge D est composée de deux morceaux d'acier réunis par une

charniére au point d. Une boite E, dans laquelle se fixe le crayon, le tire-
ligne ou la pointe h Iracer glisse le long de cette regle dermis la cbarniére
jusqu'á son extréinité, et s'arréte au point oú on veutla fixer, au moyen
d'une vis de pression e.
Lorsqu'on veut, á l'aide de cet instrument, tracer un ovale dont on con-

noit le grand et le petitaxe, on commence par déterminer la différence
qui se trouve entre ees deux lignes. On éloigne ensuite la boite mobile F
de la boite fixe C, de maniere que les points sur lesqueis tournent ees
deux boites soient éloignés Tun de l'autre de la raoitie de cette diffé
rence. On fait glisserla boite portant la pointe á tracer sur la verge carrée,
jusqu'á ce qu'elle se trouve éloignée du centre de rotation de la boite
immobile C, de la moitié de la longueur du grand axe. Pour faciliter ees
opérations, la verge carrée D porte une división en pouces et lignes,
á partir du point de rotation de la boite C. Ainsi, par exemple, si Fon veut
tracer un ovale dont le grand axe ait quatre jjouces, et le petit trois
pouces, on place le centre de rotation de la boite mobile F á sixlignes,
et la pointe á tracer á deux ¡íouces du point de rotation de la boite C.
Si, comme cela arrive assez ordinairement, I'ovale qu'on veut tracer a une
direction donnée sur la piéce, il faut placer l'instrument de maniere que
la rainure B se trouve dans la prolongation du grand axe, et par consé-
quent la rainure G dans la direction du petitaxe.
En cet état et aprés avoir arrété solidement les boites ̂ et E, au moyen

des vis de pression c et e, on fait marcher la verge D avec la raain droite,
en appuyantlepouce de la main gauche surlebouton déla boite fixe C,
qui pour cet effet est légérement concafve. Le cercle A porte de plus á sa
surface inférieure trois ou quatre petites pointes d'acier qui contribuent
á le fixer trés-solidement.

A mesure qu'on fait tournw la verge 7?, on voitles coulisses a, o, par-
courir successivemeut Ies quatre rainures, en conservant toiijours leurs
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distances. Lorsque la boite fixe E est parvenue au centre, la verge Z? se =
trouve dans la direction du grand axe, et la poiute a tracer est au plus
grand éloigneraent possible du centre de Tinstrumeat. En continuant tou-
jours á tourner la verge, la boite fixe s'éloigne du centre, et la boite mo-
bile F s'en rapproche. Quand elle est parvenue k ce point, la verge est
dans la direction du petit axe, et lapointe á tracer se trouve plus rap-
prochée du centre, de la distance qui se trouve entre les points de ro-
tation des boites C et F. Ainsi il est clair que l'ovale tracé par cette opéra-
tion remplit les conditlons proposées.

11 est bon d'observer qu'on ne pourroit pas tracer avec ce compás un
ovale dont le petit axe seroit plus court que le diamclre du cercle de cuivre
sur lequel est monté l'instrument.

Cet inconvénient n'existe pas dans le compás ovale fig. 13, dont le prin
cipal avanlage est de pouvoir diminuer autant qu'on le veut le petit axe, et
méme leréduirepresqueázéro, Arrivéacepoint, l'ovale n'estplus qii'une
ligne droite. En augmentant successivement le petit axe, et en laissant
toujoursle grand axe de la méme longueur, en obtient toutes les ellipses
possibles jusqu'a ce que Ies deux axes soient égaux, ce qui donne le
cercle.

11 est vrai qu'avec ce compás on ne trace que la moilié de la courbe;
xnais en répétant la meme opération de l'autre cóté, sans rien changer á la
dispositionde l'instrument, on la termine en un instant.
Ce compás est monté sur une espéce d'équerre en T, forraée des deux

regles A, A et ̂ , iV, dont chacune porte une verge carrée d'acier a, a,
fixée sur des piliers placés a leur extrémité, et qui les isolent des regles,
ainsi qu'on le voit sur la coupe jig. 14-
La verge posée sur la regle B, N, est perpendiculaire á l'autre, mais

elle nela touche pas, et laisse ainsipassage á la boite C, qui coule sur celle-
ci. Une boite semblable D, glisse sur l'autre verge, et chacune de ees
boites est surmontée d'un anneau d'acier Fj qui pivote au moyen de son
ajustement, ainsi qu'on le voit^^-. 14.

Ces deux anneaux sont traversés par la verge deslinée aporler le ca
non en cuivre //, qui recoit la pointe á tracer. Un petit ressorta boudin,
placé dans l'intérieur du canon, permet a la pointe de suivre les inéga-
lités de lasurface sur laquelle on opere, et supplée ainsi a la charniére de
la verge du compas^^. 11.
Le canon est fixé sur une bolle qui glisse le long de la verge, et qu'on

arréte au point nécessaire par le moyen d'une vis de pression.

Vi. 3.

M-
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L'autre exlrémité de la verge est fixe'e dans 1 anneau de la boite D,
que nous noramerons par cette raison la boite fixe. ^

Les fig. i4, i5, iG, 17, i8 et 19 représentent plus en grand foates
les partios qui forracD^t les boites D et C, et les anneaux qui les sur-
montent.

La maniere de tracer iin ovale avec ce compás a beancoup de rapporÉ
avec celle que nous avons clécrite en parlaiit du compás 11. Aprés
avoir déterminé la différence des deux axes, on éloigne la boite mobÜe
C, de la boite fixe jusqti'a ce que la distance entre lenrs points de
rolation soit égale a la moitié de cette différeuce. Ou mesure ensuite sur
la méme verge une longueur égale á la moitié du grand axe, k partir du
pomt de rotation D, et on fixe á cet endroit la boite qui porte la pointe á
tracer. Pour faciliter ees diverses opératioris, la verge est divisée comme
celle du compás fig. 11, en j^arlant du point de rotation de la boite
fixe D.

En cet état on pose la regle A, A, dans la dircction du grand axe , en
mettant la pointe d'acier iV", qui indique le milieii de cette regle, sur le
centre de la courbe, et on tire une droite indéfinie. On fait marcher la

pointe a tracer en partant d'une des extrémités du grand axe', jusqu'á ce
qu'elle soit parvenue k lextrémité opposée: arrivé k ce point, on retourne
rinstrument, en le íaLsant pivoter sur la pointe iV, jusqu'k ce que la
regle A ̂ A•, se retrouve dans la raéme direction ; ce qu'il est facile de
vérifier au moyen de la ligne indéfinie qu'on a tracée en commencanl.
Alors on fait parcourir le méme chemin de ce cóté a la jjointe k tracer, et
on complete ainsi l'ovale demandé.
La fig- i5 représente une machine k centrer; ce petit instruraeut est

d'un usage assez fréquent, et il épargne aux artistes beaucoup de temps
et d'opérations fastidieuses, i^arliculiérement k ceux qui se trouvent avoir
souvent besoin de centrer de petites piéces en métal.
On présente le bout de la piéce dont on veut trouver le centre , dans

Vespéce d'cntonnoir pratiqué k la face A , dont on peut voir la
forme, au moyen des hignes ponctuées. Au centre de la piéce passe une
pointe cyUndriqiie a, q«i vient aboutir a rorifice de Tentonnoir, ensuivant
intérieiirement la trace indiquée par les lignes ponctués b h. Un res.sort B
presse sur cette jjointe, en sorle qu'elle résiste un peu quand on enfonce
la piéce, jusqu'k ce que sa ciroonférence vienne toucher Ies parois inté'
rieiires de Fentonnoir. Un léger coup de maillet, frappé a l'aplomb de la
pointe, marque trés-exactement le centre cherclié.
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Si l'on vouloit centrer une piéce longue, pour la reinettre sur le tour; s

par excmple, une tige d'acier, sur l'un des bouts de laqiielle on aurait
détaclié une vis ou toute aiitre piéce, et clont par conséquent un des cen
tres seroit détiuit, on le rétabliroit trés-aisément, et trés-promptetnent,
á Taide de cct instruincnt.

On se servirá pour cela d'une espéce de pilastre en íct i6, portant
sur ruñe de ses faces une pointe a, et sur toute la hauteur de la méme
face une serie de trous coniques de différens diaraétres. A la partie infé-
rieure de ce pilaslre est une vis á bois ¿>, a l'aide de laquelle on le fixe
sur un point defétabli, vers la gauche et a peude distancc dePétau.
On placera le centre restant de la tige sur la pointe du pilastre, et on

approchera, de la main gauche, notre instrument, du bout qu'on veiit
centrer , juíqua ce que Ja paroi intérieure de lentonnoir toucbe les
bords de la tige. Alors, metlant cette tige en mouvement, au moyen d'un
archet et d'un cuivrot, qui doit y étre fixé, on fraísera le trou en un ins-
lant, de maniere á pouvoir y faireentrer la pointe du Tour.
Lusage du pilaslre, i6, n'est pas borné á l'opération quenous ve-

nons de décrire. 11 sert aussi quand on veutpcrcer des trous tré.s-droits
et trés-fins dans des piéces dcJicates. Pour cet effet on place lextréraité
d un foret k cuivrot, Jig. 29, Pl. 11 , T. I, dans l'un des trous j^ratiqués
sur la face du pilastre ; et présentarit la piéce de la main gauche k la
pointe, on met le foret en mouvement avec un arcliet. A mesure que le
foret pénétre, on avance la piéce vers la droite, en la maintenant bien
exaclement dans la méme directicn jusqu'a ce que le trou soit a sa pro-
fondeur. Dans le cas ou la piéce serait si délicate qu'on ne pút pas la
teñir facdement avec les doigts, on la saisirait dans une pince, ou dans un
élau á main.

Si lonavart ápercer, dans. le sens de .son axe , une piéce droite et
d'une certaine longueur, il vaudroit mieux monler un cuivrot sur la piéce,
et la placer elle-méme au pilastre, en tenant le foret de la main gauche.
De cette maniere on seroit plus assuré de percer droit. On ne doit pas
raanquer non plus, dans ce derniercas, de retourner la piéce, quand
on est parvenú á la moitié, pour recommencer á percer de l'autre bout,
comme nous Tavons enseigné dans le premier Volume, a36.

Pl. 3.

■fi
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SECTION 11.

Et'áux á main y Étaux paralléles.

Parmi les instxumens décrits dans cette section, et representes sur la
Planche 4j iln'en est pas un dont.on puisse se passerdans un laboratoire:
Quoique leur forme et leur usage soient généralement connus des artistes
qui sen servent journellement, particuliérement des horlogers, nous
avons cru faire plaisir aux Amateurs en leur en donuant la figure et la des-
cription.
La fig. I, F/. 4, représente un petit étau k plaque, qui peut se fixer per-

pendiculairement au devant de letabli, par le moyen de vis jilacées dans
les trous aetb, percés aux extrémités de la plaque J[. On peut aussi, et
c est \k son principal avantage, le fixer horizontalement sur l'établi a l'aide
des mémes vis, et d'une troisiéme, ijlacée dans le trou c, percé au bout
de la queue; enfin, si Ton étoit dans le cas de se servir souvent de l'étau
horizontal, on le fixeroit de la méme maniere sur une piéce de bois mé-
plat, qu'on saisit entre les máchoires d'un étau ordiuaire, ou sous un valet.
On rencontrera fréquemment, dans ce Volume, des opérations dans les-
quelles cet étau est d'une grande lUilité pour repercer ou débiter des jiiéces
en cuivre ou en acier, pour débiter de récaille en lames , etc. etc.

ha. fig. a est un étau á main, a máchoires pointues, dont l'usage est de
saisir les petites tringles de fer ou d'acier qu'on veut arrondir, ou mettre á
pans avec la lime.

I/étau á main ordinaire á máchoires transversales, >2^. 3, est trop connu
pour qu'il soit besoin de s'y arréter.
La fig. 4 est une pince á coulant et á máchoires pointues, servant prin-

cipalement á faire des goupilles. Elle porte, pour cet cffet, au milieu de
ses máchoires , une rainure perpendiculaire , dans laquelle on saisit Tobjet
que Ton travailie. Le coulant u4 glisse sur les deux branches , et on l'a-
baisse aulant qu'il est nécessaire pour serrer solidement la piéce placée
entre les máchoires.

La pince á coulant, Jig- 5, ne difiere de la précéclente que par la forme
de ses máchoires, qui sont transversales. Elle porte entre ses deux branche.s,
ainsi que la précédente, un ressort semblabie k celui des étau^, quifoit
puvrir Ies máchoires k mesure qu'on remonte le coulant.

I^es fig- G et 7 représentent deux trés-petits étaux á main, qui servent au
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mémeusage que les pinces 4 et 5. Mais comme leurs máclioires sont beau- tt'-v -1
coup plus petites, eiles sont propres á saisir les piéces les plus délícates , 4-
telles que des goupilles extrémeraent minees, que Ton feroit aisément avec
le petit étaii, Jig. 7, et que Ton ne pourroit saisir commodément avec la
pince, fig. 5 , et encere moins avec l'étau , Jtg. 3 , quoique leurs raáchoires
soient toutes seniblables pour la forme, et ne différent que par leur gros-
seur. En gcnéral il faut que loutil soit proportionné á Tobjet qu'il saisit;
et c'est pour cela que nous donnons encere les jíorte-aiguiiles, fig. 8,

•et 8 avec lesqucllcsonpeut saisir raiguillela plus fine pour en laraudcr
le bout ou pour en faire un pelit foret. Le manche de \^fig. 8 bis est percé
d'outrc en oiilre sur sa longueur et dans le sens de son axe; ce qui donne
le moyen de saisir entre les máchoires la piéce la plus longue, dont on ne
laisse exceder que la partie sur laquelle on opere. On remarquera aussi sur
la figure la forme des máchoires, qui est infiniment commode pour saisir
Ies vis les plus courtes sans en endommager la téte, qui se place dans l'en-
laille a.

L" ^fig. 10 représente la pince píate servant á redresser les piéces voilées,
á serrer des liens, et á une infinité d'aiitres usages.
La pince ronde, n , est en usage pour tourner des anneaux, de.s

crochets , etc., et sert de clef dans beancoup de circonstances.
t^fig. I a est une pince coupaníe i>ar le bout, propre á couper Ies fiis

de metal d'une moyenne grosseur.
La fig. \ 3 représente une autre pince coupante, noramée Pince «

couper de cóté, dont les taillans sont inclines, par rapport aux braoches,
et avec laquelle on peut coüper dans i'intérieur d'un trou, oii la pince,

12, ne pourroit pénétrer.
La pince píate et coupante, i4, réunit Tefíet de la pince, ro, et

de celle fig. mais un fréquent usage la met bientot hors de service.
La pince a long hec, fig. i5, est propre á saisir les objeLs Ies pl US mcnus

pour les porler á leur place. Les horlogers s'en servent pour monter ct
démonter les plus petites piéces.

^'^fig- 9 représente deux espéces de fausses máchoires k ressort, qui se
placent dans un étau ordinaire, quand on veut isoler une piéce délicate.
Les horlogers s'en servent pour enarbrer les roues et river les plus petites
goupilles.

Toutes les pinces et tous les étaux représentés sur la Pl 4 n'ont point
une grandeur fixe et délerminée. On en fait depuis trois pouce.s jusqu a
six pólices, et leur grosseur est toujours proportionnée á leur longueur.

T. II. 3
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Tout le monde connoit Tinstrument ajípelé étau^ dont Tusage est in
dispensable dans tous les arts qui ont quelque analogie avec TArt du
Toiirneur, et qui doit par conséquent faire partie essentielle du labora-
toire d'un Amateur. T^ous ne parlcrons pas ici des étaux ordinaires, soit a
pied, soit á griffe, dont le mécanisme est trop connu, et nous nous coii-
tenterons de décrire les suivans, qui ont re^u des améliorations notables
dans leur construclion.

Laj%-. I, Pl. 5, i^présente de profil un étau á griffe appelé élau d rou-
leaii^ qui ne différe de l'étau ordinaire que par la maniere dont la má-*
choire mobile est ajustée sur la máchoire íixée k Fétabli.

Líxj¡.g. 2 représente le méme étau vu de face. B, B, sont deux espéces
d'oTcilles recourbées qui terminent la máchoire fixe, et entre lesquelles
se place le rouleau A , qui appartient á la máchoire mobile. Ce rouleau est
percé dans le sens de sa longueur, et traversé par un boulon á tete
ronde C, qui traverso aussi les deux oreilles, et est fixé dans cette position
par un écrou á six pans. Cet ajustement est plus solide que celui des
étaux ordinaires, dont en fort peu de temps la máchoire mobile prend
du jeu et s'écarte á droite ou á gauche, au lien de venir s'appliquer exacte-
men! centre la máchoire fixe.

L'étau paralléle,^^. 3, est trés-commode pourdébiter les bois, et en gé-
néralpour saisir les piéces d'ime ccrtaine Jargeur. Cet étau différe princi-
palement du j)récédcnt, en ce que la máchoire mobile P, au lien de for-
iner,en s'ouvrant, un angle avcc l'autrc máchoire L, s'en éloigne,et s'en
rapprocbe par un mouveínent paralléle, au moyeu de fajustement que
nous allons décrire. A est la boite qui, comme au précédent, recoit dans
un écrou praliqué dans son inlérieur la vis B, qui porte auprés de son
embáse une rainui-e égale á Tépaisseur de la plaque, ou croissant C, vu á
piat, fig. 4- Ce croissant est fixé par sa partie inférieure á la máchoire mo
bile P, au moyen d'une ou de deux vis , et ses deux branches emhrassent
la vis en renijdissaiit la raimire dont nous venons de parler. Au moyen
de cet ajustement, la vis entrame la máchoire mobile quand on ouvre
l'étau.

Pour que ce mouvcment se fasse toujours en ligne droite, et de ma
niere que les deux máciioires conseiveiit leur parallélisme, la máchoire
moljile P porto k son extrémité inférieure une forte regle mé|)late Z),
perpendiciilairc á son axe. Cette regle coule dans une ouverture ou boile
formée á l'extrémité de l'autre máchoire par deux joues, dont on voit une
cu jS , el i)ar une fausse regle P, dont le prolongement sert á guider la
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regle paralléle D, (juand on rapproche les deiix machoires. Un pedt cy-
lindre place au poínt G, entre les deux joues, ettournant sur .son axe ,
diminue rcffct du frottement a ce point, et rend le mouvement plus
douxpendaiit la pre.ssion.

Outre le mouvement parallele, cet étau a encore la faculté de tourner
sur lui-méme, ce qni cst fort ulile dans une infinité de circonslauces.
Pour cela la machoire //, au lien d étre fixée á Ictabli, comrac daus un
étau ordinaire, est placée dans uu collier en cuivrc, dont la moitié II
«'incruste sur le dcvant de TélabU, et s'y fixe par le moyen de quelques
vis k bois. L'autre moitié, Jig. 5, se réuuit á la premicre a Taide de deux
boulons a vis.

La fig. G est celte méme moitié vue jiar le bout, et la Jtg. 7 en est
le profil; n, a, sont les boulons dont nous venons de parler. C'est dans
le collier formé par la reunión de oes deux piéces que roule la má-
cboire L, qui, pour cet effet, est cylindrique vers le milieu de sa hau-
teur. Quand on veut faire mouvoir Tctaii, on desserre un des boulons a, a,
et quand on la amené au jíoint nccessairc, on le fixc en serrant de nou-
veau le boulon. Pour donncr ])Ius de solidité a l'étau parallele, on y ajoute
souventun pied, qui somonte á vis dans l axe de la máchoirc L^nu moyen
d'un écrou pratiqué ¿ i'extrémilé de cette mAcboire.

Letau a geiiou,/^. 8, a non-sculcment, cotume le précédenl', la fa
culté de s'ouvrir paralléleraent, ct de sé mouvoir circulaireraent; mais
de plus, il peut s'incliner en avant, et formar aiusi, avecleplan de l'éta-
bli, un aiigle plus ou raoins ouvert au dessus de quatre-viugt-dix degrés.
La raaclioire raobile ̂  s'ouvre au moyen d'un rappcl semblable á

celm du précédent; mais i'écroii qui recoit la vis C, au lieu d'étre dans
une boite, est pratiqué dans rintéricur de la máchoire B. Une brosse
circulaire, fixéeen rfá la méme machoire, arrétoles saletés qui pourroient
s introc uire dans les pas de 1 écrou, Cet etau élant d'une jietite dimensión ,
et la regle parallele élant trés-rapprochée déla vis, on y a supprimé,
comme iniitile, le rouleauqui, daus le précédent, serl á faciliter le mou
vement de la regle D.
Le mouvement circulaire sobtient au moyen du mécanisme suivaut

'Et rnáchoire Aporte a sa laase un platean circulaire vu en 9, qui
P ̂ eute létau de face. Ce platean portea sa circonfércnce un ceríaiii

noui re de denls qui servent á l'arréler par le moyen d'un verrou a,
Jig- Hsé a la portion de cerdeen cuivre G,Jig. 8, dont nous allons
.par er. Une tige jp, placee dans 1 ase déla máchoire li, traverso celte por-

3.
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■■1' I ".a tion de cercle €n cuiyre. La portion excédante de cette tige passe dans
^  une rondelle á six pans, et se termine par un taraudage qui re^oit

Técrou a.

Cette portion de cercle 8, vue de hce^Jig. lo, est la piéce qui
procure á l'étau la faculté de s'incliner vers l'établi. Une forte goiipillc
placee au point L traverso les deux joues de la griffe H^ et la portion
de cercle G placée entre ees deux joues, et sert d'axe au mouvement par
Jeque! cette derniére piéce sort plus ou moins de renfourchement dans
lequel elle est contenue. Un cliquet M est.poussé par un ressort dans les
dents pratiquées a sa circonférence, et fixe ainsi l'étau au degré d'incli-
naison dont ou a besoin.

Le principal avantage de cet étau est de présenter sous tous les sens la
piéce qui est saisie entre ses máclioires, et de donner ainsi á l'Amateur
la faculté de limer une piéce en biseau sans changer la position de la lime,
qui reste toujours horizontale; avantage inappréciable pour Ies personnes
qui, comme les horlogers, travaUleut assises devant leur établi.

L'étau k genou, fig. ii, posséde toutes les propriétés du prccédent,
jnais la construction en est plus simple.

L'ajustement de la vis C, et de la regle paralléle D, est absoluraent le
nieme. Quant á la tige placée dans le prolongement de l'axe de la má-
choire S, on voit en jp, Jig. la, qu'elle a beaucoup plus de longueur.
Le platean á dents est supprimé, et la tige entre dans la douille E,J¡g. 11
et j3. Dans cette derniére , on voit de face la douille et la griffe ser-
vant á fixer l'étau a l'établi : á l'égard des máchoires, on les a laissées dans
la mérae position que sur la fig. ii, pour rendre la description plus
claire et plus facile. On voit en G^fig. ii et i3, la rondelle á pans, et
Vécrou qui se monte sur l'extréraité de la tige qui dépasse la douille. L'é-
crou est a oreilles, ce qui donne le moyen de le desserrer et de le serrer,
pour íixer l'étau quand on I'a mené au point convenable.

"L^jig. i4 ct i5 représentent ees deux derniéres piéces, vues á plat.
La fig. 17 est le plan de la douille E,,fig. i r et j3.
II ne nous reste plus á décrire que le mécanisme qui procure á cet étau ,

comme au précédent, la faculté de s'incliner en avarit de l'établi. La piéce
principale est un demi-cercie en fer L,fig. n et r3,sur lequel est fixée,
au moyen de deux vis, la douille E qui porte l'étau. Ce demi-cercIe est
ajusté sur la griffe //, qui fixe l'étau k 1 etabli au moyen d'une tige ronde
qui traverso la griffe, et y est retenue par un écrou piacé derriére.

La fig. i6 représente cette piéce vue de proíiJ. La tige o est au point



CHAP. I. Sect. IIP Filiéres dhois ¡ Tarauds de Ckarpentiers. ai

de centre du demi-cercle, et c'est sur ce point que s'opére le raouvement
circuiaire qui procure rinclinaison á l'étau. La circonférence du demi-
cercle porte une petlte feuillure qui glisse entre le dos de la griffe et la
plaque ou frein K^Jig. ii et i3. Le boulon á queue S, niémes figures,
traversecette plaque et se monte á vis dans un écrou pratiqué dans l'ópais-
seur de la griffe : ainsi, qiiand on serre ce boulon, la plaque appuie sur la
feuillure du demi-cercle, et aírete par conséquent Tétau dans la position
oü on Ta placé, aussi solidement que le cliquet á ressort dans l'étau, fig. 3.

Pu 5.

SECTION III.

Filiares á bois', Tarauds de Chárpentiers j et autres.

Nousavons enseigné, dans le premier Volume, la maniere de faire des ==a
VIS avec Ies filiéres a bois; mais nous avons cru devoir réserver, pour ce
second Volume, la description du taraud de charpentier et des filiéres
a grandes dimensions, á laquelle nous joindrons quelques détails sur
des filiéres plus pelites, mais dont la construction plus coinpliquée aiiroit
pu embarrasser les commen^ans.

La^í^. I représente une liliére brisée dont le corps est composé de deux
piéces, réunies sur leur longueur. Elle est trés-utile dans les petits diá
metros, oú quelquefois le bois, ayant peu de consistance, se casse dans la
partie taraudée, et Ion ne sait plus comment ravoir le raorceau sans endom- ■ J
mager la filiére. On voit par la ligne c c, fig. a, la jonction des deux partios >
qui sont réunies, au moyen de deux boulons représentés á part en A A, '
fig. I , qui passent dans Tépaisseur déla filiére. On voit,/^. 3, oes deux (
parties séparées, 4, la plaque ou guide, d'une seule picce, quise ■ -
uxe sur la fihere, au moyen des quatre vis á bois h b h b fig a
On a représenté le /^de la filiére sur ses trois faces : en Í7, par-dessus, ■ n.

pour fa.re voir sa cannelure triangulaire; en D, par de.ssoiis, pour faire
oír les deux biseaux, dont la rencontre forme le sommet de I'angle,

rendre sensible un des biseaux, el la pente que le

daiw^la^ ^ ^ maniere dont le F se place

auK c^és^d^V'^'^ dansl'usage d'incliner le par rapportaux co s e a fabére. Cet usage est bon lorsque la filiére est Irés étroíte,
qu 1 ne reste que peu de bois entre l'entaiüe et le bord : car si Ion

t cette entaüle dans le bois de fil, le bord pourroii trés-facilement
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- íí'^clateT; nmiíi il ne faut pqs croirq q«e celte incliñaiíiQa influe en riea sur
lá positioa da par rapport á Técroa.

Lapartieinférieureda V présente, dans 3a tonguear, une lignedvoite
qiú coupe la eirconférenQe da c^rck de l'écrou d'nne quantité donnée
et presque insensible.
Supposons qii aa lieiidelr^ uneespécede parallélograinme, la ííUére soit

un cercle avcc deux aiancbes, quelqae posiúoa qu'oa donne «u r, on
ae peiU diré qu'on rincUae plus oa molas, puis qu'on n'aura plus de ligne
droite de comparaison pour déterminer ce qu'on norame ínclinaison. II
suffira done d'approcher plus ou moins le du centre de 1 ecrou, suivant
qu'on veutprendre plus ou moins de bois.
On est dans 1 usago d'incliner le par rapport á la piece d'acier, au

bout de laquelle il est formé, parce que si on le laissoit perpcndiculaire,
il entameroit le bois á une trop grande profondeur, ce qni rendroit Tanf^le
du pas de la vis tropaigu, et forrneroit un filet fragüe, et quis'egréneroit
.aisément. C'est surtout dans les grosses filieres ou dans les vis á pas Irés-
éeartés que cet ineonvénient se fait remarquer.
Les fig. G , 7 et 8 représentent une fjliére pour les grosses vis, dans la-

qiiclle il y a deux F; le premier, dont langle est arrpndi emporte le bois
a peu (le profondeur; et le secoud, anquei on donne la forme ordinatre,
acbévc de former le Ület dans tonie sa profondeur et son écarlement. II
est cerlain que lorsqvi'une vis passe deux pouces et demi a trois pólices
de diavnétre, ü faut que le Femporte Irop de bois : Teífort est trop grand,
et le bois segrone au lieu d'étre conpó vif. Au lieu que par le moyen des
deux F, iim dépiace un copean d'une moyenuc grosseur, et le second
acbéve d'eulcver ce bois avec d'autant plus de facilité, que le milieu étant
évldé, les copeaux des deux cotes n'éprouvent plus de résistance, et se
rapprocbent daos un sillón vidc.
La fig- ̂  représente la fiUére vuc en dessus, et dépourvue de sa jilaque

on guide- On voit en a le premier /'•'placé a la naissance du pas déla vis,
et en fj le second placé a Tautre exirémüé dii méme diamétre, de inaniére
que la perpendiculaiie abaissée du milicu du premier vienne toraber an
mcine cndroit sur le second, en jiassant par le centre du cercle de l'écrou.
Le second, élant destiné á terminer le pas que le premier ébaucbe,

doit avoir un peu plus de saillie sur lo filet de Técrou.
Les deux sont fixés d'une maniere boaucoup plus solide et plua

commode que par le moyen des vis á bois, donl nous avons parlé en dé-
laillant les filieres au premier Volume. Cbaciin deux est retenu par un
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crochet cle .fer quon a reptésenté á !0, qui passe dans l'épais- =-■ — r
seur de la filiére, et dont la partió coudée appuie sur le ra ilieu de la Ion-
gueur du F. üii écrou á cliapeaii, oii simplement avec deux crans, comme
en le voit en , serre le crochet et le F. La fig. 7 est la méme filiére h»
recouverte de son guide on plaque fixée par deux vis á bois. La fig. 8 est
la méme filiérc vue sur son épaisseur. Enfin la jig. 9 est la plaque cu
guide.

La 5 représente un taraud. Les figures A at B font volr le bout
de la partió laraudée, et sont destinées a faire sentir l'avantage de ruñe
des deux manieres de le créneler. Les ouvricrs qui Iravaillent sans raison»
ner se conteiitent pour cela de praliquer sur la partie taraudée, avec un
tiers-point, des rainures triangulaires qui pénétrent jusqu'aii fond des
dents; mala celte encoche qui présente les deux cólés d'un triangle équi-
latéral, ne peut dégager assez prom2)tement la matiére, a mesure que ie
bois s'entame, au lien que lorsque rencoche est inclinée, comme on le
voit en 5, le co])eau sort jjIus aisément et le pas se forme avec plus de
régnlarité

La/;^. II représente en petit un taraud d'iine construction parlicu-
liére, et pour en rendre les détails plus sensíliles, on a représenté la
partie fi lelée sons des proportions beaucouji plus fortes, fig. la. Les pas
différent de ceux des auties tarauds, en ce que Ie.s premiers sont au plus
grand diaraétre , et que les autres diminuent insensiblement jusqu'au der-
oier. La partie fi letée est précédée tVunc partie lisse tant soii peu plus grosse
que le diamétre du fond du 2>as. Le taraud est creusé par le bout A, un peu
plus avant que le commencement du premier pas, et rédiiit a une ligne
d'épaisseur. La naissance du premier jias est retranchée jusqu a l'endrüit
oü le fi let comnience á étre k sa grosseur, de maniere que laxe du
triangle formé par la coupe lomhe perpendicukirement sur laxe du
cylindre. Les bords de cctte coupe présentent la forme clu /-"^d'une filiére
dont les biseaux trés-obtus sont affútés en dedans; au dessous de cette
espéce de F est percée une lumiére qui commimique avec le trou jira-
tiqué dans Tintérieur du guide.

Lorsque ees tarauds sont un jieu gres, on jilace un second F de la
"neme forme que le premier a lendroit oü le pas est k la moitié de aa
grosseur. Ce second F prodnit le méme effet que celui qu'on met aux

On^^ ^ élwncher le pas que le i)remier termine,que lorsqu'on faitentrer la partie cylindrique dans un trou,
« uu fi let i? coupe le bois, et que le pas est formé,

non pas en gru-
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= geant comme avéc les autres taraiids; mais que le bois est coupé, comrae
il l'est par le V d'une íiliére qui forme la vis.
Cet outil ainsi perfectionné présente de grands avantages sur Ies tarauds

ordinaires. Il ne faut presque pas d'effort pour le faire avancer, et on
n'est pas obligé de le- retirer pour le dégager de la raaticre, puisque le
copeau sort par lalumiére, á mesure qu'il se forme. Enfin, avec ce la-
raiid, le bois n'éclate jamais, ce qui arrive sóuvent en se servant des
autres.

Le seul inconvénient qu'on puisse trouver á son iisage, c'est que
comme il n'a pas d'entrée, il est assez difficile de le fairé prendre. On,
pourroit á la vérité évaser taot soit peu le trou qu'on veiit tarauder; mais
cela n'est praticable que dans le cas oü on pourroit emporter ensuite cette
partie. évasée, soit au Tour soit au rabot. Dans le cas contraire, il faut
coller sur la piéce, avant de la percer, une petite planche de bois de cinq
á six lignes d épaisseur, á laquelle on donnera l'évasement nécessaire, et
qu'on enlévera quand l'écrou sera achevé.
On fera bien de ne pas uégliger cette précaution, quand on se servirá

des autres tarauds, pour que les surfaces du trou ne soient pas ccorchées
par Ies preraiers pas. II h'est personne qui n'ait remarqué que le pas se
renverse vers la surface, et que le premier pas n'est jaraais aussi net que
les autres; cela vient de ce que rien ne soutient le bois contre i'action
du taraud.

L'exemple des filiéres en fer dout les coussinets peuvent se rapprocher,
et faire une vis plus cu raoins grosse, a engagé plusieurs artisles á cher-
cber les moyens d'adapter cette jjratique aux filiéres á bois; mais cette
métbode réussit en général médiocrement, et exige une infinité de pré-
cautions, qui en dégoútent bien des gens. Quelques artistas ont aussi
imaginé daugmenter, á volonté, le diamétre du taraud, pour donner á
la vis le jeu qu'elie doitavoir; quelques-uns ont fendii le tarau sur sa
longueur, de maniére a lui faire faire rcssort. lis iiitroduisent dans la fente
un coin de fer, qui, en écartant les deux raoitiés, augmente son diamétre,
el par conséqiient celui de Vccrou.
La plaque ou guidc, qui est fixc sur la filiérc, ayant un trou bien

rond, et concentríque au diamétre de lecrou, doit conduire le cyliudre
bien droit, et lempécher de sejeter d'un cóté ou d'aulre, s'il remplit exac-
tement le trou : mais comrae en sécbant, il peut avoir cbangé tant soit
peu de forme, on ne peut compter bien sürement sur ce gaide pour en-
tretenir le cylindre dans sa direction. Les personnes qui voudrout tra-
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vailíer, avec une tres-grande exaclitude, ne se contenterohí pas d'ami>rcer ía=^=5
le cylindré, comnie on ie voitj^. iG^ et comme les ouvrters le prat^tient;
elles auront soiu de faii^e sur le Touí, a« bout du cylindrc, une partie
cvlindrique ,Jig. 17, au diainétrc cxact de 1 ecron .-.et pqur s'eii assu-rer,
elles pí-ésenteront.la fiUérc méme h ce oylnadrc,, q'ui doit y entfcr juste^ns
forcer, poiir ne poiiU gáler les pas. Cetfe partie aura un jwn nioins d'ua
pouce de long. Puis on donnera une forme conique un peu allongée^ de-
piiis cette partie cylindriquc jusqu'uu corps merne du cylindre. Par ce
moycn , le gros cylindre sera contenu bien droit par le petit dans PécroU,
et par le gros , dans le guide; et l'on verra les pas se former avec la plus
grande régularité.

fio- représente une espécc de meche tres-coinmode pQur percer
dans du bois de travers les trous destines a étre taraiulés. C'est une espéeé
de lanterne, dont les deux cótés présentent chacun un biscati, en sens
opposé. La yis en queue de cochon qu'on voit au bas determine la meche
á pénétrer dans le bois , ct on n éprouve plus d'effort que ceini qüe pré
sente la matiére a couper. Le bas a ̂ b, de cetle meche a aussi deux bi-
seaux en sens opposé; de maniere que la matiére est coupée, tant a bois
debout qu'k bois de fil, au moyen de ce que les cótés longs vont un peu
cu se rapprochant par le has. On a représenle, plus en grand,//>. i/j, i»
partíc mféneure de la meme niéche. Ou y voit le biseau d'un des c^tés
du bout en a, tandis que la partie opposée el est d'une certaine épais-
seur, comme ou le voit a Vautre cute c, puisqiic le biscaii est en b. On
con^oit que les cótés extérietirs e, /, sont arrnntUs £t peu- jírés suivant la
courbe d un cercle dont¿' seroit le centre, et les deax cótés la circon-
lérence.

II est nccessaire de donner aux deux cótés de la lanterne une cer
taine torce, saos quoi elle se tordroit biontót sur elle-murae. La tige peut
etre aussi longue quon désire, selon la longueuv de la piéce qu'on veut
percer.

On fait aussi des mécbes seniljlalile.s a cellos que notis venonsde décrirte,
excepté qu elles sont pleines au líeu d'otre éviclées : les premíeles dégagent
p US íaciiement le copean; mais comme elles sont plu.s fragües, on doÍt
en général préférerles secondes.

I' -seroit difCcile de tarauder avec Ies tarauds que nous venons de dé-

uT^iiel diamétre un peu fort, tel que de Irois poucc.s jusqii'á
obl'^'^V' emploie dans les grosses machines. On seroita  nip oyer des leviers d une Jongueiir extraordiuaire, et beaucoup

t-A
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ele monde pour les faire agir. D'iinautrecóté on nepeutpenseráfairelavis
'í* á lafiliére; il faudroit, pour former une semblable filiére, unepiécedebois

d'une longueur énorme, et peu d'ateliers'seroient assez vastes pour la
manoeuvre des leviers.

Le taraud qu'on emploie pour faire ees gros écrous, s'appelle Taraud
de charpentier , /g-- 3 et 11, Pl. 7. II est compasé de deux piéces princi
pales, le cylmdre,yíg^. 4j sur lequel sont tracés les pas de rhélice, elle
faux écrou,^^. i et 2, qui, dans lafig. u , est remplacé par la presse
A,B.

Nous allons commencer par décrire la maniere de faire ees différentcs
piéces.
On mettxa au Tour un raorceau de bois propre á faire un cylindre de

longueur et de grosseur sufíisantes, et on le tournera parfaitement ég;il
d'un bout á l'autre. On divisera ce cylindre sur sa longueur par des pa-
raliéles á l'axe en six cu buit parties égales. (Plus il y aura de divisions
plus ropération sera exacte et íacile). On déterminera par des points pla-
cés sur ees paraliéles, Tespace que doit occuper chaqué filet, et Ton di-
Tisera chacun de ees espaces en autant de parties qu'on a fait de divisions
sur la longueur. Pour ne s'y pas tronqjcr, 011 marquera particuliérement
les points qui indiqiient rextrémité de chaqué filet.
En partant du bout á clroite du cylindre et de lextrémité d'une des

ligues tracées sur sa longueur, on ménera au crayon et á 1 aide d une
régle flexible, un traít jusqu'a l'angle á gauche, que forme la premiéie
sous-division, avec la división en longj de la ^ la seconde, et ainsi de
suite; et quand on aura fait un tour entier, on sera arrivé á la seconde
división princqiale. On continuera ainsi jusqu'au bout; ce qui donnera
une hélice trés-exacte, qui se termine á enviroii sept pouces de l'extié-
mité du cylindre. On prendra trois pouces sur cette partie lisse pour en
former une tele carrée servant k faire raouvoir la machine á l'aide d'un
tourne-á-gaucbe. Les quatre pouces restans entre la tete et la naissance de
Vhélic# forment un coilet dont on verra bientót l'usage.
On prendra eusuite une lame d'acier de G á 8 ligues de large, sur 5 á G

pouces de longueur. On ladentera un peu fin, et on la montera dans iin do.s-
sier de bois 5, de maniere qu'il n'y ait pas plus de deux ligues qui excé-
dent ce dossier. On l'y fixera au moyen de tfois cu quatre rivures, telles
qu'on les volt en a, b, c, (/..Ce dossier n est autre chose qu'une tringle de
bois, de 9 10 pouces de long, refeiuiue sur son épai.sseiir, et dont le
manche peut élre arrondi, pour élre tenu plus coinmodément dans la
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main. On siitvra, avcc cette scie, le trait marqué sur le cylindre, et le
clossier servirá d'arrét pour ne pas pénétrer plus avant qu II ne faut. On
peut juger, á Tinspection de lafig- 4? de la marche de cctte hélice sur le
cylindre.
On perce en suivant le diamctre du cylindre, un trou de forme

niéjílate , et capable de contenif un graiu-d'orge, 6, qui y entre
Ircs-juste, et est maintenu par un coin de 7. Ce grain-d'orge est
taillé en angle de soixante degrés; et lorsquon opére sur une piéce d'un
<liamétre un peu fort, on lui donne la forme représentéeJig. 8, vue de
profil, oú Ton a élégi^ comme disent les Ouvriers, la tige, afin de n'étre
pas obligé de percer au cylindre un trou trop gros, qui raffoibliroit et le
mettroit hors detat de resistor k l'effort qu'il. faít. L'épaulement qu'on
voit sous le biseau, sert a faire rentrer le grairr-d'orge, en frappant avec un
rcpGussoir. Au lien de laisser la surface de dessus plañe, on y creuse un
ravalement, ct Fon y reserve dcux biscaux qui vont se rcjoindrc a 1 angle
du grain-d'orge. Par ce moyen, le bois e.st coupé; au lien que par un
simple grain-d'orge, il seroit pliitóí gratlé et écorché; et ce n'est qu'eii
allant a tros-petit fer, et phisieurs reprises, qu'on par\ient a rendre
Fintérieur des pas d'un écrou íisse.
Le faux écrou se fait de plusieurs manieres. Nous détaillerons les deu3[

qui sont le plus en usage. On prend un raorceau de bois feime, telqiie
du cormier, alisier, et, á leur défaut, du noyer. On lui donne quatre
pouces carrés, si c'est pour un taraud de deux pouces; cinq, si c'est pour
trois, et ainsi de siiite, suivant la grosseur du taraud. On lui donne pour
épaisseur quatre fois la hauleur du pas de Fhélice. Aprés quWn Ta bien
dressé 11 la varlope sur chaqué face, on le monte sur le Toiir en l'air, k
Faide du maudrin univer.sel ou de tout autre propre a cet usage; on trace
au milieu deux cercles coucentriques, i, Fintérieur, au diamctre
du cylindre qui porte le grain-d'orge, et l'extérienr distant du premier,
d'environ un pouce; on fera ensnile un trou au diamctre cxaci du premier
cercíe, et on creusera bien perpendiculairement á la surface: cette pré-^
caulion est de la plus grande importance. On approfondira cnsuite le
trait du second cercle, et on emportera tout le bois A qui lui e.st exté-

On contínuera ainsi, jusqu'á ce que la parlie sadlante B aiP au
í^oins la hauleur d'un pas de Fhélice tracéc sur le cylindre. La fig. \
représente celle piéce terrainée , et la fig. 2 en représente la conpe
sur son épaisseur. A est le trou cylindrique; B est le ravalement, et D
est i épaisseur qu'on laisse au plateau. On tracera sur Festóneur de la

4.

Pl.
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^  l)artie cylindrique dont a, a, est le diamétre, un filet de vis égal en tout
"r á ceux du taraud, et on se servirá pour cela des procédcs qiion a em-

ployés pour tracer riiélice sur le cy-lindre.
On coupera ensuile la partie cylindrique B, en suivant exactement ce

trait, ce qui donncra im pla"n incliné circiilaire, qii'on noninie Lirnngon,
qn'on a rendu sensible sur la Jig. i, e£ plus encare, Jig. 2 et 3. On prend
un morceau de tole, de l'épaisseur du trait de-scie par lequel- on a ap-
profondi l'faélice, et on lui donne la forme qu'on voit sur la fig. i; mais le
ceicle iniérieur doit avoir trois bonnes ligues de diamétre de moins que
rouvcrture dii trou. Quant au cercle extérieur, il doit avoir exactement
celui de la partie cylindrique. Aprés avoir découpé cet anneau, soit au
Tour, soit a la lime, on le coupc suivant son diamétre, de a en b. On per-
cera sur ce cercle sept trous de grosseur suffisante, pour donner passage
ii des vis á bois tle moyenne grosseur, et de 8 A 12 ligues de longucur. On
fiaisera ees trous, et on fixera le cercle sur le plan incliné qui termine la
partie ̂ On voit par la ligne ponctuée, Jig. r , que le cercle de fer
excede la circonférence intérieure du trou. Cest celte partie excédante
qui prend dans Tbélice tracée sur le laraud.

Noiis allons á présent enseigner la maniere de faire un écroii avec ce
taraud.

On commence par faire un trou de la grosseur du cylindre, dans la
piéce cu Ion veut former récrou : on y fait passer le cylindre aprés avoir
enfoncé entiérement le gi-ain-d'orge dans son enlnille, comme on le voit
en ü, Jig- 3, cu ̂  est le sommier d'une presse, au milicu duquel on
veut faire iw» écrou. On enfile ensuite le fauxécrou B dans les pas de rhélice,
jusqu'a ce qn'il pose sur le sommier. On l'y place carrément, et on l'y
fise au moycn de quatre chevillettcs de fer a, a, «, la quatriéme ne pon-
vant étre viie ici. Ces cUevillettcs soiit des espcces de cloiis dont la tete est
renverséc dtin colé el un ])eu forte, pour qu'on puisse les retirer au
ftioyeri d un pied de biche, espéce d'instrument de fer, aininci par iin bout
cowime une pince , et- dont ce bout est fendu, qui est Irés-comiuodepouv
arracher les clous sans effoi t etsans les casscr. Pour pouvoir retirer plus
aisément ces chevilleltes dont on ne se sert que dans des piéces de cliar-
pente, quon ne risque pas de fendre, on les graisse un peu avec du
suif. On fait avancer cnsuitc le cylintlre en le tournant ¿i dyoitc; et lorsque
le graiiiTd'orge est prés d'entrer, on le pousse par le bout opposé á la
poirite, avec la panno d'un marteau ou un morceau de fer méplat, jus-
qu'á oe qu'il excede tant soit peu la surface du cylindro. Puis niettant un

%■
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levier sur la tete du Gylindre, on le fait tourneí de gauche á droile, eta
Ton sent que le grain-d'orge enlame le bois, au moyen de Ge qu'il est
appclé par le gnide. Lorsqu'on est parvenú hors de la piéce de bois, ce
dout on s'apereoit aisément parla cessation de la résistance, cu prend
soin de vklcr les copeaux par leñlaille C, qiii communique a un ravalc-
ment i'"', qu'oii a eu soin de faire en dessoiis de la plaque 3., ct qui a
pour diamélre im peu plus qye celui que dpit avoir la vis; puis ou
tourne le cylindre dans le sensopposé, jusqu'i ce qué le grain-dorgc
soit sorti de la piéce A^ comme la preraiére fois; et on continué d'en-
foncer un peu le grain-d'orge, ct de le passer de nouveau dans Técrou,
jusqu'á ce qu'il soit a la grosscur convenable a la vis.

Lorsqu on jugc par la longueur dont le grain-d'orge est sorti hors du cy
lindre, aprés l'avoir pousséplu.sienrs fois, pelit-á-petit, que le pas de récroii
doit étre assez profond, on retire IPut-íi-fait le cylindre, et on essaie si<
la vis qui doit avoir été faite la premiére entre assez aisément. S'il s'en
faut de peu , on remettra le cylindre dans le conduit, et on enfoncera
un peu le grain-d'orge en prcnant trés-peu de bois á la fois, pour que l'é-
cTou soit plus net et plus lisse. 11 est boh cpie la vis soit piutót juste que
lache dans son écroü , attendu que le bois, qiiclque seo qu'il soit, se retire
tmijours un peu, et Ton su souviendra de frotter la vis d'nn peu de savon,
et non pas de graisse, si elle est d'uue moyenne grosseur. II s'agit niain-
tenant de faire la vis.

Si celte vis ne doit pas passer trois pouces de diamétre, on la fera a la
tiliére ordinaire, sinon on s'y prendra de la maniere suiéante. On tour-
nera un gros cylindre, /ig. ¡o. On y réservera une tete plus forte A., et
ua lourillon B. .SÍ cette vís doit éprüuverun grand effort, comme celle
d une forte presse, on garnira la tete de deus/reí/es de fer i), pour
que le levier qu'oii j>asse dans les mortaiscs iie la fasse pas fcndre.
On percera au centre de la léte un trou, propre k recevoir un ijoulon (le
fer C, dont la léte et le collet soient tournés, et le corps carré, avec
Un trou carré pour recevoir une clef n, qui Tempéchc de sortlr qiuuid

en place. On divisera ce cylindre en liuit, ou mieux encore, en

le longueur; plus la división sera muItipUée, moins
le c^r sera.sujet k jarretfer. On détermincra combien de toiirsy uuJre qui faire récroui a de pa.s de vis dans un espace me-

oh' ' *''^'sera la longueur du cyli'ndí'e en autant de piirties, dontun lour du pas de la vis. On sulxiivisera chaqué división
éu autant de partíes qu'on en a mises k la circonférence .sur la longueur;
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■L'j-i—" ét avecUn crayon, onde la pierre noire, en tracera le filet de la ma-
7* niére que nous avons détaillée plus haut. On ferá eusuite un second

trait, au ra ilieu de la distance, entre chacun des premiers, ce qui sem-
blera doubler la vis. Si Ton n'est jias- au fait, ou qu on craigne de se
tromper, on fera un trait en noir et I'aiitre en rouge. On jjrendra ensuite
une scie á dossier, comme celle,yí^. 5, ou bien une scie ordinaire; mais
la premiére est plus súre. On donnera pour saillie á la lame toute la
¡jrofondeur que doit avoir le filet de la vis. On fera dono, avec cette scie,
un trait de toute sa saillie, en suivant esactement le trait noir ou rouge,
comme on Fatira determiné. Lorsque ce trait de scie sera fait sur toute la
longueur de rhélice, ainsi qu'on le voit en o, a, a, a, a, on prendra
un maillet avec un fermoir bien affiité, et on abattra, petit ápetit, tout
le bois, á commencer a environ une bonne ligne prés du trait qu'on a
laissé , jusque prés du fond du trait de scie, en .suivant une ligne inclinéc,
ce qu'on a marqué en A, 6, 6, b; et quand on aura ainsi ébauché le filet
d'un cóté, on en fera autant de l'autre; ensuite, avec un císeau qui coupe
trés-vif, on achévera de donner au filet la forme qu'il doit avoir, en
coupant, depuis le trait laissé, jiisqu'au fond du trait de scie, et pre-!
nant garde que i'on ne voie Ies coups de ciscan : ce qui donnera á la vis,
la fofrae qu'on lui voit en c, c, c; et pour lui donner le fini, on passera
une rape fine, demi-roníle, sur toutes les surfaces, afin d'cnlever los
reprise.s du ciscau q\ii paroissent toujours un peu. Cette opération se fait
encoucbant le cybndre sur un établi, ou il se tientpar son propre poids,
s'il est un peu fort; sinon en lassiijettissant sous un valet. 11 n'est pas né-
ee.ssaire de conlinuer un filet commencé jusqu'au bout, en faisant saos
cesse tourner le cyíindre. On peut donner un coup de fermoir á lous les
fi lets, sur un méme point de la circonférence, comme par exemple ici aux
sommets a, a, a, a, a, etc; puis tournant un peu le cyíindre,
on abattra de méme Ies sommets qui se présenteront.

Ordinairement, pour les vis de Varina^ ou comme disent Ies ouvriers,'
de Verins^ de pressoirs ou de grosse mécanique, on prend du sauvageon
bien saín, de l'afi.sier, et á leur défaut du noyer de hrin-, c'e,st-a-dire de
rondín, et jamai.s ele quartier, ou enfin de bon orme. Les charpentiers
font tous leurs cyHiidres a la besaigué, avec beaiicoiip d'art; mais ils n'at-
teignent jamais la perfection de ceux qu'on fait au Tour.

Nous nedonnerons pas ici la desoriplion d'un pressoir ni d'une pres.se,
ée sont des piéces de eharpente ou de raenuiserie-qu'il n'est pas de
hQire snjet de ti aiter. Nous nous contenterons de diré que la partie daos
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laqiielle passe la vis d'une forte presse, et qu'oii nomme Sommier, esl
faite córame on le voit en Aj.fig. 3. Elle est assemblée dans les deux

• montans, au moyen de lenfcurchement qui est á chaqué bout.
On a vu que , pour tarauder par la raéthode précédente, on est obligó

-de fixer le faux écrou sur la piéce avec quatre fortes chevillettes, ou avec des
vis á bois, si la piéce est petite. Ces chevillettes, ou ees vis, laissent des
trous , qui gatent la piéce sur laquelle elles sont placées. Dun autre cóté,
il est incommode d'óter le cylindre de dedans son conduit, ce qui n'est
souvent pas trés-aisé , surtout pour rengréner le graiiMl'orge dans l'écrou.
Voici un moyen fort ingénieux, dé remcdier á l'un ct á lautre inconvé-
-nient, qui nous a été communiqué par feu Ilulot, artiste distingué, et
qui, aprés avoir hérité des talens de son pére, avoit mis son étude a les
étendre encore. Deux traverses de bois un peu fortes A, 11, échan-
crées par le milieu, comrae on le voit, sont assembíées au moyen de
deux vis en bois C, C, qui entrent á carré dans la piéce^, et dont l'autre
bout, taraudé en partie, entre dans un trou rond percé dans la piéce A,
et est retenu par-dessus, au mOyen des deux écrous L, Ij , dont on voit
mieux la forme sur la Jig. iZj, qui est la piéce A,fig. 11 , vue par-dessus.
Vers le bord de réchancrure sont de petites pointes a, a, et des bou-
lons á Gcil dont le bout pointu prend. dans la piéce D, qu'on veut
tarauder. Si Pon craint que les marques des pointes ne gatent la piéce,
on peut n'y en pas mettre: elles servent á empécher le taraudde varier
pendant l'opération. Le dessus de la piéce A porte au milieu de sa
longueur et de sa largeur un faux écrou, comme celuiJig. i, soit quil soit
appliqué dessus ou pris á méme le morceau. Le cylindre est semblable
au précédent, si ce n'est qu'il est beaucoup plus long. La piéce B est per-
cée d'un trou beaucoup plus gres que le cylindre, et taraudée, ainsi
qu'on le voit en c, c. On tournera ensuite une piéce de bois ,/íg-. 12 , dont
une partie, également taraudée, entre dans l'écrou c, c, et portant un
bourrelet F, d'un diamétre un peu plus fort qui pose sur la piéce B. Au
centre de ce bourrelet est un trou A,fig. 12, dans lequel entre juste le cy
lindre G,fig. 11. Les bords F, P, sont cannelés, pour qu'on puisse plus
aisément visser et dévisser selon le be.soin cette piéce qui est représenlée
€n coiipe,yíg. i5. Lorsqu'on veut essaycr si la vis va bien dans son écrou,
OD dévisse la piéce F-, et comme le trou qu'elJe découvre esb beaucoup
plus grand que le cylindre , lors méme que le grain-d'orge est avaiicé, on
le retire de sa place, et on a la facilité de passer la vis ,Jíg, 16, et de I'cs-
sayer. La^^. 14 ̂ st, córame nous l'avons dit, la piéce A, Jig' u , vue

Pl.,.
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par-dessus. On y voit les cleuxécroos íL, £,,et le Fauxécmu WL Si l'dcrou
n'estpasáson point, on replacela piece E, F, i i, dans son ̂ crou,
et on reinet le cylindre dans le guide,-apees avoir un j>eu avancé iegfain-
d'orge.
Au lieu du levier, dont noiisavons dit qu'on se servait jjour faire avan-

cer le taraud, on peut y adaptar une manivelle en bots I, fig. 11 ; ce
qiii procure un mouveraentcontínu et plus uniforme; inaisce moyen n'est
bon que pour des écrous de peu de grosseur. II faut toujours se servir d'un
■levier pour des piéces plus fortes, á cause de la résistánce qu'on éprouve.

i6 est une vis de presse detabli demenuister, -onde presse á
refendre cu débiter de gros bois. Les diraensions que nous lui avons don-
nées ici indiquent que c'est la vis propre á 1 ecroii que nous venons de
décrire, et la piéce D est un pied detabii de menuisier. La tete est
garnie d'une large frette de fer, qui entre du cóté de la vis, á forcé, et
pose contre un épaulement qu'on pratique en a, a. On rapporte une
bonne rondelle de bois en ¿, 5, et On toiirné le tout sur un méme centre.
Le cercle et la tét-é sont percés par le diámetro d'un tren, qui recoit le
levier, dont on se sert pour serrer la inAchoire de la presse contre Tctabli.
Et pour que la niáchoire de dévant piiisse s'écarter quand on dévisse, on
pratique sur le coUct de la vis une pelite rainure e, c, dans laquclle en-
trent une cu detix clavettes, qui iraverscnt Tépíiisseur de la máchoire.
Par ce moyen, la vis a bien la faculté de tourner; niais quand on la fait
revenir en devant, elle emméne la máchoire avec elle. On íixe la freite
sur la téte de la vis avec qtiatre bonnes vis á boiSy un peu longues, dont
on ne voit ici que deux eiid, d.

SECTION IV.

Scie mécanique y Machines d percer.

Nous avons annoncé dans notre premier Volume, page 439, que nouB
Pl. 8. donnerious ici la figure et la description d'iuie scie coniposée, plus com-

mode et plus utile en beaiicoup de circonstances que celJe décrite dans ce
Ghapilre, et qui se place sur i'étabb du Tour. Cetle scie est celle représen-
téejig. ¡, P¿. 8, qui se monte sur un établi particulier. est le des-sus
de cet établi; B, sont les pieds réunis par les iraverses C, C,
Une autre traverse D, placee vers le niilieu de la bauteur des pieds-de
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devant et cintrée vers le derriére de l'établi, comme on le volt sur la fi
gure, porte deux tringles dacier bien droites et bien polios, qui servcnt
de guide á la scie : la partie supérieure de oes tringles est fixée dans le
dessoiis de l'établi.

E1 E^ sont Ies deux traverses ou bras de la scie, reunís par le sommier
G, qui passe au travers de Tétabli.
Ces traverses portent á leurs extrémités deux lames de scie, fixées par

des vis de rappel en fer, qui sérvent á les tendre sui'vant le bescin.
LaJig. 5 fait voir plus en grand une de ces vis de rappel et l'extrémité

de la lame R. Cette lame, qui a dix-huit á vingt lignes de largeur, est des-
tinée á scier droit et d'onglet. L'autre lame M est fort étroile, et sert á
scier rond sur tous les diametres.

J, J, sont deux traversos liées ensemble par deux tringles d'acier sem-
blables á cellos qui sont sous l'établi, et servant, comme ces derniéres, de
guide á la scie. Ces quatre derniéres piéces forment ensemble un chássis
inobile , glissant á queue d'aronde sur le montant K, adossé á la co-
lonne E.

La traverso inférieure porte une tringle en fer carré P, sur laquelle
glisse la poupée en cuivre O, en dcssous de laquelle est fixée une pointe
en acier dont nous verrons bieníbt Tusace.

O

La colonne E est .surmontce d'iin chapiteau portant un are M, sera-
blable a celui d'un Tour. En appuyant le picd sur Ja péclale N, on forcé
la scie á descendre; et en le levant comme pour tourner, Tare la fait
remonter , ce qui procure un mouvement de va-et-vicnt deux et peu
fatigant.
Quand on véut scier'une picce en rond, on se sert, comme nous l'avons

dit, de la lame étroite li. On fait glisser la poupée O sur la barre P, á la
distance nécessaire pour que la pointe de la poupée se trouve au centre
de la piéce , ce qui est fort aisé , parce que la barre P porte une división
en pouces et lignes, en serte que si Ton veut faire á la scie une piéce
ronde de six pouces de diamétre, il suffit de faire glisser Ja pou¡)ée sur
la barre jusqu'á ce que la pointe corresponde au point de la división qui
indique trois pouces.
La piéce étant ainsi fixée á son centre, il ne reste plus qu'á la faire

tourner á mesure que la scie se fait un passage. Un peu d'liabitude ap-
prendra bientót á accorder le mouvement du pied avec celui de la main;
G est-a-dire á ne pousser á la coupe que dans le moment cu la scie des-
cend, et sans jamais la forcer.

T. II. K

Pl. 8.
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— ■ Pour scier une piéce droit, on fait uságe de la lame large 7? ; q est
Pl. 8. équerre mobile avec une jone coulant sur le devant de l'établi, pour

s'éloigner plus cu moins de la lame et déterminer ainsi la largeur de
la levée quon veut faire sur la piéce: un écrou a oreilles la ílxe au point
tx>nTenable. Sous cette équerre .,est une regle de cuivre entaillée dans
Vétabli, et portant une división sur laquelle on trouve ce point aisément
et sans tatonner. En poussant la piéce de bois le long de cette équerre,
et de maniére á ce qu'elle ne s'en écarte pas, on ne pourra manquer de
scier droif, en observant la régle prescrite ci-dessus de ne pas forcer a
la coupe.
La mcme lame B. sert aussi pour scier d'onglet; mais alors la planche á

scier se place en dehors de la lame sur une piéce qui se fixe pour cet
effet a cet endroit de l'établi. Cette piéce, fig. i, est composée d'un pa-
rallélipipcde en bois a la face inférieure duquel est une rainure á
queue d'aronde , dans laquelle glisse une regle en bois B : c'est par le
moyen de deux goujpns en cuivre, ílxés en dessous de cette régle, que la
piéce s'ajuste á Tétabli. Sur la face supérieure du parallélipipéde est un
quart de cercle mobile C, servant á déterminer l'ouverture de l'angle de
l'onglet qu'on veut faire. Une portion de cercle en cuivre D , sur
laquelle se meut le quart de cercle C, porte la división du cercle en
36q degrés , au moyen de laquelle on peut trouver aisément tous les
ahgles.
Quand le quart de cercle est amené au degré déterminé, on pose la

piéce a scier le long de sa joue intérieure, et on enléve l'onglet sans-
éprouver plus de difficulté que pour scier droit.

La//^. 3 est le déveíoppemeiit d'un des bras de la scie.jé, sontdeux
petites poulies qui servent á diminuer le frottement des bras centre la
tige, et qu'on voit plus claireraentfig. 4.

Nous ne nous étendrons pas plus sur les nombreux avantages de cette
scie, avec laquelle on est toujours sur de suivre exactement le trait; ce
qui n'est pas aussi facile que pourroient le croire les personnes qui ne
s'y sont pas exercées: de plus, Tusage de la scie ordinaire est assez fati-
gant, au lieu que celui de notre scie mécanique n'exige pas plus d'efforts
que le Tour, ct convíent par conséquent beaucoup mieux aux personnes
pea habituées aux travaux penlbles.
Un Artisle se trouve souvent dans le cas de percer dans les métaux, des

trous d'une certaine dimensión, pour lasquéis la pression de l'estomac
sur la conscience, et l'effort de l'archet, se irouvent insuffisans. De loutes'
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les madiines imaginées pour j suppléer, la plus simple, et en méme temps
la meilleure, est celle^^. i, Pl. 9. 9-

Cette macliine, que nous nommerons Machine d forer ̂ est montee sur
un jjetit établi a rainure scmblable á celul d'un Tour. Aux deux extré-

mités de la rainure , s'élévent deux montans B, percés sur leur
balitear, de deux rangées de trous, et qui sont lies avec les jumelles
et les pieds de l'établi au moyen de deux boulons a^a, qui traversent le
tout.

Une traverso cu sommier C, s'eníile sur ees deux montans au moyen
de deux mortaises pratiquées á scs deux extrémités. Au travers de ees
mortaises sont percés des trous correspondans á ceux des montans, au
moyen dcsquels on peut fixer le sommier á la hauteur qu'on désire. Une
pointe en acier, scmblable á celle d'un Tour, traverse le sommier á son
milieu et y est retenue par un écrou; c'est sous cette jíointe que touriie
le fort vilebrequin en fer D ̂ dont on voit la forme sur la figure.
Le long du raontant á gauche s'éléve une tringle en fer E percée dans

le baut d'une rangée de trous. Cette tringle traverse le sommier, la rai
nure de l'établi, et enfinla pédale au dessous de laquclle son extrémité
inférieure est retenue par une clieville. La pédale F est fixée entre les
deux pieds á gauche , au moyen de deux touriilons en fer sur Icsquels elle
fait pivot
Quand on veut, á l'aide de cette machine, percer un Irou dans une

piéce píate, on commence par couvrir la rainure d'un plateau en bois G,
sur le milieu duquel on place la piéce de maniere que le point k percer
se trouve perpendiculairement au dessous de la pente du sommier, ce
qui est essentiel pour percer droit. Pour détermíner cette position plus
aisément, on se sert d'une régle^^. 2, qui s'ajuste entre les deux mon
tans au moyen des deux entailies qu'on volt sur la figure, et qui j)orte á
son milieu une encocbe indiquant le point ou vient aboutir la perpendi-
culaire abaissée de la pointe du sommier sur la surface de la i)lanche G,
qui doit étre parfaitemciit dresséc. On place done le point k percer justo
au dessous de cette encoche, et on pose sur ce point la pointe d'un forct
l>roportionné au trou qu'on veut percer, monté dans la téte du vilebre
quin qu'il doit un peu dépasser. On abaisse en méme temps le sommier
dont la pointe entre dans í'espéce de godet qu'on voit k la jíartie siipé-
neure du vilebrequin, et on place dans un des trous de la mortaise k
droite une cheville qui traverse aiissi le montant B. Ensuite, mettant le
pied en dessous de la pédale au point I{, on éléve la tringle E le plus

5.
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liaut possiWe, et on la lixe aii sommier en passant dans le trou c iine
9* goupille quL traverso la tringle. II ne reste plus qua mettre une goutte

d'huile daus le godet du vilebrequin pour faciliter le mouvcment, et une
autre a la pointe du foret, si la piéce a percer est en fer.

Aprés ees dispositions on met le vilebrequin eu mouvement et on
oblige le foret á pénétrer dans la matiére en appuj'ant plus ou inoins
le pied sur la pódale, au point jff, suivant le dianiétre du trou. Si le tróu
n'est pas arrivé á sa profondeur quand la pódale est descendue á terre,
il fautdter la cheville de la raortaise á droite, et celle c, replacer le som
mier paralléle a rótabli, faire remonter la tringle E autant que possible,
et remettre les cbevilles. S'il ne restoit plus qu'une petite épaisseur.a per
cer comrae une ligne ou deux, il seroit inutile de dórangcr la cheville c,
rabaissemenl de la partie droite du sommier relevant suffisamment la pó
dale dans ce cas.

Nous avons supposé jiisqn'ici que la piéce á percer ótoit píate et d'un
volume suffisant pour pouvoir rester immobile soiis reffort du vilebrequin.
Les piéce.s de forme irréguliére et celies qui ne prósentent qu'une petite
surface, se placcnt dans un étau á main 3, Pl. ̂ , que I on tient de la
main gauche pendant qu'on fait lourner le vilel)requin de la main droite.
On les óléve un peu au moyen d'une cale en bois dont on peut se servir
égalementpour les autres piéces, pour conserver la table G dont la sur-
fece s'altéreroit promptement sans cette précaution.
A l'ógard despieces longues, on les saisit dans une presse 5, de

maniere a pré.senter en dessus le point a percer. On place Ja presse sur
rótabli aprés avoir retiró la planche G, et on fait ̂ ^asser la partie excé
dante de la piéce dans la rainure.

Nous ne nous ótcndrons })as davantage sur la maniere de saisir Ies
piéces de formes irrcguliéres; respórience et l'usage en enseignent plus
que nous ne pourrions en diré.
On emploic encoie la machine á forer á quelque.s autres usages; ainsi

Ton s'en sert pour tourner la tete et la tige des vis de moyennc gro.sseur,
au moyen des fraises platas et pereces a Jeur centre .3 et Ou rem
place lo foret par un tourne-visqui entre dans la tete de la vis, et la forcé
ainsi k descendrc dans le trou de la fraise qui e.st ajirslóe sur une cale en
bois percóc ¿ son centre, et dans la direction du trou de la fraise. Le des
sus de c€.s fraises est plat dans celles dcstinées a faire Ies tiges. Celies qui
scrvent á faire Ies lótes, porlent au centre de leur surface supórioure une
noyure carree a, fíg. "i, ou conique 0 ,Jig- h , suivaiit la forme des tetes A
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€t B. Ce procédé est fort employé par les armuriers qui font une grande
qiiantité de vis du méme diaraétre, ct en général il est fort utile pour les Pi*» 9*
persorines peü habituées a tourner les mctairx.

Enfln on peut encere faire des noyures avec la raacliine á forer en se
servant de forets á gpujonyig-. 6, mais alors on remplace le vilebrequin Dy
qui né donneroit pas assez de forcé, par un levier á deux branches, sem-
blableau tourne-á-gaucbe d'une filiére, et qui s'ajuste sur la tige du foret.
La machine á forer, 7, n'est pas susceptible de prodiiire un aussi

grand effort que la précédeute, mais elle supplée avantageusement á la
conscience dont l'usage ne convient pas aux personnes d'une complexión
délicate, et avec laquelle il n'est pas toujours facile de percer droit.

Celte machine est portee par un établi A y sur le devant duquel
est une pressc By destinée á saisir la piéce á percer au moyen des vis
a y a.

De l'aulre cote de l'établi, s'éléve une colonne cylindrique en fer C,
fixée en dessous par un écrou , et vue plus en grand yjig. 8, sur laquelle
s'enfile un canon en cuivre de deux piéces ZJ, vu plus en grand, 9.
Ces deux piéces sont rcunics par un ajustement á dragcoir, qui laisse dans
leur iiuérieur la place d'un anneau dont la tige taraudée excede leur sur-
face extérieurcs et porte un écrou á orcilles. En serrant cet écrou on attire
l'anneau a soi, et les deux piéces du canon Z?, venant appuyer forte-
ment contre la colonne C, fixent soUdement la machine a la hauteur
et dans la direction convenables.

Aux deux extrémités du canon en cuivre ,y?^. 9, sont pratiquées deux
portées pour recevoir deux bandes de fer appelées moisés E, Eyfig. 7.

fig- représente plus en grand Tune de ces moisés. On voit en A
le trou par lequel elle s'enfile sur le canon: a, sont les trous destinés
a recevoir les tringles en fer c, c fig. 7, qui sont de la méme liauteur
que le canon, et conservent ainsi le parallélisrae des moisés. La fig. 11 re
présente une de ces tringles vue plus en grand •. b, b y sont les écrous
qui la f'ixcnt sur les moisés.

A l'extrémité des moisés ,y?^. 7 et 10, est pratiqué le trou destiné
a recevoir le vilebrequin G, Jig' 7. La foime de ce vilebrequin, qui réiinit
la solicUté a l'élégance et á la légéreté, ,se voit plus dislinctcment sur la
Jig- 12- ̂ et j5 sout deux tiges rondes et cylindriques traversant les trous
Fy Fy des moisés, dans lesquels elles cloivent tourner trés-juste, et qui
sont garnis en cuivre pour adoucir le frottement. La tige infcrieure A
est percée d'un trou carré pour recevoir le tenon d'une boíte dans
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- laquelle s'ajustent les différens forets. La poignée mobile en cuivre C est
i'í" 9- fondue sur la tige meme, et tourne facUement dessus

La piéce 7, est un ressort qui appuie sur ce vUebrequin, et'
remplace rcffort de l'estomac qusnd on perce á la conscience, ou la
pression du pied sur la pédale dans la machine i.

représente plus en grarid. ̂  est un trou rond qui s'enfile
sur laportée supéricure du canon, g, qui, pour cet effet, est plus
longue que la portée inférieure. Deux vis pointues íi, rt, se piquent
dans cette portée, et laissent au ressort la ñicuUé de faire bascule sur ce
point. ,
Le vilebrequin est lié au ressort au moyen du collier C, qui l'embrasse.

A1 autre extréraité et sur le plat de ce ressort, est un renflementportant
un écrou, dans lequel se monte une vis de pression A', Jig. 7 etJ7g. i4,
qui vient biiter sur la tige C, Jig. 7, et sert á tendre plus ou moins le
ressort suivant Teífort que doit faire le foret.
On voit en L/, fig. 7 etjig. 13 , une poignée en bois servant k relever

le ressort et par suite le vilebrequin.
'3 est un vase de cuivre qui couronne la colonne comme on

le voit en P, Jig. 7. Ce vase peut serv ir a contenir rhuile, dont on a cou-
tinuelleraent besoin, quand 011 perce du fer ou de I'acier.
Nous allons niaintenant donncr les moyens de percer un trou avec cette

macbine. Aptos avoir placé le foret convenable dans le vilebrequin, orí
desserre Vécrou du double canon Z?, afin de pouvoir élever plus ou raoins
la macbine suivant la hauteur de la piéce, et amener la pointe du foret
sur le point k percer. On place alors la piéce entre les jones de la presse,
et avant de la serrer tout a foit, on cherche la ̂ iosition la plus convenable
pour pouvoir amener le foret bien juste au dessus du point a percer, ce
qui se fait en élevant le vilebrequin a laide de la poignée L, et en abais-
sant Ja machine jusqu'a ce que la pointe du foret touche la surface de la
piéce au point determiné. On tend ensnite le re.ssort plus ou moins au
moyen. de la vis de pression AT, et on inet en moitvement le vilebrequin,
qui, étant contcnu jJ^r les deux moisés , ne peut manquer de percer droit.
Si la cour.se du vilebrequin ne suffisoit pas pour percer le trou k sa pro-
fondeur, il faudroit desserrer Técrou de Tanneau , romonter le res.sort, et
faire descendre la machine autant de foi.s que cela seroit nécessaire,
Nous avons cru faire plaisir aux Amateurs en ajoutant ici le dessin d'un

vilebrequin k raanivelle, i6, servant k percer des trous prés d'un
angle reutrant, cu l'usage du vilebrequin ordinairc est impossible.
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Ce vilebreqiiin se meut au moyen d'une raanivelle tournant dans le sens !—

de la tige, qui met en mouvement deux roues d'angles qui s'engrénent
Pune dans I'autre á 45 degrés. La tige au bout de laquelle se meiU la boite
portant les forets, pivote par son autre extrémité sur une crapaudine de
cuivre ajustée dans le baut du manche.
Nous n'entrerpns pas. dans de plus longs détails sur la construction de

ce vilebrequin que la figure éclaircit suffisamment.
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CHAPITRE II.

Piéces qui s^executent sur le Tour a pointes ̂ et quiprésentent
quelqices diJ/lcuUés,

SECTION PREMIÉRE.

Pelotonnoir.

Toüt le monde connoit ees pelotes de coton de différentes formes dont
les fiis entrelaces avec art présentent á Toeil des losanges, des cercles i
jour, et dont les^^. 4)5, 6, 7, 8 et 9, Pl. i o, offrent des modeles au-
tant que la gravare peut rendre ees effets.
Nous avons pensé que nos lecteurs seroient bien aises de trouver dans

notre ouvrage la descriptíon de la machine á l'aide de laquelle on forme
ees pelotes avec la plus grande facilité.
Le mécanisme de ce pelotonnoir, qui a beaucoup de rapport avec les

Touets á filer, consiste en ce que la broche sur laquelle se forme la pe
lote a la faculté de s'incliner plus ou inoins devant l'ailette qui lui pré
sente le fil, et que celle-ci recoit un mouvement beaucoup plus accéléré
que celui qui est Ínq>rimé a la pelote.

'La.fig. 1 représente l'élévation du pelotonnoir vu de face, fig. a le
monire vu par le bout, du coté de la pelote; enfin U fig. 3 est le plan
géométral de cette piéce.
Tout linstrument repose sur une petíte tabla portée par quatre

pieds B, dont on ne volt que deux sur les Jig. 1 et 1. On peut donner
á ees pleds la forme quon voit sur la figure, ou toute aiitre.
A 1 une des extrémités de la tabla s'élévent deux monlans C^fig. i et 3,

entre le.squeis se place la grande roue BJig. 1 , 2 et 3, qui tourne avec
son arbre e, comine la roue d'un rouet. Cet arbre, mis en mouvement á
Paide d'une manivelle P, fig. 3 , porte á son autre extrémité une poulie
conique, et á jilusieurs places de corde c?, méme figure.



CHAP. II. Sect. i. Pelotonnoir. <1*

Noiis ne iious arréterons pas a dócrirc la construction de cettc roñe, et — ■■■
la maniere de la montar sur son arbre, ainsi que j'ajustement des pieds
et des montans. Nous renvoyons pour tous ees objets au Chapitreill,

partía, T. / , oú lis sont traites dans le plus grand detall.
-  A lextrémité opposée de la table s'élévent quatrc montans, dont trois
F, F, F^ sont semblalíles á ceux de la grande roue. Le quatriémc, <?,
Jig. 3, est carré dans lóate sa hautcur, et porte une rainure dans laquelle
glisse l'arbre duna poulie a, fig. \ , qui scrt a tendrá la corde de la
.grande roue quand elle se leláche par l'efíet dii cbangement de la tempé-
•rature.

Deux traversos 2!/, Jv, réunissent ees montans par leur sommet au moyen
d'un assemblagc á mortaise, et porlent un pelit chariot en bois, N,Jig. 3,
,qui coule entre ees deux traversos, et au milieu duquel est posé sur
deux petits paillels de cui\Te, l'arbre n qui porte l'ailetre o. Cet arbre est
percé dans le sens de sa longueur, pour recevoir le fil et le transmettre
á l'aiiette qui le présente á la pelote. Sur le milieu de l'arbre n, est une
poulie á plusieurs gorges, qui re^oit la corde sans fin, do la grande roue,
,et commuiiique a l'aiiette un mouvemenlplus ou moins accéléré, suivant
le rapport du diamétre de cetle poulie avec celui de la grande roue.

Entre les deux atitres montans, est jdacé un chassls fig. i, a, et 3,
qui se meut comme une bascule au points O, O^Jig. r, 2, 3, sur deux
boiilons qui traversent les montans, etsont retenus álextérieur par deux
écrous á orcillcs. C'est sur la traverse infcricurc de ce chassis que tourne,
dans une crapaudine, la pointe de la broche, iilautre extrémité de la
quelle se forme la pelote. Cette broche, sur laquelle s'enfile un double
canon, est reteniie par un petit collet de cuivre fixé sur la traverso PJlg- t
ct 3, et porte unq poulie dont la corde correspoml a 1 aulre poulie 3.

C'est en inclinant plus ou moins ce chassis qu'oii fait preudrc á la pelote
!e degré d'inclmaison iiécessaire suivant ,1a forme qu'on veut lui donner.
On le fixe a ce point, au moyen d'une portion <le ccrcle dentée P, Jig. a
et d'un cliquet á ressort qui entre dans les dents.
.  Aux deux montans de derriére est attaché nn petit chassi.s R, portant
une broche en fer sur laquelle s'enfile la fusée de cnlon que l'on veut pelolcr.
Si le colon élait en écheveau, ce chassis devieiidroit inutile, et il faudroit
le placer sur un dévidoir a faisccau, décrit au (diapitrc III, Scc.ion o,
r. /.

Nous n'entrerons dans aucun détail sur la maniere de construirc et
d'ajuster toutes ees piéces j elle p'ofíre rien de parlicuUér, el que nou5

T. II, ®
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n'ayons amplement enseigné dans notre premier volume; mais nous allons
Pl. 10. tacher de faire comprendre le jeu de la machine et les moyens de s en

servir.

En considérant le plan, f{g. 3, on volt qu'en mettant en mouvcment
la grande roñe £), la ponlic qni fait tourner l'ailette re^oit im mou-
vement dautaht plus accéléré que sa circonférence est contenue plus de
fois dans celle de la grande rene. En méme temps la petite poulie cZ, ílxée
sur 1 arbre de la grande roue, met en inouvement la poulie qui fait
toumer la pelote. Celle-ci ctant d'un diamétre plus fort que la poulie ri,
marche plus lentement, et c'est en variant le rapport de ees deux mou-
vemens , et rinclinaison du chássis M, qu'on peut varier les formes et
les dessins des pelotes.
Pour donner une idee de la maniere de se servir de ceLtc machine,

nous supposerons d abord que le chássis et par conséquetit la broche
sur laquclle doit se former la pelote, sont places horizontalement. Dans
cetle position, Tailette portant toujours le £il au méme endroit, on ne
feroit pas une pelote, puisquc tous les tours de fil passeroient les uns
sur les autres. A mesure qu'on élévera la broche en ahaissant le chássis,
les tours du fil se croiscront les uns sur les autres autant de fois que l'ai
lette toiirnera autour de la pelote peudant la révolution de cellc-ci. Plus
la broche sera élevée, plus Ies tours en se croisant s'écarteront les uns
des autres.

Quand on sera arrivé á 45 degrés d'élévation et au dessus, les fils en
se croisant donneront une foi*me plus ou moins aplatie aux extrénii-
tés de la pelote; enfin en approchant encere davantage de la perpen-
diciilaire, les tours, en se croisant, se rapprocheront encorc de l'aKe, et
formeront des quadrilleí á jour, sous Icsquels on peut placer du paploi'
de coiileur, découpé en forme de losange, cl'étoile ou autremcnt, qui fait
rcssortir la blancheur du cotoii. 11 n'est pas inufiic d'observer qu'il faut
enfiler ees inorceaux de papier sur la broche avant de faire Ies derniers
tours qui doivent les recouvrir.

Poxtr oblenir Ie.s losanges réguhei's de la Jig. 4, il faut nécessairement
que les diamétres des trois poulies soient exacteraent contenus les uns dans
les aulrcs. Pour éciaircir ceci par un esemple, snpposons que la circonfé
rence de la grande roue contienne dix fois celle de la poulie de l'aileUe, celle-
ci fera dix tour.s pcndant que la grande roue en fera un. .Si ensuite la poulie
(I est contenue trois fois dans cello qui porte la pelote, celle-ci fera un tiers
de tour pcndant que U\ premiére en fera un j mais le mouvement de ceUf^
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ci étant le mcme que celui de la grande roue, lailctte tournera trente
fois pendant que la pelote achcvera sa révolulion, et par conséquciit le Pt. i.o.
fii .se croisera trente fois sur la circonférencc de la pelote en rcvenant á
chaqué fois s'appliquer exactement sur les memes points, et laissant entré
chaqué tour des intervalles égaux, qui s'accroissent mesure que la pelote
grossit, et qui forment des trous pyramidaux, tendant tous au centre.
Quand on aura étudié le jeu du pelotonnoir, et qu'on s'en sera serví

plusieurs fois, on trouvera aisément les moycns de varier les formes et les
dessins des pelotes; le gout et rintelligeiice en enscigneront plus que ce
que nous pourrions ajouter ici.

SECTIOTÍ II.

Flátes et Flageolet.

La íliite traversiére fig. i, se compose de quatre pieces principales. La
premiére A, ou se trouve Tembouchure, s'appelle tete de Ilute. La seconde Pi-- "•
F, est le corps du milieu, et porte cinq trous, dont Irois donnent Ies note.s
fiaturelles «o/, la, si, et les deux autres, le si bémol et le sol diese. Ces
deux derniers sont recouverts d'une clef.

La troisiéme piéce C, dite l'avant-pate porte quatre trous, savoir re,
mi, fa, naturcls, et la clef de/a diese. Enfin la derniére D, qui se nommc
pate, porte la clef de mi bémol, ou ré diése.
La premiére de ces piéces est composée de deux morceaiix A, a, réiinis

par un cylindre creux, d'argent ou de cuivre, nommé Pompe, E, dont
l'usage est de pouvoir donner á volonté plus ou moins d'aliongement á
rinslrument, et par conséquent bausser ou baisser le ton suivant le
besoin.

La méme piéce porte á son extrémité un bouchon ou calolte sphérique
F, qui termine la flúte. Entre la calotte et l'embouchure, se place un
bouchon de liége dont nons déterminerons la position.
Le bois qu'on cmploic le plus communément pour faire les fliites est

le huís d'Espagne, qui doit étre prcféré au buis de France. On se sert aussí
de bois des iles, lels que l'éljcne et la grenadille qui donne le son ie plus
pur et le plus clair. On choisit du bois de qiiartier, fendu au coutre, et
non á la scie, parce que le coutre suit exactement le íil du bois, au licu
que la scie prend une autre direction. C'est pour cela qu'on ne doit pas

6.



Pl. II.

44 MATÍUEL DU TOüRKEUK^ .
s prcndi-e du bois roulé ou satiné qui est plus agréablc a Toeil, inais qui nc
se fendroit pas clroit.
On choisira qiiatre morceaux clYgale densité, et autant que possible

de méme couleur, et on ébauchera lextéricxir de chaqué ptéce au loar
á pointes, en luí laissanC plus de diamétre et cle longucur quelJc ne doit
avoir qiiand elle sera tcrminée. Ensuite on la perccra á la lunetie d'im
trou cylindrique, beaucoup moindre qne celui rtéterminé parlaíigure,
én sé servant d'ime lunetlc de bois:

Quoique le bois qubn emploie doive avoir été choisi trcs-sain et trés-
sec,on fcra bien^ aprés ees opcrations préliminaircs, de lexposcr dans
un endroit á Tabri dii soleil et de riiumidíté, pour lui laisscr faire son efíet.
Tontos les pioces éíant ainsi percées et ébauchécs et parfaitement séclies,

on croitra leur trou avec des ouliis appropriés a cViacune, cpii se pincent
perpendiculairement dans un étau et sur Icsquels on fait passer cha
qué corps, Tun aprcs Taulre, en le faisant touruer douccment avec Ies
mains et presque sans appuyer. Ces outils nommés perces, par les liithiers,
ne sont autre chose que des espéces de lonches qui doivent avoir beaucoup
plus de iongueur que le corps auqucl elles sont dcslinécs, pour qu'on
puisse s'cli servir plus commodénient. Quant a leur forme , on la voit

fg- 3, qui représente une grande ioiiche avec laquelle on termine la
ilute, comme nous le dirons bicntdf. La i)rciniére se prcnd de .4 en B, la
seconde de C en D, la troisiémc de E en F, et la quatriémc de G en H,
avec une prolongation égalc a pcu prés k la njoitié de la distance (7 5.'
sans ce prolongcmcnt ajouté k cbacune do ces loucbcs, elle nc pourroit
entrer dans la piéce a laquelle elle est deslinée, dont le trou est encere
cylindrique, el par conséquent plus étroit qu'il ne faut. On donnera a ces
lonches un pcu moins de diamétre qu'a la partie correspondan te de la
grande louclie, qui doit terminer rintérieur de l'instrument.

Ces outils doivent ólre affiités trés-vif. Si jiar suite de leur affiitage le
diamétre en éloit dimirmé, on pourroit toujours sen servir; comme ils-
ontplus de Iongueur qii'il nest nécessaire, du bout le plus largc aussi
bien quede lautre cóté, il sufüra d'enfoncer loulil un peii plus avanf, et
jnsqu'k ce qu'on soit arri\é au point conveuable.
On s'occupera alors de faire les portees, et les tenons, qui rcunissent

les qiiatre corps de rinsiruincnt. La tete de ílúie ̂ 4, qui, conime on í'a
vu, se pa? (age cu deux piéces, a trois portees, dcux pour la pompe E, et
une pour le tenon du corps du miiieu B ; celui-ci porte un tenon á cha-
cune de ses extrémités, el par conséquent point de portée.
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L'avant-pate C, au contraire, a du qóté du corpsdii miUeii, uneportée,

et un tenon de rautre cóté, qui re^oit la porlée de la pate.
On montera chaqué- -piece séparément sur un mandfin coniqüe, a peu

prés scmhlablc a celui Jig. dont le dianiétrc est sem-
blable a celui déla louche. On réservcra, á rextrémité á-gauche de ce
mandrin , une bobine un peu plus grosse que le corps de la flute pour y
placer la corde.

On lie sauroit apporter trop de soin pour faire ees mandrins, parce que
s'ils ne lournoient pas exactement rond, les surfaces cxtérieures ne seroient
pasconcentriques k celles des trous et les pieccs seroient inégales d épaisscur,
ce qui miirait a la pureté du son, et empecheroit lassemhlage exact des
dlffírens corps de la flute. ^ /

II est asscz ordinaire de garnir rextrémitc de chaqué portée, d'un cercle,
ou viróle, en argont, en come, cu en ivoire. On doit préférer celles en argent,
parce que le but pour lequel on les mct, n est pas tant d embellir la fl ute,
que de donner plus de solidité á la partie qui recoit le tenon, et quon
tend toujours á faire ¿cárter en y enfon^ant le tenon, garni de fils cirés,
pour enipécher l'air de s'y introduire.

Ou collera ees filets comme ceux des labatiéres, apres les avoir ajtistés
avec les précautionsrequises, et on les laissera sécher. bnsuite on reinettra
les pieces au Tour a pointes, et on donnera á rexténeur la forme et la
grosseur déterniinées par la figure. On aura soin, cu falsant ios tenous, de
leur donner nne grosseur telle quils entrent aisément dans la portée, afín
de püuvoir les garnir d'un fil oiré, qui rend leur ajustement plus fcrme;
ou Hacera, sur le tenon, des traits circulaires pour que le íil ne glisse pas.

Alors on percora les trous de la mauiére suivaute. On conimencera par
ceux qui doivciit rcsler découvcrís, ct pour déterininer leur place avec
exaclitudc, on Iracera sur chaqué picoe uncligne parallcle a laxe, et on
Tnarquera sur celte ménie ligue Icpointde centre de chaqué trou á la posi-
tion délerniinéc parlafigure. Quantuux irousquidoivent élre recouvcrls par
les clefs, on les placera égulement aux poiiits iudicpiésparla fi gure. Laposi-
tiüu de ees dcrniers trous, par rapport á la circonférence de la flúte, n est ce-
pcndanl ¡)as dcrigueur. On pcut Ies rappruchcr ou les éloigner un peu (le
la ligue sur laqueile soiit traces lesaulres , suivant Ja longueur de la queue
des clefs que fon doit s'étre ])rocurées d'avancc, parce que le bout de
cclte queue duit toujours arriver au poiiil ou on ia voit sur la figure pour la
comiuodité (hí doigté.

Cüiumc il u'existe pas de regles écritcs pour le placement et fcspace-

w  HT ' hfá
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rment de ees trons , et que les mcilleiirs maitres ne se guideilt qué sur des
modéles, nous en avüns choisi un des iiieilleiu's, et nous avons ap-
porté la plus grande attention á I'esécution de la grávure. Ces trous,
comme on le voit par la figure, sont inégaux; leur diamétre est égalemeut
indique a\'ec le plus graml soiii sur la figuré.

^ Gependant, quelqne exacte qiAí soit notrc gravnre, comme le papier
sallonge toujoiirs plus ou moins a l'impression , et que cet allongement
est inógal, suivant la qnálíté du papier, nous avons cru dcvoir tracer, au
dessou.s ct au de.ssus de la /íg. a, deux lignes portant Ies diinensioná-
exactes et la distance de chacun de ces trous en lignes et points.
La ligue inférieure indique la longueur exacte de chaqué coCps.
La hgnc supcrieure donne le diamétre exact de chaqué trou et la dis

tance d'un centre á Tautre.

On vmt sur la cottpe,jíg-. 2 , le diamétre intérieur de la flute annrés da
bouchon , au dessous de la derniére clef, et enfin á Torifice inférieur de
rinstrumeut. .

Pourprendre toutes ces me.sures, avcc la plus rigoureuse exactitude, nous
avons imaginé le compás fig. 4. Ce compás est formé de deux branches,
assctnblées un petil: boulon rivé aupoint A. Lesdeuxpointe.s d, e, sont
sembíable.? a celles du MaUre-á-damef; et comnic on peilt Ies faire chevau-
chcr Inne sur I'amre, ce compás pent servir pour mesurer l'intérieur
comme I extérieur d une piécc : mais son principal avantage est de pou-
voir donner avec exactitude les plus petites mesures , et c'est ce qni ré-
sulte de sa construction.

Une des branches porte a son extrémité snpéricurc une portion de
cercle divisée et l'autre se termine par une pointe ou Índex C. On voit-
par cette cónstniction que les branches étant réiinies bien au dessous de
Icur point mibeu , rouverture B , C , est beaucoup plu.s grande que
celle rf, e, quoique toujours proporíionnelle. Par conscquent quand
rouverture í/, c, sera égale k une bgne , celle 5, C, sera égate á quatre,
cinq ou six , suivant les dimensions et Taasemblage des branches du
compás.

Si done on marque, sur la portion de cercle B, le point de división corres-
pondantá une ligne d'ouverture des branches cette división ponrra
aiséraent se subdiviser en quatre, six, et méme doiize parties, et donnera
par conséquent le moyen de mesurer avec la plus rigoureuse exactitude
les plus petits espace.s.

Qtiand on aura déterminé la place des centres de tous les trous, on tra-
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cera sur chaciin, avec un compás á ressort, un cercle au diamétre indiqué, rr— r
et on les ouvrira tous au méme diamétre avccimc meche á pDÍntc,plus
petite que le plus petit des trous; ensuite on les croitra l'un aprés l'autre
aleur diamétre, au moyen d'unc fraise conique, Jig.' S, sans toutefois at-
teindre le trait. Pour plus de précaution, on se gert d'un calibre conique,
J'S- sur lequel sont marqués des trails circulaires au diamétre exact de
chacun des trous que Ton élargit, de maniere que le calibre puissc y en-
trer jusqu'au trait qui doit cependant resler en dehors. Quand la.Ilute sera
entiérement terminée, on acbévera avec un canif de mettre chaqué trou á
son diamétre exact, ce qui ne peut se íairc qu'en essayant la üútc ct en en-
levant la matiére avec un canil" jusqu a ce que le son soit bien pur et
bien net.

Si, en comraen^ant, on avoitenlevé trop de bois, il neseroitpaspossible
dy revenir, ct c'est pour cela que nous avons conseillé de laisser toiijours
le trait en dehors.

Les trous doivent étre évasés dans rintérieur, ce qui se fait au inoven
d'unc fraise a queue décrite T. 7, pag. 86, et reprcsentée Jig. 12, Pl. 11,
du méme volume.

Il laut á présent mettre la pompe en place, et reunir tous les corps en
garnissant Ies tenons de íil ciré, commc nous lavons dit, de maniére que
les centres des trous découverts se trouvent tous sur Ja méme lignc, apr^
quoi on donnera a l'intérieiir la forme precise qu'i! doit avoir en y faisaut
passcr la grande jierce, fig. 3.

Cette perca doit presentar exactement lafigure d'nn cóne ti'onqué, coupé
pcrpendiculaircment á sa base, et dont rintérieur ost évidé jJar une ppi-
tion de cercle non conccntrique a rextérieur, connue on peut le voir par
la c:oii]>e J¡g. 'j.
Le taillant de la perce doit présenter deux ligues bien droites, et cou-

per })arí"aitement. Le dos doit étie trés-poli pour ne pas froi.sser le bois,
car la bonté de l'inslruincnt dépend jiriucipaleinent de la netteté dii trou
dont les parois oe tloivent pas présenter le plus léger obstacle au passage
de i air.

fixe verticaleinent cette perce dans un étau par le tetion Z», et ou
enfile la flute par le colé de l'embouchure ; puis la saisissant avec Iqs
deux mains, on la fait toiirner douceinent et presqiie sans appuycr, jus
qu á ce quon «oít parvenú á la ligne , qui indique le diamétre exact
tle rorifice supérieui-. A mesure que loutil perdra de son diamétre
par Telfet de laffutage, cette ligne se rapprochera du tenon. C'est pour
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: cela cju'oa doit donner á cctte perce plus de longueur qu'il ne semble
nécessaire.

I/affútage de cet outil demaade beaucoup de jjrécaulion; oii ne doit
jamais toucher á I extérieur, mais passer un afüloir plat dans rintérieiir,
en le promenant obliqnenient sur toute la longueur clu laillant.

Si Ton faisoit une lllitc en bois des iles, tels que, ébene, grenadille ou.
autres, il seroit possible que la maín ne fut pas assez forte pour la faire
tourncr sur la perce. Pour y supplécr, ou ajustera sur la tete de ilute

- un collet en bois,y¿¿'. 8, coiuposé de deux demi-cercles f?, dout l'un
se termine par deux leviers seinblables aux bras d'une íiliérc. L'auírc col
let est réuni aii premier a l'aide des boulons C, Í)., doiit Textrémité ta-
raudée reroit un écrou á oreilíes E. Le diamétre de ees deux demi-cercles

reunís doit étre un peit plus fort que celui de la parJ:ie cxtcrieure de la
ilute qu ils embrassent. On les garnira intí^rieurerneut d'un morceau de
pean biauclic qui garautira la surfacc de la flute des effets de la prcssion,
et empcchera les collets de glisser en tournant.

II faut inaintenant placer Ies quatre clefs et le bouchon qui est au bout
de la tete de- ilute. Cettc derniére piécc ne présente aucune difíiculté;
c'est une espéce de demi-sphére suivie d'un tenou dont on voit la forme en
jF, sur les Jig. i et 2; on doit la faire de la matiére dont la ilute est
garnie, et on peuty pratiqiier toute sorte d'enjoUvemens avolonté. Quant
aux clefs, la maniere de les faire est entu»reinent étrangérc a notre art.
Les luthiers eux-mémes les font exécuter par des artistas qui ne se livrent
quii ce gente de travail, ainsi nous supposons que rAmateur qui vcudra
faire une ilute se sera procuré les clefs en cuivre, en argent ou en or. On
presenterad'abord chaqué clefsurson trou, et, avecune poiulca tracer bien
fine, on marqueta sur la surface de la flúte la place que doit occuper la
plaque h-,Jig. i, ensuite on lévera á cet endroit une petite cpaisseurde bois
égale á calle de la plaque, que Pon y íixera a l'aide de deux vis trés-courtes,
aün qii'elles natteiguent poiut la surfacc interieure deVinstrunient. (guarid
les clefs seront toutes mises en place, on garnira le dessous de chacune
avec un pclit morceau de bufíle de moyeiine épaisseur, el taillé siiivant la
forme de la clef. On sait que pour amincir la peau, on doit toujours enle-
ver la matiére du cote de la chaír de l'animal. On posera chaqué mouche
de peau sur le trou auquel elle est destinée, du cóté de la chair, on enduira
légérement l'autre cóté de colla un peu épaisse, aprés quoi on appuiera le
pouce sur la clef pendant quelques instaos.
ün placera ensuite le bouchon de Ucge G dans le haut de la tete de flúte,

.V'*
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fet k la place indiquée sur lá figure. On se senúra poiir cela durepoussoir
Jig. 9,qui ii'estautre chose qü'un cylindre de buis destinék mettre ce bou-
cbon en place, et á le repousser dehors quand on veut nettoyer rintérieur
de la flúte.

En cet état la flúte e.st á peu prés terminée, et doit deja donner des sons
asscz justes, raais un peu .sourds. Pour rendre Tinstruraent plus soncre, il
faut que la pate D soit éva.séc depuis le bord du trou, ce qui se fait avec
une perce dont le petit et le grand diamétre sont indiques sur la Ji.g. 2.
Alors on essaiera toutes Ies notes Tune aprés l'autre, et s'il sen trouve qiiel-
qu'une qui nc soit pas au ton juste, on évasera l'orifice du trou qui la
donne avec un canif, comme nous l'avons dit en enseignant á percer les
trous.

Pour ne point interrompre le cours de nos opérations, nous avons sup-
posé que l'Amateur s'étoit pourvu d'une pompe toute faite; mais comme
cette piéce ne présente pas de grandes difficultés, nous croyons devoir
énseigner ici la maniere de la faire.

Cette pompe n'est autre chose qu'un tube d'argent ou de cuivre, dont
l'intérieur suit exactement la forme de l'intérieur de la flúte; c'est pour
cela qu'il faut le mettre en sa place avant de faire passer la derniére
perce.

Pour faire ce tube, on coupe un parallélogramme de métal, de la lon-
gueur déterminée, sur la fig. 2, en £. La largeur doit étre teile, qu'en rap-
prochant les deuxbords, ou obtienne un cylindre d'un diamétre moindre
d'une ligne que celui de la pompe, quand elle sera terminée.
On soudera ees deux bords a la soudure d'argent, par les procédés indi-

qués page 201 T. I. On dérocbera, et on ncttoiera bien l'intérieur avec de
la ponce. En cet état, on Fenfiiera .sur un triboulet coniqae en acier,
fig. 10, du diamétre exact de la perce, au point C: la portion de ce tri
boulet de rt en ú présente exactement la forme que doit avoir Fintérieur
xle la pompe; on frappcra á trés-petits coiips sur toute la surfacc du tube,
jusqu'a ce qu'il soit descendu au point a. L'intérieur i^résente alors un
trou parfaitement uni et égal á celui de la flúte. On monte la piéce au
Tour en Fair, sur un cylindre en bois dur, et on la met a la longueur
déterminée par la figure , en rendant Fintérieur parfaitement cyiin-
drique.

II y a des flútes oú la pompe est composce de deux canous en cuivre ou
^n argent, dont Fun coule sur l'autre, et rentre dans Fépaisseur du corps
4e la flúte. Cet ajustement est peut-étre plus agréable á Foeil, mais il nc

T. II. 7
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reiid pas Vinstriiment meillenr; el comme il est plus difficile que celuí
*** que nous avons décrit, nous avons cru devoir nous en teñir á GeUíi-ci.

• La Jig. 12 représente une flute de r?incicn modele. Celle-ci n'a pas de
pompe comme la précédente, mais on y supplée par les dcux corps de re-
chatige, fig. t3 et i4, qui servent á raccourcif plus cu moinsla flíite, en
les mettant á la place du corps du milieii. CeluI qui est monté sur la
figure donne le plus d'allongement possibie. Du reste cette ilute s exécute
absolument par les mémes procédés-que la précédente; il faut seulemcnt
y faire passer la grande percc á trois différentes reprises pour ajuster les
corps de rechangc avec les aiitres parties.

■ On remarquera que cetlc flíite n'a qu'une clef pour le rdy les diéses eties
hémols, qui dans la précédente s'exécutent á l'aide des clefs, se font dans
telle-ci par le croisement des doigts.
La ilute díte octave de flute en ré^fig. i 5, n'est autre cbose que la flúte

n® 1, réduite á inoitlé. Celle-ci n'a qu'une clef, comme la ilute fig. 12;
mais elle a une pompe comme cellefig. i.
Le flageolet,^g-. iG, est composé de dcux piéces; la tete A qui porte le

bec 5, et la lumiére avec le coupe-vent C; et le corps D qui porte six trous,
iquatrc en dessus pour les notes ré,fa^ sol, la, et deux en des.sous pour le
mi et le si. Les cercles ponctués indiquent la place de ees deux derniers.
Ces dcux ])iéces se creusent et s'ébauchent d'abord séparémcnt de la

inéme maniere que celles qui composent le corps de flute; aprés quoi on
Jes réunit pour les terminer k Vextérieur ct á rintérieur, en se servant pour
cette derniére opéralion de la perca , fig- 17, qui ne difiere de celley¿g'. 8
que par ses dimensions.
Les trous se percent aiix points indiqiiés par la ligue divisée qui est au

dessous de la figure. Leur diamétre précis est indiqué sur la méiue ügne,
et on voit q\ie tous sont égaux, á rexception de celui du milieu qui donne
le sol-

En cet état la partie inférieure , nommée corps de flngeolef, est lermi-
née, et il ne reste plus qu'á formar a rextrémité de la tete le bec et la lu-
iiiiére; ce qui se fait de la maniere suivante.
On toumera un bouchon cylindrique', ou plutót trés-peu conique, en

bois de coulertr tranchée avec celui du corps de Tinstrument , et de la
longueur marquée sur la Jig- 16, de a en b. On l'introduira dans la tete de
fliite, et on l'y ajustera de maniere qu'il ne laisse aucun passage á I'air.

le retirara ensuite, et á la place qu'il occupoit on pfatiquera une
rainure dans rintérieur du flageolet, Cette rainure, dont on voit la forme
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tiiD yfig. i8 , n'excéde pas la tangente du cercle inlérieur, et se prolonge
un peu plus bas que le point b, fig. 16, qui indique Textrémité du bouchon.
Onfera, sur toutc la loiigiieur du bou'clión, une levée de la méme largeur
que cette rainure; inais avant de le remettre en sa place, pour l'y fixer, il
faut s'occupcr de faire la lumiére avec le coupe-vent C¡ ce quise fait en
percant d'abord deux trous de foret trés-fins sur l'extérieur cíe l'instru-

nient au poiat c'est-a-dire un peu au-dessus de Textrémité de la rai
nure. On formera ensuite á ce point, et transversalement, une ouverture
oblongue , et perpendiculaire ¡i la surface extérieure , et dont la largeur
est indiquée sur la figure. On se servirá pour cette opération d'une éclioppe
bien affútée, et dont le tranchant ait précisément la largeur de rouverture
qu on veut faire.

C'est avec le méme outil qu'on forme le biseau qui suit cette ouverture,
et qui s'appelle Coupe-vent. Ce biseau aboutit ur le milieu de I epaisseur
du canal, formé par la rainure et la levée du bouchon, et partage ainsi
le courant d'air transmis par ce canal, doü lui vient le nom de coupe-
vent.

II faut dans toute cette opération conduire l'échoppe avec beaucoup de
précaution, et prendre trés-peu de bois á la fois, de peur d'erdever des
éclats, et d'endommager l'angle formé par le biseau et le bout de la rai
nure ; car la netteté de cet angle influe beaucoup sur la pureté du son de
Tinstrument.

On collera alors le bouchon en sa place, en faisant áccordcr la levée faite
sur sa longueur avec la rainure pratiquée dans rintéricur , pour former
le canal par lequel Fair est introduit dans le corps de Tinstrument apres
avoir été partagé par l'angle du coupe-vent.
Quand le tout sera bien sec, on creusera le dessous du bec, en enle-

vant une portion de la circonférence de Tinstrument et une tres-grande
partie du bouchon; ce qui se fait á l'aide de limes et de rapes. On suivra,
autant que possibie, les contours déterminés par la figure. Nous disons
autant que possibie, parce que cette courbure n'est pas rigoureusement
la seule sur laquelle on doive se guider : lessentiel est que Ton puisse
saisir aisément le bout du bec entre les lévres.

On fait assez souvent les flageolets en ébéne, grcnadille cu autre boís
précieux, et alors il est d'usage de garnir en ivoire le bec et rextréinité,
aiissi bien que les portécs qui réunissent les deux piéces de l'instrument.
Pour cela, apres avoir ébauché séparément l'extérieur de chaqué piéce,
on colle aux endroits indiqués des viróles d'ivoire , d'épaisseur et de lon-

7-
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=-s» gueur sufíisantes , et on les toume en les ornant de moülurés á Voldnté
Pl. II en terminant le flageolet.

Le dessous du bec se creuse de la méme maniere et avec les mémesi
limes et les mcmes rapes que s'il n'étoit pas revétu en ivoire. .

SECTIOTT III.

Toumer ovale , á pans et excentriquement entre deux pointes, et á
plusieurs centres.

L a maniere de tourner un ovale entre deux pointes ne donne pas un
Pi. la. ovale proprement dit, puisqu'on va voir que cet ovale n'est que la ren-

contre de tieux portions de cercle, ce qui produit nécessairement un
angle á chaqué point d'intersection, 29, P¿. 12 r mais cette méthode
nen est pas moins ingénieuse, et peut sufíire dans une infinité de petits
ouvrages, comme un manche de couteau, un élui, etc.
On toumera d'abord une piéce bien cyliodrique. On en coupera le&

bouts au ciseaii, de maniere qu'ils préseotent une surface droite. A égale
distance des bords, on tracera sur J'im et l'autre bout un cercle a, fr,
{?, í/, soit avec un grain-d'orge, soit autrement, de maniere que tous deux
aient le méme diamétre. On divisera ees cercles en quatre parties égales, en
tra^ant sur chacun d'cux deux dianiétres b d et a c , qui se coupent
á angles droits; et pour que ees divisions se correspondent exactement
sur les deux extrémités, on prolongera l'un des diametres jusqu'á la cir-
confcrcnce cxtérieure de ce point. On tirera sur la longueur du cylindre
une ligue, qui le partage en deux parties égales sur son épaisseiir, c'est-
á-dire qui soit bien dans l'axe du cylindre ; pour y parvenir , on placera
la piéce sur une surface bien droilc, telie qii'une glace, un marbre, etc.
On en approchera une regle bien dressée, et dont la largeur soit exac
tement la méme dan.s toute sa longueur; ensuite on tirera la ligue sur le

V cylindre au moyen d une pointe cu crayon dirigé le long de la regle. On
peut dans cette opératíon remplacer avec avantage la regle par le trusquin
debout 6, P/. 3, T-H- dernier instrumeut doit éire préféré,
parce que la pointe, fixée invariablement k la verge du trusquin , trace la
ligne avec bien j>lus de régularité que ccllc qui est coriíluite a la luain le
kmg de la régle. Au point d'intersection a, correspondant sur chaqué ex-
irémité, on placera uue pointe du Tour, au moyen de quoi la piéce tour-

•  1}»^'
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ñera dun mouvement trés-excentrique, mais régulier quant á la piéce. II -i
faut dans cette circonstance mener la marche avec quelque précaution, á
cause des secousses que rexcentricité occasionne. On peut méme mettre
dans la partie renfoncée, c'est-á-dire qui, en tournant, ne saille pas des
éclisses suffisantes, pour qu'a cet endroit oú on place la corde, la piéce
tournc rond ou á peu prés. On entamera avec la gouge, dabord á petits
coups, non pas sur toute la longueur de la piéce , mais en réservant á
chaqué bout une partie sans y toucher pour l'usagc qu on va rapporter.
On atteindra jusqu'a ce qu'on soit prés de la ligne tracéc sur le cylindrc.
Pilis avec un ciseau on dressera bien la nouvelle surface ; et comme on
éprouve toujours des ressauts, lorsque le ciscan passe sur la partie oü il
ne prend pas, il faut avoir un grand usage de cet outil pour pouvoir tour->
ner bien uni. On congoit que la ligue á laquelle aboutit la nouvelle surface
est un des points d'intersection de la courbe qu'on a décrite avec le ciseau.
On mettra ensuite la piéce sur le Tour au centre opposé au précédentj

et l'on concoit par la pourquoi on a réservé la rondeur originaire des deux
bouts : car, sans cela, l'un des deux centres se trouveroit déjá emporté.
On tournera de méme sur ees nouveaux centres, et jusqu'a ce qu'on at-
teigne la méme ligne. Pour peu qu'on y réfléchisse, on sentirá que la nou-^
velle forme est celia que nous avons annoncée plus haut, et que ce n'est
pas un ovale proprement dit, puisquon rencontre á des points opposés
deux angles curvilignes assez aigus. On pourra les adoucir, soit avec de 1»
préle, soit avec du papier á polir, ou de toute autre maniere.

Si l'on a bien saisi cette opération, on peut , avec quelqu'attention,
corriger la défectuosité de la forme qu elle produit, et approcher davantage
de l'ovale : voici quels en sorit les moyens.
On se rappelle qu'on a divisé la circonférencé du cylindre en quatre-

parties égales, et qu'on a pris pour extrémité du bois á óter les deux par-
ties opposées, également distantes des centres; ce qui a donné deux seg-
mens de cercle. On divisera celle-ci en huit parties égales, et on ótcra a
Toutil, du bois jusqu'a ce qu'on ne laisse que deux huitiémes, ce qui pré-
sentera cependant encore une courbe mixte, qui Jaretie, c'est-á-dire, dont
les deux parties ne s'accordent pas entr'elles ; mais on adoucira les angles
avec une rape, une écouane , ou simplement avec de la préle ou du papier

polir. Au surplus, nous navons pas prétendu donner ici un procédé
capable de produire une ellipsc réguliére, notrc intention a été d'indiquer
ce quon peut faire de singulier sur le Toui' á pointes.

Appliquons maiutenant ees principes.
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La courbe g", /, qu'on obtieut par ropératioii que nous venons de
Pl. 12. décrire, peut £onvenir a une colonne, uu balustre, etc.

On doit se souvenir qu'on a dii réserver á chaqué bout de la piéce
assez de bois pour placer les pointes aux cUfférens centres, ce qui sup-
pose qu'on a aussi résen'é les centres primitifs. Quand la piéce sera aché-
vée avec la plus grande propreté, on la remettra sur son centre; puis,
avec une gougc, on ótera presque tout le bois qui tient au haut du vase,
si c'en est un, fig. lo, Pl. a, en réduisant cette partie á une grosseur
Gonvenable pour y former un gland, une boule, une pomme de pin, cu
tout autre ornement; mais pour tromper plus agrcablement ceux qui ne
savent pas comment se font ees espéces de piéces de Tour, on aura soin
que ce centre reste marqué sur le bout, pour induire á croife que la
piéce a été tournée en entier sur ce centre; et pour y réussir mieux, on
ue réscncra de ce cóté, en commencant k tourner la piéce, qua peu prés
ce quil faut pour la longueur de rornement qu'on destine au haut du
vase, et la bobine aura toiijours été a l'auti'e bout. Rien n'esl aussi singu-
lier qii'une piéce méplate, qui, avec un centre visible, présente encore
une partie ronde. On ótera la bobine qui est a l'autre bout, en coupant
le bois tout juste au dessous de la derniére moulure du bas de la piéce.

Si l'on vouloit que cette piéce eut moins d'épaisseur, relativemeut á sa
largeur, il faudroit la prendre dans un morceau d'un trés-grand diamétre,
afin que les centres de chaqué face fussent trés - éloignés de celui du
cylindre ; ce qui donneroit des ares appartenans k un plus grand cercle^
et qui s'éloignent moins de la corde que ceux d'un cercle plus petit. On
peut s"eu convaincre en tracant ees cercles sur un papier.
On peut aussi tourner, entre deux pointes, des colonnes, des balustres,

et autres piéces k trois ou quatre faces. Voyezfig. 3o, calle a quatre pans,
et sa coupe au dessous : ceile á trois, fig. 3i, la coiipe au dessous, et
celle k deux,yí^. 3», la coupe au dessous. II suffit pour cela, de divisar
les córeles qu on trace k chaqué bout en six ou huit parties égales. Nous
disons six ou huit, quoique nous ne proposions que trois ou quatre faces;
parce qu'il est toujours nécessaire de tirer, de chacun des points sur la
longueur, des ligues qui servent k guider pour dégrossir, et a marqiier la
ligue qui résultera de la rencontre des deux faces, de la méme maniere
que la ligne e, f-,fig. 29, a guidé pour la colonne méplate. Mais 11 faut
cotiper le bois avec beaucoup de précaution; parce que Ies éclats forme-
roieriL des écorchures aox angles, dont le mérite est d'étre trés-vifs ; au^i
est-ce surtout dans ce cas qu'ü ne faut pas faire faire la révolution

'  .11.
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entiére a la piéce qu'on tourne, et bien maitriser les oiitils, qui doivent;
couper trés-fin.
La piéce, fig. 33, qni, par sa forme, est trés-singuliére , s'exécute ordi-

nairement sur rexcentrique dont nous parlerons ailleurs ; et méme elle s'y
fait beaucoup plus réguliérement et avec plus de facilité. Cependant,
pour satisfaire nos lecteurs, nous allons donner les moyens de l'exécuter
sur le Tour a pointes.

Oii commencera par tourner un cylindre de quelque bois dur et fermc
c'est-á-dire, point piiant, tel que du biiis, du cormicr ou du houx un peu
vieux, afin qu'il soit bien seo, car ce bois est trés-long-teiups á sécher-
On donnera k ce cylindre dix-huit á vingt lignes de diaiuétre sur cinq á six
pouces de long. Ou dressera parfaiteraent les deux bouts, en y conservant
les centres. On tirera d'abord sur sa longueur une ligne paralléle a
l'axe, qui aille d'un bout á l'autre. On tirera ensuite, sur chaqué bout
du cylindre, des extrémités de cette ligne, une autre ligne qui passe
exactement par le centre, et qui partage le cercle en deux partiesparfaite-
ment égales. Puis, á des distances égales des centres, on tracera sur chaqué
bout un cercle dont les diamétres soient parfaitement égaiix. Ce cercle inté-
rieur doit étre éloigné du bord du cylindre d'une distance égale á la moitié
du diamétre qu on veut donner aux dames dont nous allons parler. On doit
reconnoitre, dans cette opération, celle que nousvenons de décrire, en en-
seignant á tourner ovale, entre deux pointes, et que nous répétons ici pour la
plus grande intelligence de Topération. On divisera les cercles intérieurs
en six partios égales, et chaqué point de división sera un point de centre.
On pratiquera , á un des Ijouts de la piéce , une bobine , d'oü la corde

ne puisse pas sortir en tournant : puis ayanl mis la piéce entre deux
pointes, a deux des points excentriques qui se correspondent, on amé-
nera au rond une partie de bois de l'épaisscur d'une dame á jouer, en
creusant avec un bec-d'áiie, dans la partie saillantc, jusqu'íi ce qu'on ait
atteint la surface de la partie rentrante. Mais de peur d'arracher le bois,
4 droite et á gauche, on coupera, avec beaucoup de précaution, de
chaqué cóté avec un grain-d'orge trés-aigu. Par ce inoyen on ne fera au-
cune écorchure, et en allant doucement, le bois se trouvera coupé aussi
"ct qu'au ciseau. Pendant cette opération il faudra avoir attcntiou de pro-
mener le bec-d'áne a droite et á gauche, d'environ un quart de ligne, afin
que le creux soit toujours un peu plus large que Toutil, pour éviter qu'il.
naccroche et ne gáte les surfaces de coté.

L'outil dont nous recommandons ici l'usage ae fait que gratter le
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bois, qui, par conséquent ne peiit jamais sortir lisse et iiet de dessous
Toutil, comme si Ton se servoit d'un ciseau ordinaire. Pour remédier á cet
inconvénieiit, on poiirra employer Tune des deux méthodes suivantes. Ou
bien on présentei'a le tranchant de routil, obliquement, á la longucur du
bois, de maniere que le biseau de dessous fasse presque tangente avec la
surface du bois; mais on ne peut procurer cette obliqnité á l'outil qu'ea
écartant la main ádroite oii a gauche, ce qui suppose que le creux est
assez large pour le permettre, et que Ton ne touchera point les cótés de
la partió saillante. L'autrc moyen, dont nous nous sommes servis avanta-
geusement dans une infinité de circonslances, consiste á se faire, si l'on
en a la commodité, un ciseau qui ait, sur une longueur ordinaire, six á
huit lignes de largo, et qui soit réduit, par le bout, á deux lignes ou en-
virón sur un pouce íi quinze lignes de long: voyezfig. 34- Ce ciseau étant
affúté tres obliquement, et étant conduit avec beaucoup de précaution ,
produit le meilleur effet dans tous les cas ou Ton veut couper net le bois
dans des parties fort étroites ; mais il faut que la piéce toume trés-lente-
ment, et surtout ne prendre de bois que du milieu de la largeur du ciseau,
en allant vers fangle inférieur.
On remplace le ciseau , ftg. 34 , en retouruant le taillant du bec-d'áne

avec un brunissoir, aprés Tavoir affútc, comme nous l'avons dit en trai-
tant de laífutage aii premier Volume.
Quand cette premiére partie sera térmhiée, et qu'on aura formé une

espéce de dame a jouer, on mettra la piéce aux deux points excentriques
suivans, et Ton opérera de la méme maniere en prenant ses mesures assez
exaclement pour que le creux qu on va former soit de la méme largeur
que le précédcnt. Cette opération ne présente de difficulté que pour cou
per le bois bien net, ne poiut laisser d'écorchures, et que toutes Ies ron-
delles ou dames contigués les unes aux autres soient de la méme épais-
seur et du méme diamétre. On passera au troisiéme point de centre, puis
au quatriéme , et succcssivement des uns aux autres, aux septiéme, hui-
tiéme , neuviome , etc., quoiqu'il n'y en ait que six de marqués ; car alors
celui par lequel on a commencé deviendra le septiéme; le deuxiémesera
le huitiéme, et ainsi de suite, jusqu'á ce qu'on soit arrivé k Tautre bout
du cylindre.

II est k propos de prévenir ici une difficulté qui se rencontre dans roí-
pération; c'est que quand on a passé la deuxiéme ou la troisiéme dame,
le bois se trouvant évidc au centre du cylindre, si les pointes sont un peu
serrées, 'la piéce plie vers le milieu , surtout si elle est un peu longue, et
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loutil ne faif plus que brouter. II faut d<?nc en ce cas serrer modérément
Ies pointes, et entamer le boís á petits coups. Qiiand la piéce est termi-
Xíée, on la reraet sur sos centres originaires, et on coiipe les deux bouts
pour anéantir tous ceux sur lasquéis la piéce a été faite, ce qui donne le
cbange k ceux qui ignorent comment se fait l'opération. Alors elle res-
semble a une suite de dames, qui seroient posées les unes sur les autres
■hors centre, en tournant, et d'unc maniere trés-réguliére.

Pour augraenter encere les difficultés et la singularité de la piéce, au
lien que toutes les dames se toucbent par une partie de leuj-s surfaces, on
peut les détacher les unes des autres, en ne les joignant que par un cylin-
dre d'un trés-petit diamétre cu une petite boule, qui les unisse les unes
aux autres par le centre. Voici de quelle maniere il faut s'y prendre.

A mesure qu'on évidera le bois qui se trouve entre deux dames, et avant
de passer á la suivante, on fera entrer juste, sans forcer, une cale de bois
entre ees deux dames. On travaillera ees cales k la rape cu á I'écouane,
en les essayant de temps en temps, jusqu'á ce qu'elles tiennent par le
simple frottement en leur place, et la pression des deux pointes, quelque
légére qu'elle soit, suffira pour les y reteñir.

Pour surprendre plus agréablement, on perce souvent le cylindre k son
centre et dans toule sa longueur, avec une méche de deux ligues ou envi-
ron de grosseur. Quand les daraes serontdétachées, on passera dans ce trou
tme petite broebe de toute la longueur de la piéce, qu'on peut portar á six
ou sept pouces avec beaucoup de précaution, et qui soit couronnée d'un
vase ou autre omement. Ríen n'est aussi singulier que de voir chaqué
dame percée dans son épaisseur d'une maniére excentrique.

On commencera dono par tourner un cylindre de grosseur convenable,
pour y trouver le vase qu'on tournera avec soín; puis on fera au dessous
du vase une portée de deux ou trois lignes de larga, et au diamétre du
trou. On fera a l'autre bout un semblable petit tenon. On se servirá en-
siiitedelacaleásoulenir, représentéeJlg. 19, Pl. 18 du T. /,pour réduire
la baguetteau plus petit diamétre possible, sans qu'elle pite troj>. On fera
sur la longueur trois, quatre, cinq ou six portees a la gi-osseur du trou,
pour pouvoir ensuite, á la rape ou k l'écouanc, mettrc toute la longueur
k la grosseur desirée, et s'assurer qu'elle est parfaitement droite et ronde.
Nous enseignerons bienlót k faire au Tour en l'air des piéces d'un bien
plus petit diamétre.

Pour que cette broche passe en méme-temps par le centre de la piéce
et dans le c^cle de chaqué dame, et que le trou ne se rencontre pas sur
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le bord, ou liors le diamétfe de quelques dames, il faut dessiner sut le
papier, d'abord le cercle du cylindre, piiis toiis les cercles au diamétre
qu'oix veutdonner áiix daráés, de maniere que le centre primitif se ren-
contre dans rintérieur des cercles de toutes les dames, et donner k cha-
cune sur le Toúr préciséiíiént le diamétre qu'on leur a déterminé Sur le
papier.

Nous. do.nnetpns dans no des chapitres suivans, la maniére de faire
cette piéce beaucoiip plus aiscment au Tour en l'air, k l'aide de la machine
excentrique ; inais pour suivre le plan que nous nous sommes tracé,
nous avons cru devoir donner auparavant la maniere de la faire au Tour
k pointes.

SECTION IV.

Toumer des Piecés carrées entre deux pointes, au mayen de cylindres.

On choisira d'abord un assez fort morceau de bon bois, tel que pom-
mier, aíizier oii autre bois dur, de quatre pouces ou environ de grosseur,
sur environ un pied de long. On verra par la suite de cetté description,
que plus il a de grosseur, mietix on réiissit k toutes les piéces dont nous
allons parler. Apfés Tavoir préparé cotivenablement k la hache, on le met-
tra entre deux pointes, et ón rédtiíra un des botits a quinze ou dix-huit
ligues de diamctre, sur environ trois pouces de long; ce qüi formera en
cet endroit une bobine, telle quon la voit,^^. 5. en ¿t, pour mettre la
corde du Tour. On dressera parfaiteinent le bout dti cylindre du cóté de la
bobine. On corroiera a la varlope, unepetite planche dequelquebon boisr,
comnie noyer on auire. On y percera au centre et sur le Tour, un trou
de grandeiir sufíisíinte, pouf que la bobine y entre juste. Mais avant de la
fixer en place, il est une opération k faire aU cylindre.
On tracera prés de chacuue de ees extrémités, avec un grain-d'orge tres-

aigu, et sur le Tour, un léger traít. On divíscra la circonférence de ce
cercle, en six ou huit j)arties parfaitemeut égales. On peut, poiir faire cette
opération, monter la picce sur le To^ir en I'aír, et se servir de la píate-
forme k diviser. Puis rOHiéttant la piéce au Tóur k pointes, on approchera
tout contre, la barre ou la cale du support, si Ton se sert de ce dernier^
et on s assurcra qu il sdit bien horizontal; pour cela on préndra pour
guide les deux pointes des poUpées. On tracera .avec un crftyon ou une



CHAP. II. Sect. IV. Tourner des Piéces carrées y ele. 5^

pointe k tracer, des lignes paralléles á l'axe, partant de chaqué point de
división. On vérifiera au compás, si k l'autre extrémité la d.ivision est
exacte.

II s'agit maintenant de pratiquer sur la longueur du cyliudre, des can-
neliires propres a loger les piéces qu'on veut toiirner. On leur donnera
une largeur et une profondeur parfaitement égales, et cette opération est
assez difficile.

hajig- 6 représente la división d'un des bouts du cylindre en huit par-
ties égales, et la profondeur des cannelures; ou pour mieux diré, elle
représente le cylindre vii par un bout, et le vide que laissent les huit c^n-
pelures. On peut en faire plus ou .moins, suivant le nombre de piéces
qu'on veut exécuter, mais comme ees cannelures doivent étre égales de
largeur dans toute leur profondeur, si l'on en faisoit un trop grand nombre,
le bois qui reste entr'elles, diminuant d'épaisseur, n'auroitpas assez deso-
lidité. LaJig. 5 représente le cylindre vu sur sa longueur.
On tracera avec la plus grande exactitude, sur chaqué bout, ees canne

lures, et ou donnera en dedans de chaqué trait, un coup de scie ápeu
prés k la profondeur de la cannelure. On évidera d'abord le bois contenu .
enti^lesdeuxtraits de scie, avecdea ciseauxde largeur convenable. Si le cy
lindre avoit une certaine longueur, on emploierpit des ciseaux coudés
comráe l'outil Jig. 45, Pl. 9, du premier Volume. Aprés avoir recalé ees
rainures dans toute leur longueur, avec un guíllaume, on achévera
de les dresser en tous sens, au moyen de la Guimbardey Jig. 55 , PL 9,
T. L

On en enfoncera le fer petit á petit, jusqu'á ce qu'effleurant le fond de la
rainure, quand la planche porte sur ses dcux rives, on soit assuré d'avoir
donné une profondeur t^ale d'un bout k l'autre, k la rainure.
Pour cela on tiendra la guimbarde desdeux mainsparses bouts, et letran-

phant du fer sera perpendiculaire á sa^longueur. Le cylindre doit étre fixé
d'une maniere invariable sur un établi ou dans un étau, en prenant garde
de ne point gater, par la pressLon d'un valet ou de tout autre ínstrument,
les rainures déjá faites. Le fer doit couper trés-vif, le biscau un peu court
et bien dressé, par rapport á la jdanche qui le contient. On proménera
successivement cet outil gur tout le fojid de la rainure, qui en peu dp
temps sera dressé, et égal partout en profondeur. On aura soin de ne pa_s
déranger \e fer de la guimbarde, qui doit servir a mettre Ips aytres raf-
jaiires kl^ noiéme profondeur que la premiére.
i. PPUr. dresser |e$ deiis cotésde la raioui^, on pouira se servir d'yn
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guillaume de cóté. Ce guillaxime ressemble assez á tous les autres, sí ce
n'est que le fer en est perpendiculaire au fút, cu bois de routil, qu'il ne
coupe que de colé, et que le biseau est incliné á la joue de routil. Le bout
du fer ne coupe pas, et doit étre un peu en biais, comme un outil de cóté
pour le Tour, afin qu'il ne mange ni ne touche au fond de la rainure. Cet
outil est difficile á bien faire, á mettre en fút, et á conduire; inais aussi il
dresse parfaitement les parois intérieures.
Nous nous appesantissons sur tous ees détails, parce que la justesse et la

régiilarité de ees rainures étant d'une nécessité indispensable pour la per-
fection de l'ouvragc, on ne peut y apporter trop d'attention. Il faut qu'une
tringle de bois parfaitement équarrie á leur mesure, entre juste dans tous
les sens dans cbaque rainure, et les remplisse parfaitement.
Quand on se sera assuré de leur régularité, on mettra la petíte planche^

dont nous avons parlé sur la bobine a, qu'on a réservée au cylindre pour
la corde. On la íixera avec des clous d'épingle etmieux encore avec des vis
á bois un peu fines, roais longues de quinze á dix-huit lignes. On remet-
tra ensuite la picce sur le Tour, et l'on tournera cette planche, qu'on a du
Wettre d'abord k peu prés au rond, á la scie.
En cet état le cylindre est terminé, et si les centres sont un peu pro-

fonds, on ne doit pas craindre qu'il cesse d'étre rond dans Ies opérations
qiii vont suivre.
Pour faire les six ou huit piéces qu'on doit placer dans les rainures, on

lesprendra, autant qu'il sera possible, dans un méme morceau, qu'on cor-
roiera bien d'équerre sur les quatre faces, en lui donnant un peu plus de
grosseur que les piéces ne doivent en avoir, pour remplir Ies cannelures
du cylindre; on les coupera ensuite á la longueur déterminée; et pour les
rendre parfaitement égales entr'elles, on se servirá d'iin instrument nommé
Enlaille, dont nous allons donner la description et rusage.
On prendra un roorcean de quelque bon bois, de trois pouces en carré,

ou méroe un peu plus, sur dix-huit pouces de long ou environ. On le
corroiera exactement, au moins sur deux faces voisines. On tracera au

trusquin, sur la face de dessus, deux traits k un écartement un peu plus
^  grand que la dimensión des rainures. Fuis avec un autre trusquin qu'on

fera couler sur la méme sitrface, on tracera sur les deux bouts, qui doi-
"i' ' vent étre parfaitement dressés, un trait pour indiquer la profondeur de

la rainure. On évidcra tout le bois compris entre ees traits, avec tout au
tant de soin qu'on en a mis k faire les rainures du cylindre, et avec la

*  méme guimbarde, On bouchera un des bouts de la rainure avec un taca-
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pon carré assez juste; en Farrétera avec quelques clous clépingle tlcnt on
noiera la tete avec un cbasse-pointe; on attachera de méme, av^ quel
ques clous d'épingle, une petite tringle de bois, suivant la longueiir de la
rainure sur Yentaille., k quatre oii cinq ligncs des bords á droite. Cette
tringle sert á diriger toujours dans un raéme sens le rabot dont on va se
servir, et dont par ce raoyen le fer ocupe toujours sur un méme point.

Lors done qu'on aura mis dans la rainure une des liuit píéces de bois,
la surface la mieux dressée en dessous, on la verra excéder tant soit peu
la surface supérieure de l'entaille. On afíiitera sur la pierrcá l'huile un
fer de rabot debout, afin d'éviter les éclats, et pour mieux dresser. On
inettra á ce rabot trés-peu de fer, et ce fer doit étre parfaitement en fiit,
pour qu'il ne mange pas plus d'un cóté que de l'autre. On rabotera jusqu'á
ce que le fer ne morde plus; et alors on est assuré d'une épaisseur régu-
liére, Ptque les deuxsurfacessont bien paralléles. On retournera la piécesur
une autre face, et on rabotera de méme, ce qui donnera un paralléiipi-
pede trés-exact, qui, si Ton a bien pris ses dimensions et bien operé, doit
entrer dans les rainures du cylindre, tres-juste sans forcer. On fera de
méme les sept autres, et on les mettra en place.
Comme ees piéces sont difficiles á bien couper , il ésf á propos de

Ies faire de quelque bois dur et liant, en méme temps que beau. Celui
qui nous a le mieux réussi est Je houx bien sec et sans nceuds; le cor-
mier réussit également bien ; mais ees piéces sont plus agréables étant
blancbes.

II importe beaucoup que les bouts qui posent contre le cercle qui
excede le diamétre du cylindre soient parfaitement dressés; on en sentirá
dans un instant la nécessité.

11 ne suffit pas que toutes ees piéces liennent dans leurs rainurts.
L'opération qui va suivre tend á les déranger; aiiisi il faut les assujettir
solidement en leur place, au moyen d'un cercle decuivre,^^. 7, composé
de deux demi-cercles réunis par une cbarniére, et ayant á leurs extrémi-
tés deux noyaux de ciiivre, dont l'un laisse passer une vis á tete carrée,
ayant un collet, et l'autre est taraudé. Au moyen d'une clef de peudule
On serrera ce cercle qui maintiendra les huit piéces sur le cyliudre.
bn cet état on mettra le cylindre entre deux poíntes, et Ton y fera tel

profi] qu'on désirera; comme vase, colonne, balustre ou autres, comme
cehu de ia^^. 8, qui représenle un cylindre oú sont des entailles ou rai
nures trianguluires, dont on parlera dans un instant.
On observera que le balustre formé sur le cylindre garui de ses buit
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piéces, ne doit pas avoir les mémes proportions que les autres., et que les
moulures doivent avoir moins dé saillie; axítrement les piéces placées
dans les cannelnres se trouveroient coupées par routil.

Voici la regle qu'il faut suivre pour éviter ceE inconvénient. On dessi-
Tiera un baluslre qut puisse étre inscrit dans une des piéces carrées ou
triangnlaires, et on en transportera Ies moulurés sur le balustre formé
par la reunión des hiiit piéces sur le cyiindre.

Avant de prendre l'outil, on s'assurera que toutes les piéces posent éga-
lement contre le plateau qu'on a adapté aii cyiindre; et c'est lá Fuñique
•usage auquel il est destiné. Si l'on veut faire des colonnes, ori n'en pren-
dra qu'unedans la longueur; maissi Ton se determine pour des balustres
ou pour des vases, ou pourra en trouver deux. Cepcndant il faut dans
tous les cas, que les cercles qui lient toutes Ies piéces, soient hors dti
dessin qu'on veut exécuter.
On commencera par ébaucber a la gouge, jusqU'á ce qu'on atleigne sur

tous les póints les piéces qu'on a rapportées, et dont la réunion présente
k l'oeil la forme d'un octogone ou d un hexagone qu'on doit comméncer
par mettre au rond. Et Ion ne s'inquiétera pas si, jDour y par\'^enir, on
est obligé d'entamer un peu le cyiindre. On marquera ensuite avec I'angle
du ciseau, des traits circulaires pour déterminer les moulures. Puis avec
une gouge affútée un peu de long, on ébaucliera á petits coups les par
tías qui doivent étre creusées. On aménera l'ouvrage prés des formes qu'il
doit avoir; Ton terminera avec un ciseau qui coupe parfaitement. Dans
les parties creuses et étroites, on se servirá du cóté d'une gouge, qut, étant
dirigé adroitement, produira i'effpt d'un ciseau qui cou2)eroit de biais.
Quand on aura donné Ies formes convenables, on polira avec du papier
trés-fin, puis on mettra, si Ton veut, un peu de oiré, qu'on étendra avec
un morceau de bois blanc, terminé par deux biseaux; «t on frottera avoc
un morceau de serge, pour enlever la cire et donner le brillant au bois.
C'est alors que la premiére opération est terminée.
On 'ütera le cyiindre de dessus le Toor, on desserrera les cercles, et ótartt

les piéces Tune aprés l'autre de leurs rainures, on les y remeltra en pla-
^ant la face termínéé contre celui des cótés de la rainime qui est en de-
vant coinre le Tourn^r, lac orde étant placée á sa gaudie. Le bois, venant
stir l'outil, est coupé plus net; au lieu que de l'autre cóté il y auroit
des baviires. Au quatriéme cóté, il feut redoubler de précautions pour
éviter ce.s bavures, se servir de la gouge et dta ciseau de biais, aíui de coa-
per le boifi plue net, en allant k tsrés'pelits coups. On doit bien prendre
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garde,en tournant les trois derniéres faces, d'attemdre le cyUndre avec
l'outil. La moindre altération changeroit les profils. Bieiitót les quatre
faces ne se ressembleroientpius; et les filets, les gorges, les carrés, les
listéis cesseroient de s'accorder. C!est' á obtenir ce derníer résullat qu'il
fautapportertoiis sessoins, etvoici le seul moyen d'y parvenir. Quand on
aura remis les cercles, on frappera, ayec un petit marteau, sur lextréniilé
a droite de chaqué tringle , jusqu'á cequ'elle pose exactement conlre le piar
teau; c'est pour cela que nous avons recommandé de bien dresser Ies ex«
tréijiités des tringles á réqueire, afin que oes extrémités posant par tous
les points sur le platean, les moulures puissent s'accorder toujours exac
tement. Ainsi seront achevées par une seule opération^ huit piéces, qui,
quand elles sont isolées, ne paroissent pas pouvoir se faire au Tour.
Nous ne saurions assez le répéter, cette opération exige beaucoup de

patience, de precisión, de légéreté de main, tantpour la gouge que pour
le ciseau, et d'usage de les manier, tant a droite qu'a gauche. Des qu'une
des quatre faces est faite, et qu'on i'applique contre un des cólés de la raU
-nure, il estévidgnt qu'il se trouve du vide á l'endroit des moulures, puis-
.qu'unepartie contournée no peut s'appliquer sur unepartie droite. Rienne
soutient le bois en ce$ endroits, et si Ton n'y prend pas la plus grande at-
tention, les angles sont arrachés sans remede par I'effort de Foutil, qui,
ne prenant ees huit morceaux que par saccades, jette nécessairement des
bavures ou éclats en dehors.. Par exemple, lorsqu'il s'agira de couper la
panse d'un baluslre ou toule autre courbe rentrante, on presentera un
ciseau le plus de biais qu'il sera possible; il n'y a point de bois qui ré-
siste á cette maniere de le couper; mais il faut étre bien síir de son outil;
s'il échappe le moins dú monde, tout est gáté sans retour. On voit,j5^. 9^,
l'effet d ün de ces balustres termines. Il en est de méme d'une colonne,
d'un vase, etc. c est la forme qu'avoit la piéce avant d'étrc travaillée, sí
c'est une piéce triangulaire; et d est cello qu'elle a acquise par le travaii.
On voit que chaqué face fait partie d'un cercle dont le rayón est le nierae
que ceiui du cylindre; et on concoit aisémentque plus la cireonférence du
cyiindre sera grande par rapport á la íargeur des piéces, plus les faces de
ees derniéres approcheront de la ligne droite.
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SECTION V.

Tourner des Piéces triangulaires.

Aprís les détails dans lesquels nous venons d'entrer, iious ne nous ar-
réterons pasbeaucoup á décrire la maniere de tourner des piéces triangu
laires cu á trois faces. On sent bien qu'il suffit que le sommet de la rai-
nure forme un angle de soixante degrés ; ees rainures présentent plus de
difficultés que les premieres, tant á cause de. la régularité de la coupe,
que parce que le sommet de l'angle doit tendre au centre du cylindre, et
que les cotes du triangle doivent éti-e égaux, et également inclinés á la
base qui est la circonférence du cylindre.
On fera un cylindre semblable au précédent, dont la grosseur est déter-

minée par la largeur ct le nombre des piéces qu'on veut y placer, en y
ajoutant la distance qui doit exister entre chaqué rainure; et pour peu
qu'il y ait entre chacune une ou deux lignes, cela suffira, puisque les in-
tervalles ne sont point affamés vers le centre comme au précédent cy
lindre. On commencera par tracer une ligne sur la longueur dn cylindre,
par une des méthodes que nous avons indiquées. Pilis on tracera avec un
grain-d'orge, un cercle vers chacune des extrémités, donton divisera la
circonférence en autant de parties qu'on veut y faire de rainures. On mé-
nera par chacun des points de división des paralléles a l'axe; on portera
ensuite sur chacune de ees divisions une ouverture de compás égale á
une des faces de la rainure, et on ménera de nouvalles paralléles par cha
cun de ees nouveaux points.
On tracera sur chacun des bouts du cylindre un cercle á la plus petite

distance possible de la circonférence extéricure, et on renverra sur ce
cercle tou.s les points de división donnés par l'extrémité des paralléles.
On prendra ensuite une ouverture de compás, égale á la largeur d'une

des faces; et d'un des points ¡ndiquant l'extrémité d'une face, on tracera
un are de cercle. De Tautre point, on en fera un autre, et le point de sec-
tion déterminera le sommet du triangle. On tracera sur le tour, et avec un
grain-d'orge placé á ce point un cercle dans lequel tous les sommets des
angles doivent se reucontrer, si on a bien opéré.
Pour faire les rainures triangulaires, on saisira le cylindre dans un

étau entre la pince de bois, et on se servirá d'abord d'une scie á denture
moyenne, que Ton conduira assez loin du trait pour pouvoir recaler avec
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une écouane á Croiscarres, un peu fine, cgale dans toute sa longueur; ,
cette écouane ne doit étre dentóe que de deux cotes, afin de nepas appro-
fondir plus qu'on ne veut; ct pour cela on tiendra la partió dentée qui ne
sert pas, en de.ssusr ainsi le cóíé lisse porte contra un des cótés de l'angle;
et comme l'attention ne se dirige pas sur l'autre, on ne craint pas d'enta-
nier celuí dont on ne s'occupe pas. On dressera claaque cote du triangle,
jusqu á ce qu'on ait atteint le trait. II est important, dans cette opération,
que les deux cótés soient parfaileraent dressés suivant Icur longueur;
sans cela les piéces de bois qu'on y nietlra ne poseroient pas exactement,
et, faisant ressort, varieroient sous l'outil.
Pour faire au rabot oti á la varlope á onglct les piéces triangalalres qui

doivent étre mises dans les rainures de jjareílle forme, il est plusieurs
moyens que npus n'indiquerons pas, pour ne pas nous jeter dans de trop
longues digressions. Le plus simple seroit de les faire á la varlope, sur un
établi de menuisier; mais rinclinaison des angles rend ees piéces tres dif-
ficiles á travailler de cette maniére, á moins qu'on n'ait une grande habi-
tude de manier les outils de mcnuiserie.

On peut, sur un raorceau de bois un peu fort, se faire une entaílle
triangulaire, ou pour mieux diré, de la forme des piéces qu'on veut tra
vailler. Aprés Tavoir tracéc avec soin, on rébauchera k la scie comme cclle
du cylindre; et pour la terminer on se servirá d'une écouane pareille
á la précédente. II faut seulemcut qu'elle ait la soie coudée, pour que le
manche n'apporte pas d'obstacle á l'opération. Voyez jig. 13, Tentaille en
perspective, et en coupe ̂fig. 14- Quand on aura ébauché les piéces á peu
prés á la forme qu'ellos doivent avoir, on Ies terminera sur Fentaille, ainsi
que nous l'avons enseigné pour les piéces carrees. Enfin il est un derníer
moyen plus loug, plus difílcile et jilus minutieux que tous les autres , que
nous ne détaillerions pas ici, s'il ne pouvoit étre employé dans une infi
nité de circüiistances, et qui nous a parfaitement réussi, pour des verges
de compás, dont trois cótés sont á angles droits, et le quatriéme forme
une ligue brisée par un angle obtus.
Ce dernier moyen consiste á se fabrique? une espéce de guillaume que

nous allons décrire.

On dressera parfaitement au rabot deux petites planches en bois dur,
de quatre pouces de large, sur huit de long, et dont Tépaisseur doit étre
égale a U moitié d'un des cótés des piéces qui doivent entrer dans Ies rai
nures. On les mettra Tune sur Tautre, á sur I'établi, en les tenant

bien solidement sous un ou deux valets; on aura tiré auparavant sur la
T. IJ. Q
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face inlérieiire, et sur la longueur de chacune avec un trusquin, un trait
paralléle á la rive, á une distance égale á la perpendiculaire abaissée du
sommet du triangle formé par la raiiiure sur sa base.
De ees deux planches ainsi mises Tune sur Tautre, celle de dessus sera

posée juste sur le trait qu'oii a tracé á lautre, de maniere que quand on
emportera le bois, jusqu'au trait de celle de dessus, elles ne seinblent
toutes deux faire qu'un plan incliné de trente degrés. Nous disons trente
degrés parce que ees deux planches devant s'accoupler, la réunion des
deux angles de trente degrés donnera cclui de soixante degrés, c'est-á-dire
l'angle du triangle équilaléral. 11 faul faire cette opération avec beaucoup
de justesse et de précision, et que le plan incliné soit bien droit sur tous
les sens. Quand on s'en sera assuré, on retirera ees planches de dessoift
le valet; puis prenaut, avec une fausse équerre, Tinclinaison á donner i
un fer de Giiillaume un peu debout, c'est-á-dire moins incliné que de
quarante-cinq degrés, inclinaison ordiuaire des outils de menuiserie, on
tracera, sur la face intérieure de chaqué planche, une rainure propre á
contenir la queue du fer, et un coin de bois pour le serrer en place; et
l'on aura attention que le fer étant en place, soit au tiers de la longueur
de Ibutil sur le devant ou environ. Le haut doit surtir á la moitié n,
fig. 11; ainsi ees deux rainures doivent, appliquées l'uiie sur lautre, n'en
faire plus qu'une. On donnera á chacune j)our profondeur la moitié de la
largeur du fer. On les appropriera bien ; puis faisant chauffer de bonne
colie,etltís deux faces intéríeures des planches, on les collera Tune sur
l'autre, ayatit soiu que les deux plans inclinés qu'on y a pratiqués se rap-
portent parfaitemeut dans toute leur longueur, en méme temps que les
rainures tombent Tune sur l'autre, et sembleut n'en faire qu'une. Vovez
fíg, j 1 ¿es, oii l'outil est rejírésenté sur son épaisscur et par le bout. Cetle
opération est longue et difücile; mais elle procure un outil trés-commode
dans le cas présent et dans beaucoup dautres; on laissera la piéce une
deini-journée, plus ou moins, sous le valet, pour que la colle prenne par-
faitement. II sera méme b(jn, pour que la prcssion ne se fasse pas en un
seul entlroit, de meltre par dessus, et sous la pate du valet, une planche
bien d^essée, qui jjresse égalemeut dans toute la longueur.
Quand le lout sera bien seo, on donnera, dans la direction et sur la

longueur de la rainure destinée á recevoir le fer, deux traits de scie an
has de l'outil, pour placer le large du fer de guillaume, dont nous allons
parler; et l'on recalera trcs-proprement cette feute, qu'on nomme Z/w-
mí¿r0, (le maniere que le fer, étant en place, pose partout, et qu'il y ait
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fort peu de jour en dessus, entre le fer et le bois, afin que le copean .lü' !■ '■
serte plus nct, et ne s'engage pas. On formera, de chaqué cbté, un oeÜ
tres-coniqne, dont les sommets tronqués se rejoignent, atnsi qu'on le
yoit, /¡g. 11 j pour vider les copeaux, en y mettaut le doigt.

On fera forger, cu Fon forgera soi-méme un fer de guillaume tout en
acier : on hii donnera" exactenient la forme de la rainure, résultant de la
reunión des deux plans inclines, le biseau sera piacé en dessous, comme
dans tous Ies raboLs. VoyezJig. 1-2.

On voit á chaqué coté de 1 outi! (sur la coupe bis), deux regles
de fer, qui ont la faculté de se hausser et baisscr, selon la largeur qu'on
veut donner á la tringle ; les trous qui donnent passage aux vis sont
ovales dans le sens de la largeur, et les vis sont á tete de boulou, pour ,
reteñir les regles au point oü on les a mises, par le moyen d'un écrou k
oreilles: ees mémes regles peuvent étreen quelque bois dur, comme cor-
micr ou alizier.

Dans l'opération qui nous occupe en ce moment, ees regles ou jones
ne sont d'aucun usage, et doivent rester fixées de maniere á ne pas dé^
passer I extrémité du fer j niais si on voulait fornier un angle sur le
sommet d'un parallélogramme, tel par exemple que la vergc d'un com^
pas , on les arréteroit de maniere a ce qu'elles dépassassent le fer de toute
la hauteur qu'on voudroit laisser aux autres cótés du parallélogramme.

On préparera á la varlope, autant de morceaux de bois qu'on en aura
besoin, ou mieux encore , si Fon en veut, par exemple, huit de huit poiices
de long, ce qui fait cinq pieds quatre pouces, on les fera en deux par-
ties de deux pieds huit pouces chacun; et cette méthode, plus aisée et
plus courte, présente en níéme-temps plus de perfection. On s'attachera
surtolitá en dresser ])arfaitement un cóté : on dressera ensuite, le plus
exactement possible, une des surfaces d'un morceau de inerabrure, de
trois á quatre pouces de large, sur une épaisseur'á volonté, ou bien une
planche un peu épaisse et de bois bien seo. On mettra sur la longueur de
la lace bien dressée, de chaqué piéce, quelques mouches de bonne eolio
un peu claire, et on Ies collera sur la planche, k deux pouces ou environ
de distance Fuñe de l'autre. On Ies assujettira, en cette posiíioii, soit avec

valets, soit avec des presses en bois; mais on aura soin qu'il y reste
tres-peu de colle, de peur que cette épaisseur ne nuise a la droiture de la
piece. Ríen ne sera ensuite aussi aisé que de former les deux autres cotes,
en se servant d'abord d'un guillaume, pour abattre les angles supérieurs;
puis on achévera avec Foutil que nous venons de décrire, raais á tres-

9-
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— petít fer, de peur qu'il ne broute. Lorsque Ies deux joues póseront sur lá
Pl. 12. planche, alors Toutil ne mordra plus, et comme Ton suppose que celta

planche est parfaitement dressée , la tringle ne peut manquer d'étre
droite. On coupera eiisuite chaqué partía á la longiieiir qu'elle doit avoir,
et on les recalera parfaitement á l'équeire , par celui des deux bouts qu'on
destina á posar centre le platean du cylindre , coníma nous Tavons dit.

Si 1 on n avoitpas assez d'usaga de travailler au rabot, pour dresser par
faitement les tringles carrées, dont nous avons parlé dans la section pré-
cédente, on pourroit, a l'exemple de la méthode que nous venons d'en-
seigner pour les triangulaires , et qui nous a parfaitement réussi,
clonar sur les cotes d un bon rabot debout, des joues de bois dur, dont
la saillie par-dcssous fút égale á l'épaisseur qu'on veut donner aux trin
gles; et mema a cause de la saillie du fer, on fera celia des joues tant
soit peu plus forte; et on colleroit successivement les tringles sur deux
cótés contigus.

Cette méthode est tres-bonné en soi; mais si on répéte souvent l'opéra-
tion, le rabot se trouvera bientót criblé de trous des clous qu'on y aura
mis. 11 vaut mieux percer le rabot sur sa largeur, k deux pouces ou
environ des bouts, de deux trous de trois lignes de diamétre, et y
passer deux boulons, dont le bout est taraudé pour recevoir des écrous
á oreiJIes. Les joues seront percées en des points correspondan» de irous
de méme diamétre, qu'on prolongera autant qu'on voiidra sur la largeur de
ees joues, afín qxi'elles puissent étre placées a la hauteur qu'exigera l'é
paisseur des différentes tringles qu'on voudra former entr'elles. Ces joues
seront retenues au point oú on les désire en serrant les écrous.
Nous ne répéterons rien de ce que nous avons dit de la maniere de

tourner ces piéces triangulaires C'est toiijours la méme opération , les
mérnes précautions et la méme maniere de reteñir les tringles sur le
cylindre.

SECTION VL

Tourner des Colorines, des Vases , des Balustres, ovale méplat.

€es sortes de piéces se tournent comme les précédentes sur ira cylindre,.
excepté que les cannelures, au lieu de former un carré ou un triangler,.
doivcnt présenter un parallélograme rectangle, dont la largeur sera déter-



CHAF. II. Sect. VI. Tourmrdes Colonnes,des Fases, eic. C9

minée par celle des piéces qu'on se propose de tourner. La profondeur
doit étre égale á la moitié de I'épaisseur de ees píéces.
On préparera une tringle ayant les dimensions proposées; et on em-

ploiera pour cela un des moyens iiidiqués dans les Sections précédcntes. On
la coupera en autant de parties qu'on en a besoin ; 6n en dressera parfai-
tement les bouts, et on les placera dans Ies cannelures, oú elles seront
retenues par les cercles ou liens dont nous avons parlé.
En cet état, il ne s'agit plus que de donner sur le Tour la forme qui

plait le mieux, telle qu'une colonne, avec socle et chapiteau, en suivant
autant que Ton pourra les principes que nous avons enseignés dans notre
premier Voliime; mais il faut toujours couper le bois de biais pour éviter
les arrachemens, les bavures ou Ies éclats.

II est plus difficile encore de tourner le second cóté de la colonne. On
retournera sens dessus dessous toutes les piéces, et on les assujettira soli-
deraent avec les cercles ou liens. Nous recomraandons encoré de s assurer
si les bouts touchent exactement centre le platean place a la gauche du
cylindre; ceci est de la plus grande importance. Et il est bon de remar-
quer ici que si chaqué caiinelure n'étoit pas parfaiteraent paralléle á l'axe,
et si tous leurs bords n'étoient pas paralléles entr'eux, les moulures ne
s'accorderoient jamais, puisque les piéces se seroient pré.sentées un peu
de biais, par rapport á l'outil qui coupe toujours jjerpendiculaircment á
laxe.

Ce qui augmente la difficulté de cette seconde opération, cest que le
chapiteau et le socle étant en saillie par rapport au fut de la colonne, il
n'y a plus que ees deux extrémités qui posent dans la cannelure, et que
le corps de la colonne en est á quelque distance. 11 faut done couper trés-
légéreraent, d'abord avec une gouge bien aífútée de long, et en olive j
puis se servir d'un ciseau tenu de biais, sans quoi la piéce seroit bientot
clécliirée et pleine decorchures; une aiitre difficulté a vaincre, est le brou-
tement du bois, qui ne posant que par les extrémités, fait ressort sous
l'outil. On prendra done infiniment peu de bois á la fois. La paticnce et
l'adresse sont les grands maitres pour de pareils ouvrages. On a repré-
senté, 16, une colonne ainsi tournée, son épaisseur, 17, et sa
coupe sur son diamétre, Jig. 18.
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Tourner triangulaire et rampaiit entre deux pointes. i

L'idée de touraer des piéces par Ies méthodes que nous venons de rap-
porter, a dú nécessairement donner celle de les placer obliquemenl sur
le cilindre, et de la, la forme rampante qu'elles y prennent. Cette nou-
velle opération exige quelques details.
On prépareraiin cyUndre,^?^, 19, comme Ies2)récédens; etavantd'y fixer

lapetiteplanche dout nous avons jjarlé, il faut que les entaillessoient en-
tiérement terrainées. Lorsque le cylindre sera parfaitement rond, on le
divisera en deux partios égales sur sa longueur, par une ligue circuiaire,
et on marquera sur cette ligne autant de points également distans, qu'on
voudra jjratiquer de rainures. On ménera par chacun de oes points des pa-
ralléles a laxe aboutissant aiix deux faces du cylindre. On marquera ensuite
sur la circonférence d'imc des faces un point á droite, et sur Tautre un
point á gauche de chacune de ees paralléles, et á une égale distance. Cette
distance determine le plus ou moins de rampant du balustre, et c'est sur
la ligne inclinée, uienée d'un de ees points á lautre, que se donnc le trait
descie indiquant Taxe du triangle formé par la rainure; mais il faut obser-
ver que ce trait de scie n est dans la direction du rayen qu'au milicu de la
longueur du cylindre, oü ce trait coupe la paralléle. On tirera dono aux
deux exlréraités de la paralléle, sur les deux faces du cylindre, une ligne
droite dans la direction du centre, et aux deux extrémités de la ligne in
clinée, on ménera deux jiaralléles k ees rayons,d'une longueur indéfinie,
■sur lesquelles on déterminera la profondeur du trait de scie qui doit étre
proportionné á la iargeur des balustres. On ménera ensuite deux paral
léles k riiiclinée, distantes de la moitié de la Iargeur des balustres; et des
points oii elles aboutiront sur les deux faces du cylindre, on ménera deux
lignes au point indiquant la profondeur du trait de scie, otees deux ligues
donnerontla direction du triangle de la rainure.

Aprés ees dispositions, on mettra le cylindre dans Tétau, avec les pincesí,
de peur d en gáter la surface; puis avec une bonne scie k denture fine, et
bien dressée, on eniévera d'abord tout le bois compris dans le triangle,
en laissant les traits en deliors, et ensuite on recalera proprement-l'en-
taille avec un ciscan, et on achévera de luí donner la forme qu'elle doit
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avoir, avec des écouanes, comme noiis Tavons dit dans la section précé- ■

dente, et en se servant d'un calibre de bois semblable aux piéces prépa-
rées pour les baliistres.
On voit, Jig. ig, la forme de ce cylindre, dont la Jig. ai représente.le

bout.

Ces piéces sont absolument semblables á celles dont on s'est servi pour
les balustres triangulaires, et se préparent par conséquent de la méme ma
niere.

Au moyen de robliquité des rainures ou cannelures, on ne doit pas
s'attendre de les voir égales de profondeur dans toute leur longueur.
Si Ion veiit s'assurer de la cause qui produit cet effet, il suffira de cou-
per un cylindre qiielconqne obliquement á sa longueur, et l'on verra
que la coupe présente une ligne courbe qui n'est autre chose qu'uue
jjortlon d'bélice ; ainsi , quoique ces cannelures soient parfaitement
droites au sommet de l'angle, qui en est le fond, et que les deux bouts
soient égaux et calibres, le railieu sera beaucoup plus proíbnd; et plus
liuclinaison de la rainure sera grande, plus cette diíférence se fera remar-
quer.

On tournera les balustres ou autres modeles, de la maniere que nous
avons détaillée plus haut; et comme le bois est oblique, il faut le couper
encore avec plus de précaution, de délicalesse et de légére'té, sans quoi
l'on écorcheroit Ies angles.
Quand le prender cóté sera terminé et poli, la piéce aura la forme

qu'on voit,^^. aS, oü les raoulures sont obliques á sa longueur. Le cóté
contigu, fig. 26, du balustre, fig. a3, doit élre travaillé en sens contraire.
Pour ce second cóté, il faut faire un autre cylindre, 20 et 22,

ou les cannelures sont inclinées en sens contraire. Ce second cylindre
est encore plus difficile á faire que le premier, parce qu'il faut que l'incli-
iiaison soit la méme , les cannelures absolument semblables , et le diamétre
parfaitement égal. Il est done infiniment plus commode de se servir d'un
cylindre d'un grand diamétre, et sur lequel on peut réunir Ies canne
lures , dans le.s deux sens auxquelles il est alors bien plus aisé de don-
ner une inclinaison égale. D'aÜleurs les faces des balustres , étant prises
sur un cercle beaucoup plus grand, présentent une snrface presqiie plañe.
On voit par la//^. 20 que ce qui reste de bois aux deux extrémités dii

balustre estessentiellement nécessaire á conserver; car Ies formes de la
piéce, en en climinuant le diamétre, ne permettroient pas á cette piéce
de remplir les cannelures, et ainsi elles n y seroieiit eontenues, ni solide-
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ment ni réguUérement; au lieu que les cerdas qui les maintiennent ont

1L. la. prise sur des parties dont la forme ne cliange point.
Aux difficultés dont nous avons parlé pour couper le bois neC, s'én

jcint une nouvelie; celle de fairebien raccorder les moulures,.eE elle n'est
pas petite. On ira a trés-petits coups de i'angle d'un ciscan qui coupe
parfaitement. Si les faces de la piéce sont bien réguUeres , suivant le
triángle qu'on a tracé, si les rainures sont bien semblables, quoiqu'oppo-
sées en inclinaison, les moulures doirvent se rapporter; et Ton va voir
qu'il ne suftit pas que I'angle du sommet, formé par la rencontre de la
face déjá faite , se rapporte avec celle qu'on fait en ce moment, pour que
la piéce soit réguliérc : car le troisiéme cóté, devant étre droit, doit raccor
der les moulures; et la moindre inclinaison , de plus ou de moins, s'op-
pose á ce raccordement. Nous ne nous arréterons á aucun des détails de
ropération ; ils sont suffisamment exposés plus haut.
Pour le troisiéme cóté, on fera un troisiéme cylindre de méme diamétre

qué les deux autres; les cannelures triangulaires seront paralléles á la lon-
gueuT du cylindre; et pour les mieux régler, on se servirá du méme ca
libre que pour celles inclinées.
Pour régulariser toutes ees cannelures, on emploiera des guimbardes^

appropriées k leurs^différentes formes.
Si Ies cylináres ont été bien faits, si Ies cannelures ont été absoluroent

semblables, enfin, si Ton a operé avec dextérité, les moulures doivent se
renconlrer sur les trois faces. Si Ton s'apercevoit qu'il sen fallut infini-
ment peu, on pouiroit mettre de petites lames de carte du colé oü il y
auroit trop de jen; car dans toutes ees opérations les pléces doivent étre
serrées par les liens ou colliers.

Ríen n'est aussi singulier qu'une colonne píate, comme nous l'avons
décrite, dont la base et le cliapiteau sont rampants, et le fút droit.
Pour obtenir cet effet, on tourne la base et le chapiteau l'un aprés

Taiitre dans deux cannelures méplates, inclinées en sens opposé sur le
méme cylindre, la méme cannelure sert pour les faces correspondantes de
la base et du chapiteau, on fera la base en pla^ant la colonne dans la can
nelure, de maniere que le Tnilieu de la moulure du haut se Irouve au
point du milieu du cylindre ; et pour le chapiteau on le placera de ma
niere qtie le milieu de sa moulure inférieure se trouve au méme point.
Par ce moyen on évitera le mouvement de torsión trop considérable, qui
Tésulteroit si on pla^oit la colonne de maniere qu'elle remplit la lon-
gueur de la cannelure. On fera ensuite le fut en pla^ant la colQnne dans
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une cannelure raéplate et droite; niais auparavant on a du dégager au
dessous des raoulures un espace .suffisaiit pour qu'en tournant au rond
on piiisse raccorder le rampant avec la jJartie ronde, saiis risquer d'accro-
cher les moulures.

Un effet assez piqnant du Tour est un halustre triangulaire, tourné ram
pant dans un sens jusqu'á la ligne, qui en marque lemilieu, et dans
l'autre sens sur l'auEre moitié, aiusi qu'on le voit Jig. 28. On sent que
chaqué moitié doit étre tournée sur trois cylindres, et l'autre sur les trois
méines cylindres en sens. opposé. II faut lier ees deux parties par une gorge,
comme on le voit sur la figure.

Lorsque toutes ees piéces sont terminées, 011 coupe proprement le sur-
■plus du bois de chaqué bout, de maniere qu'on ne jiuisse soupconner
comment elles ont été tournées.

Pl. 12.

SECTION VIH.

Moyen plus facile de faite tous les cylindres sur lesquels on tourne les
Piéces cattées, triangulaires , á deux faces, etc.

líous n'avons pu dissiranler á nos lecteurs, que Ies cylindres á canne-
lures carrées, triangulaires, méplates, rampantes ou droites, sont trés-
difficiles á faire; que de l'exactitude de oes cannelures dépend celle des
piéces qu'on veut y fa^onner ; et pour qu'on píit y parveuir plus súre- ^
ment, nous avons donné l'idée de différens outils , qui, en hátant Topé-
ration, contribuent á la rendre plus parfaite. Voici d'autres moyens plus
pronipts et jilus síirs de faire ees mandrins ou cylindres trés-cxacts.

On fera un cylindre semblable á ceux précédemment décrits, mais
dont le diamétre doit ctre diminué de toutc la profondeur des canne
lures, et méine un peu plus, si on veut exécuter des piéces rampautes.
On fera , á chaqué extrémité de ce cylindre, une portée de deux pouces
de diamétre etde six ligues de longueur.

On ajustera sur chaqué portée une planche ronde qui ait le diamétre da
corps des précédeus cylindres, et pour que ees planches puisseiit étre
tournées plus exactement, on les fixera conlre Ies épaiileraens au moyen
de trois vis a bois chacnne. Qnand elles seront pavfaitement arrondies,
on marquera sur le bord de chacune un trait paralléle á l'axe, et daos la
méme direction, pour servir de repére, et on les ótera de leur place j pui»

T. II. 10
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on les joindra Tune á l'aulre, aii moyen des mémes vis placées dans les
Pl. 12. ju¿nies trous. Pour les joindre plus également, on s'assurera que leur cir-

conférence se rapporle exactement, en les mettant toutes deux sur Tune
des portées du cylindre^ qui, pour cet effet, doivent étre égales, cu mieux
encere sur un autre cylindre qu'on aura tourné á part et d'un diamétre
égal á celui des portées. On divisera ees deux planches, qui peuvent avoir
quatre cu cinq lignes d'épaisseiir, avec le plus grand soin, comme on a
fait Ies bouts du cylindre : on y marquera de.s triangles, des carrés, des
cannelures méplates, etc. comrae aux cylindres. Puis les saisissant dans
l'étau , on évidera le bois compris dans les cannelures.
Pour donner bien exactement la méme profondeur á toutes ees canne

lures , il faut, quand la preraiére sera terminée, tracer avec un grain-d'orge
un trait circulaire qui détermincra les points oú elles doivent toutes abou-
tir. Aprés cette opération, on remettra ees plateaux sur les portées du
cylindre, cu on les fixera solidement, en alignant exactement les cannelures
Ies unes aux autres, si les piéces doivent étre posées sur le cylindre, pa-
rallélement k son axe. On se servirá pour cela des traits qu'on aura pré-
cédemment tracés sur le bord des planches. On retiendra les piéces en
place au moyen de deux colliers, comme on Ta dit pour la premiére
méthode, en pla^ant ees colliers sur Ies plateaux.
Quand on tourne ees mémes piéces sur Ies cylindres dont nous avons

parlé, on ne peut espérer qu'elles appuient au fond de la cannelure,
qu'en faisant la premiére face, les moulures qu'on y pratique, les em-
péchent de porter autrement que sur les deux bouts quand on tourne les
autres faces; ainsi rinconvénient qu'on pourroit trouver á cette derniére
méthode n'en est plus un; et celle-ci a l'avantage d'étre plus facile et
plus súre.

Cet avantage est encore plus marqué lorsqu on veut tourner rampant.
Car, en supposant que les cannelures des deux plateaux soient exacte
ment semhlables, il suffít de tourner un des deux, á droite cu á gauche,
pour obtenir l'obliquité qu'on désire. II faut seulement, dans ce cas,
aligner avec une regle les épaisseurs, qui n'étant plus vis-á-vis i'une de
l'autre, diminuent de largeur,á cause de Tcbliquité respective. On se ser-
vira, pour cet effet, d'une rape ou d'une écouane, et l'on terminera
avec une lime un peu riide, jusqu'k ce que les angles extérieurs des deux
plateaux s'alignent p»rfailement.
Lorsqu'on tourne ees sortes de piéces, et surtout á deux, trois, quatre,

ou plus de pans, ríen n'est aussi difffcÜe que de bien faire accorder les
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moulures au ciseau. Pour^les exécuter avecpUis de régularité, ea méme

•  Pe 1*1temps que de facilité, on fera bien He se servir des outils á moulures,
dont nous avons donné la description et enseigné l'usage dans le premier
Volume, au Chapitre des Colonnes. C'est le seul moyen d'atteindre k
la perfection; mais' il faut s'en servir avec beaucoiip de précaution, sans
quoi on airache le bois k la partie oü routil le quitte, surtout lorsque
l'angle est fort aigu, córame dans une piéce k deux cu trois faces.
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CHAPITRE IIL
■

Quelques^ petits Omrages qui s^exécutent á Taide du Tour
en Vair,

SECTION PREMIERE.

Nécessaires de Dames.

L ES objets dont nous allons parler dans cette sectioii ne présentent pas
Pl. i3. de grandes .difficultós pour un Amateur un peu exercé.

II suffit pour les exécuter de savoir mettre une piéce en mandria, et
couper le bois avec netteté; mais colnme ils n'auroient aucune valeur sí leurs
formes n'étoientpas exacteraent rendues, et les moulures faites avec pré-
cision, nous avons cru devoir u'en placer la descriptiou qu'au second
Volume, afin que les personnes qui voudront s'en occuper aient déjá
acquis une certaine habitude du travail.

Tous ees petits objets sont á l'usage des dames, et choisis parrai ceux
dont les formes nous ont paru présenter le plus d'élégance. Ainsi en four-
nissant aux Amateursles moyens de s'exercer utilementsur le Tonr, nous
Jes mettrons á méroe de faire des présens d'autant plus agréables á offrft*,
qu'ils les auront exécutés eux-memes.

IjA fig. I , Pl- estun moule á bourse qui sefait ordinairement en
buis d'Espagne. On lecreuse dans son intérieur en suivant exactement la
forme extérieure, et on nelui laisse que deux lignes d'épalsseur au plus.
Vers le bord sont percées trois rangées de trous A-, disposés en quinconce,
qui servent a fixer Ies premiers lils. La figure montre la forme qu'on doit
luí donner h l'extérieur, et cette piece ne présentant d'ailleurs lien de
particulier dans son exécution , nous ne croyons pas devoir nous y arréter
plus long-temps.

hsífig- 2 est un aulre moule á bourse, difTérent du précédent; celui-ci
est percé d'outre en outre, et bordé par le haut, d'une rangée de dents
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servant á former les mailles, qui ont beaucoup de rapport avec cellos du ;
tricot.

A mesure que l'ouvrage avance, la bourse descend dans Tintérieur du
moule, et sort par rorifice opposé; et quand on juge qu'elle est assez
longue, on forme le fond, en fermant son extrémité par un fil de soie
qui passe dans la premiére raugée de mailles qu'on a faites.

Noiis ne dirons encore rien de particulier de la maniere de tourner le
corps de ce moule dontonvoit la forme sur la figure. Quant aux dents,
on peut "les prendre sur le morceau qui a serv'i á former le corjjs, ou
rapporter en A im cercle d'ivoire sur lequel on les délacliera. Ce dernier
procede dolt étre préféré, surtout si 011 a fait le corps du moule en bois
des lies, dont la couleur tranche agréablement avec celle de Tivoire.
Quel que soit au reste le moyen pour lequel ou se sera déciclé, il faut

commencer par déterrainer la longueiir des dents, au moyen d'un trait
de grain-d'orge bien fin et peu profond. On tirera ensuitc quarante-huit
traits partant du bord, et venant tomber perpendiculairement sur le trait
de grain-d'orge. A une petile distance de chacun de ees traits perpendicu-
laires, on en raénera quarante-huit aiitres, égaux et paralléles anx pre-
miers. Par ce moyen on déterminera l'épaisseur de chaqué dent; on espa-
cera tous ees traits bien é^aleraent entre eux, en se servant de la piale-forme
á diviser, dont le tour doit étre pourvu. Dans le cas contraire, on .se ser-
vira, pour cette opération , d'un compás.
On donnera un coup de foret entre les bases de ees petits parallélo-

grammes destinés á former les dents, et on achévera d enlever la matiére
qui les sépare aVcc unescie de ressort tres-fine. On terminera chaqué dent
en lüi doiinant une forme conique, córame on le voit sur la figure, en se
servant de petites rapes et de limes á arrondir, aprés quoi on les polira
á la préle k l'eau, avec heaucoup de précaution, pour ne poiut altérer
leurs formes.

Laj^^. 3 est la coiipe d'un petit nécessaire renfermant un dez et un étui,
Ct qui présente á rextérieur la forme d'un gland. Les dciix parlies de ce
nécessaire se font ordinairement en bois de couleurs différentcs, ct se réu-

nissent aux poinls a a par une vis.
Puur faire la partie inférieure que nous nommerons la C?¿ffetre, par

áualogie avec la cuvette d'une boite, on montera sur le Tour enl'air, dans
un mandriri ordinaire, iin petit cylindre de bois rougeátre, comme co-
rail, amouretle, etc. Ou percera au centre, avec une meche k cuiller, im
trou eylindrique, plus ou moins pcofoiid, selon la hauíeurdu dez (lU'on

Pl. i3.
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veiit y placer, et on lelargira avec un outil roncl, jusqu'a ce qu'il alt
atteiut la forme déterminée par la figure. On fera alors la portée a, sur la-
quelle on pratiquera une vis d'un pas tres-fin, tel que celui du dernier pas
de l'arbre. Aprés quoi on ébauchera rextérieur, auquel on donnera la
forme d'un gland, en approchant le plus qu'oíi pourra de la portion
saisie dans le mandrin, dont on détachera la cuvette, ainsi préparée, avec
l'angle du ciseau.

II faut á présent s'occuper du couvercle, pour lequel on prcndra un
cylindre de bois brun, tel que gaiac, bois de fer, ou autre, si on a fait la
cuvette en bois rouge. On le montera deméme sur le Tour en l'air, et on
Commencera par le percer au centre, d'un trou cylindrique égal au dia-
métre de Tétui qu'on se propo.se d'y placer; puis, avec un outil de cóté
rond, on élargira une portion de ce trou au diamétre intérieur de la cu
vette , et on en arrondira le fond, córame on le voit sur la figure. Ce trou
se termine par une portée intérieure un peu plus petite que celle de la
cuvette, et portant une vis semblable.
On profitera de ees deux pas de vis pour monter la cuvette sur le cou

vercle, sans déranger celui-ci du mandrin, et terminer ainsi la piéce á
l'extérieur, en approchant trés-prés du trou cylindrique percé au centre
du couvercle, et destiné á donner passage k I'étui. On séparera ensuile la
piéce ainsi terminée de la portion saisie dans le mandrin, tonjours en se
servant de l'angle du ciseau. \
On place quelquefols a la partie inférieure du gland un petit bouton

en ivoire ou en ébéne. Dans ce cas, avant de séparer le couvercle du man
drin , on perce á cette partie un petit trou cylindrique et peu profond,
dans lequel on colle le bout d'une tige d'ivoíre ou d'ébéne fort minee et
trés-courle, et on tourne la partie excédante en forme de boule, de poire,
ou toute autre.

Nous ne parlerons pas de I'étui que nous avons enseigné á fairc dans
le premier Volume. Celui-ci, étant d'un fort petit diamétre, demande á étre
travaillé avec beaiicoup de précaution, surtout si on veut y ajouter une
gorge et des filets d'ivoíre, comrae cela se fait ordinairement.
Quantaudez, dont nous n'avons pas encore eu Toccasion de parler,

nous croyons que nos lecteurs ne seront pas fáchés de trou ver ici quelques
détails sur la maniere de le tourner et de pratiquer Ies trous qui couvrent
sa surface extérieure.

Oaprend un petit cylindre d'ivoíre plein, de longueur et de diamétre con-
yeiiable.s et choisi daos un morceau de quartier, sans quoi le coeur de la dent
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s€ trouveroit au centre, et le bout du dez seroit percé á jour. On le
met dans un mandrin ordinaire, en le saisis.sant par un de ses boiits; et on
le crease sur le Tour, en faisant d'abord au centre, avec une meche á
langue de carpe, un trou rond á une profondeur égale á celle dii dez. On
luí donne cnsuite le diaraétre et la forme convenables, en se servant pour
cela d'un outil rond, semblable á celui Jig. 6, PL 12,7'./.

Les ouvriers qui s'occupent exclusivement de la fabrication des dez se
servent pour cetle opération d'un outil particuUer, dont on voit la forme
Jig. 24. Le taillant commence au point a, et se termine en b; lautre
cóté de b en c, qui ne doít pas couper, est arrondi et mémepoli. On pré
sente le bout b á l'entrée du trou percé á l'aide de la meche, et on met le
Tour en mouvementjusqu'á ce que l'outil soit rendu au fond. Arrivé á ce
point, il ne coiipe plus, et le dez est terminé á Tintérieur.
On fait ordinairement les dez de cinq á six grosseurs différentes, et Ton

doit par conséquent avoir antant d'outils de diamétres différens.
On montera le dez ainsi creusé sur un mandrin, oii il sera saisi inté-

rieiirement ,tmais sans forcer; car cette piéce est tres fragüe; et comme il
-pourroit tournerpendant qu'on travaillera lasurface extérieure, il sera bon
de frotier la partie du mandrin qui entre dans le dez avec du blanc d'Es-
pagne seo.

On tournera ensuite la surface extérieure en suivant exactement les con-

tours de l'intérieur, et on réduira l'épaisseur de l'ivoire á une demi-ligne
á peu prés, en laissant sur le bord une baguette ou bourrelet.

Córame il est essentiel pour la régularité de l'ouvrage que cette épaisseur
soit exactement la mémepartout, on se servirá, pendantcette ojiération, d'un
calibre de fer blanc ou de cuivre minee, Jig. a5, qui se découpe aisément en
suivant, á une demi-ligne de distance, les contours de l'outil, ̂ g. i[\. Si
on avoit creusé le dez avec un outil rond ordinaire, il faudroit d'abord

découper un calibre de l'intérieur sur un morceau de fer-blanc, qui rem-
placeroit alors l'outiljT?^. pour le tracé du calibre extérieur.

II ne reste plus qu'á faire les trous qui couvrent la surface du dez jus-
qu'k environ deux lignes du bourrelet; ees trous s'espacent avec la plus
grande régularité, á l'aide de la plate-formeá diviser, et dusupport á cha-
not, p/. 32 dg gg Volume, sur lequel on monte un porte-foret, ¿peu
prés semblable a l'outil a mouche, jig. 10, Pl- 35. Quand nos Lec-
teurs auront vu la description de ce support, ils senliront que rien n'est
plus commode pour espacer tres - réguliérement les trous sur la hau-
teur du dez et dans le sens de son axe. Leurs distauces sur la cii-
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conférence se détcrminent de mérae trés-exactement, á í'aide de la plate-

Mais si Ton n'étoit pas poumi d'un snpport a chariot, qui ne se trouve
pas dans tous Ies laboratoires, il faudroit tracer, avec un crayon tres-fin,
des Ugnes circulaires espacées le plus uniforraément possible, et sur les-
quelles on feroit les trous en prcsentant le dez monté sur une petite tige de
bois, devant un porte-foret placé dans un étau. La meche dont on se
sert pour cet usage est en langue de carpe, et tres-fine. On met le porte-
foret en mouvement, á Taide d'un archet, et on observe d'espacer les trous
sur les ligues circulaires, de fagon qii'ils se trouvent disposés en forme
de quinconces.

ISous ne parlerons pas des dez d'or ou d'argent, qui se fondent et se ler-
minent par des procedes connus dans Torfévrerie, et totalement étrahgers
á l'Art du Tour. Les trous de ees dez se piquent a peu prés comme ceux
des platos-formes k diviser. Voyez T. /, page 447-
La fíg.l{ représente un nécessaire en forme depoire, composé de deux

piéces qui se réunissent a vis aux points a a. Ces deux piéces se creusent et
se terraineut sur le Tour en lair, absoluraent córame celles du nécessaire

fig. 3. Nous conseillons seulement de Ies prendre, antant que possíble, aii
méme morceau, afin que les veines et la couleur se rapportent mieux, et
que le jointsoit moins apparent.
On met dans ce nécessaire un dez, un étui, un cure-oreille, une aiguille

á passer, et une bobine sur laquelle on dévide du fil on de la soie. La forme
decette derniére piéce n'étant pas corinue de toiit le monde, nous l'avons
représentée séparéraent,^^. 26. L'intérieur déla cuvette est disposé pour
recevoir ces différente.s piéces, á peu prés comme celui de la^^. 10, que
notis détaillerons plus bas, et le couvercle est creiisé de maniere a pou-
voir recevoir la partie qui excede le bord de la cuvette.
La queue D se fait avec une tige d'alizier tournée, ou simplement ar-

rondie á la rape. On la teint ensuiíe á chaud, en noir ou en brun, par
les procédés décrits au premier Volume, pages 446 et sui^.^ et on lui
donne sa forme naturelle, en la courbant entre les doigts avant qu'elle ne
soit refroidie.

A l'égard de la feuille qui se voit sur la figure, en elle se fait avec
une lame d'ivoire débilée trés-mince, teinte en vert, et découpée suivant
la forme d'une feuille de poirier. On trouvera, a la fin de ce Volurae, la
descriplion d'une piéce en ivoire, ou nous expliquons dans le plus grand

détail ia maniere de découper ces sortes de feuilles. Quant á la couleur
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verte, on avu, á la fin dupremier Volume, plusieursrecettes pour teindre
I'ivoire en vert et autres coiileurs. '

Le baril, ftg. 5, est eiicore un nécessaire coraposé, córame les prccé-
dens, d'une cuvetteet d'un coiivercle, réunis á vis aux points a, o, au des-
sousdes cercles. Ce nécessaire ne différeen ríen á l'intérieur du précédent,
et il se creuse par les mémes procedes. Qiiant á rexiérieur, aprés Tavoir
araené a la grosseur convenable , on se servirá, pour faire les cercles, d'im
outil á mouchette, semblable á ctXnifig. 8, Pl. la , T. /", mais beaucoup
plus petit. Les ouvriers qui ont beaucoup de piéces semblables á faire se
servent ordinairement d'un oulil plus largo, et dont le tranchant présente
plusieurs cannelures, a l'aide desquelles on fait tous les cercles d'un seul
couj).

Lebondon B n'est aiitre chose qu'un petit oeil en ivoire, dont les bords
sont arrondis, et qui se colle dans une portée pcu profonde, pratiquée a
cet effet au milieu de la longiieur du baril.

L" dijig. 6 est un nécessaire en forme de lanterne; on en fait de diffé-
rentes grandeurs, et leur garniture varié suivant leur capacité. La cuvette
A est tournée en forme de cylindre, et on colle en dessous un tore en
ébéne a, surraonté d'un carré pris dans le méine morceau, sur la surface
duquel on creuse une portée peu profonde pour recevoir un teiion ré-
servé au centre de la surface inférieure de la cuvette. On garnit aus.si le

bord supérieur de cette piéce d'un cercle en ébcne, qui s'incruste au des
sous de la portée, surlaquellelecouverclese monte k vis. La petite glace C
s'applique sur un platean de bois bien minee, et semblable á celui du
corps de la lanterne, cu d'une autre coiileur á volonté. Ce plateau porte
de l'autre cóté un congé, au centre duquel on creuse un trou peu profond.
Aprés avoir posé la glace sur le cóté plan, on ajuste sur le bord du pla
teau uti cercle de bois ou d'ivoire, qui fait rccouvrement, et maintient
soliclement la glace. On trouve de ees petits morceaux de glace de toules
les grandeurs, et de toutes Ies formes, chez les miroitiers : ils sont tou-
jours garnis par derriére d'un morceau de papier pour garantir le tain.

Ce plateau s'ajusle sur la surface de la lanterne au moyen dune ché'
vilie, dont un bout se place dans le trou percé au centre du congé, et
l'autre dans un trou semblable, pratiqué sur la surface de la lanterne.
Le couvercle B se fait ordinairement en bois de couíeur tranchée et

plus foucée que celle de la cuvette. Aprés avoir placé dans un mandrin ord{-
naire, un cylindre préparé pour cet usage, on creuse au centre un trou
bémisphérique, en se servant d'un outil rond, et on fait sur. le bord tiiip

T. ti. II
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portee avec une vis qui puisse se monter sur la portée de la cuvette A.
On profite de ce pas de vispour y monter la cuvette, et la terminer á l'ex-
térieur, aprés y avoir pratiqué d'un cóté le trou qui sert á fixer la glace,
ct de laiUrc deux trous semblables destines á recevoir Ies tenons de I'anse
jB , dont nous allons parler. Ces deux derniers doivent étre sur une ligne
perpcndiculaire a la base, et diamétraiemeiit opposée á celle sur laquelle
esl place le premier.
Quand ces trous seront creusés, et la surface extérienre de la cavelte

enticrement tenuinée, on la retirera de dcssus le couvercle, et on placera
celui-ci dans un aiUrc inandrin, pour terminer sa surface extérieure, á la
quelle on donnera la forme dun ellipsoide coupé sur son petit axe, et
tres-peu allongc vers le baut, ainsi quon le voit sur la figure.
A Tégard des cotes quon voit sur ce couvercle , on les fait á la main,

avec une lime trois carres, en se scrvant de la plate-forme, pour les espa-
ccr réguliercment. II ne reste plus qu á faire Pause E^ qui se découpe avec
une scie íircpercer, dans une planche ou dans un morceau d'ivoire bien
minee, sur lequel on dcssine la forme qu'on veut lui donner, en y ré-
servant deux petits tenons qui s'ajuslent dans Ies trous dont nous avons
parlé plus baut. Cette anse, ainsi que le platean quiimrtela glace, doi
vent ctrc prepares davance; mais on ne Ies meí en leiir place que quand
Ja piécc est entiéremeut tenuinée et méine polie.

fig' 7 represente un iiécessaire en forme de toilette. On donne ordi-
nairemcnt celte forme aux nécessaires buccaux, qui contiennent un eure-
deut, un graltc-langue , un flacón, et autres petits objets destines á entre-
tenir la proprelé de la boucbe, qui se placent daos la cuvette, dont i'inlé-
rieur est disposé a cet eíTet.
Le couvercle est sumionté d'un croissant en ivoire ou en bois qui

porte une glace mobile fixée comme la précédente, a I'aide d'un cercle,
sur un plateau de bois ou d ivoire. Ce crois.sant se fait de la maniere sui-
vante.

On commence partourner un eerclc de bois ou d'ivoire orné de mou-

lures, á volonté, sur Pépaisseur duque! on perce deux trous places á Pextré-
mité d'un méme diaroétre, et destines á recevoir les petites vis sur les-
quelles la glace doit pivofer. On partage ensuite ce ccrcle en deux mor-
ceaux inégaux, en le coiipantau dcssus des trous á une dislance égale a la
moitié de son épaisseiir. Le.s petites vis sont taraudées i» leur extrémité, et
montées dan.s le cadre de la glace. La portion de leur tigc qui traversc les
trou.spercés sur le crotsssQut doilctrc lisse et y tourner faciicinent.
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Le sphéroíde c, qui supporte ie croissant, se termine par deiix tenons
a vis, dont I'un se monte sur le couvercle, et l'aujre sur le croissant, aii
fiioyen de quoi ees deux piéces se trouvent réunie.s.

II n'est pas inutile d'observer que Técrou pratiqué pour cet effet dans I'é-
pai.sseur du croissant ne peufc se faire qu'avec un taraud, k cause de la
difficulté de monter une pléce de cette forme sur le Tour en l'air.
On peut au'ssi gariiir ees nécessaires, de dez, étui, ciseau, etc. comme

ceux que nous avons décrits précédemment. On donne alors aii couvercle
une forme un peu plus élevée et proportionnée á la hauteur des objets
qu'on veut j renfenuer. On supprime aussi le croissant, et on fixe la
glace immédiatement k la calotte, en montant la vis supérieure du sphé»
roide c dans le cadre méme.

II est d'usage alors d'adapter derriére la glace une pelote, et pour cela
on donne au cadre une largeur et une épaisseur suffisantes. Nous donne-
rons dans un des articles suivans la maniere de faire et d'ajuster ees
pelotes.
L'urne, Jig. 8, est encore un nécessaire dont nous avons cru devoir

donner la coupe,^^. 9, pour faire mieux comprendre sa distribution
iutérieure, qui différe un 2)eu de cello des précédens.
Le piédouche b sert de bouchon k Félui c, sur la gorge duque! il entre

a froltement juste. Cet étui, qui du reste, ne différe en ríen des autres, tra
verso dabord un trou C}dindrique percé a la partió inférieure du va.se,
dans lequel il doit tourner librement. Vers le milieu de l'étui est collée
lino bobine creuse e, qui recoit dans s^ capacité un dez, et autour de la-
quelle s'enroule une faveur portant une mesure linéaire, comme une
demi-aune ou un double décimétre, diviséc en pouces ou en cenlimétres.
Le bout de cette faveur passe dans une petite moitaise pratiquéc sur le
eorps du vase, a l'extérieur duquel il est retenu par un rouleau d'ivoire

En tirant ce rouleau, on fait tourner la bobine, l'étui et le piédouche,
jusqu'a ce que la faveur soit sortie enliérement. Pour la iaire rentrer, on
tient le vase d'une main, en faisant tourner le piédouche de íaulre.
■ Nous allons maintenant entrer dans quelques détails sur la maniére
dont se fait ce nécessaire.
On commencera toujours-par la cuvette, qui se prend dans un cylindre

de bois des Ues, de la hauteur de cette cuvette, c'est-a-dire, de a
et ayant pour diamétre, sa plus grande largeur qui se trouve au point a.
Aprés l'avoir monté sur le Tour dans un raandriu ordinaire, on percera un

11.
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'  trou cylindriqne au centre avec une meche appropriée a la nature du bois
i3. qu'on emploie, et on Faménera k la profondeur qu'on veut donner á la

cavité, qui doit i-ecevoir la bobine e; püis, avec un outil de cóté, on l'éva*
sera, et on luí donnera la forme qu'on volt sur la figure. On praíiquera
sur le bord a une portée avec un pasde vis pour-recevoir le couvercle^
ainsi qu'á tous Ies autres nécessaires dont nons avons parlé.
Le couvercle, qui estsurmonté d'une pelote,, se creuse de la méme ma

niere, et on y pratique une portée avec un pas de vis sur laquelle on
monte la cuvette, pour tourner entiérement la piéce á l'extérieur, suivant
la forme représentéefig. 8, en approcliant autant que possiblede la partie
saisie dans le mandrin. Aprés quoi on percera le trou destiné á douner
passage a l'étui, et pour qu'il soit bien juste dans l'axe de la piéce, on .don
nera au centre un coup d'un grain-d'orge bien fin pour déterminer la
place de la meche.
On saisira alors intérieurement la portée du couvercle dans un autre

mandrin , pour termiuer la partie qui n'a pas pu étre atteinte, et on creu-
sera ledessus en forme de calotte sphérique peu profonde, pour recevoir
la pelote. Nous donnerons la maniere de faire cctte pelote eii décrivant le
nécessaire fig. i o , qui en jjortc une semblable.
On s'occupera alors de faire le piédouche qui sert de base a Turne, et

en méme temps de couvercle á Tétui. On préparera pour cette piéce uu
cylindre de bois de couleur tranchée avec le corps du nécessaire, et un
peu plus long qu'il ne faut, et d'un diamétre un peu plus fort que le pié
douche, a sa plus grande largeur. On le montera sur le Tour en I'air dans-

un mandrin ordinaire pour luí donner la forme qu'on voit /Ig. 8, apré.s
quoi on creusera au centre un trou de grosseur et de profondeur suffi-
.santes pour recevoir la gorgc de letui. Cet étui doit avoir été préparé
tVavance, et on fcra le trou du piédouche de maniere que la gorge y soit
soüdcment mainteuue.

Le carré G, que Ton voit en dessous du piédouche, se fait ordinaire-
meiit en ébéne, et se fixe au moyen d'une portée creusée au centre, pour
rccevob un petit tenon reservé á la surface inférieure du piédouche.

II ne no\is re.ste plus a parler que de la bobine e : c'est, comrae on le-
voit, un vase de forme conique á Textérieur comme á Tintérieur, et pris
dans un morceau de bois blanc; au centre du fond est percé un trou au
diamétre de Tétui qu'on y fait pas.ser, et qu'on y fixe avec un peu de bonne
colle; on fixc égalementsur Textérieur, avec une mouche de colie, un des
bouls de la fa\ cur. On fait eusuite passer Taulre bout par la mortaise pra-



CHAP. III. Sect. i. Nécessaires de Dames. 85
tiquée sur le nécessaire, et on y colle le petit rouleaii qui lempeche de.

,  , Pi.. i5.
repasser en cledans.

La^^. 10 représente un nécessaire en forme de ruche, composé de deux
piéces, comnie tous ceux dont nous avons parle. Tíoiis ne nous arrelerons
done pas á décrire la maniere de le tourner á Textérieur, mais nous nous,
étendrons.un peu sur la distribution intérieure, et ce que nous dirons a
ce sujet s'appliqiie également aux nécessaires7?^. 4, 5, 6 et 7.

Celui dont nous nous occupons maintenant renferme un flacón, des
ctseaux,un étui, deux bobines semblables k celle fig. 26, une aigiiilleá
passer, un cure-oreille, et une pince á épiler. Ces piéces sont toutes placées
dans des trous deforme semblable, dans lesquels clles peu\ent entrer et
sortir librement. II y a deux manieres de faire ces trous, Tune en les per-;
c^nt dans le bois méme dont est formé le nécessaire; i'aulre en les ou-'
vrantsur une rondelle de bois, en dessous delaquelle on ajuste des es^íéces
d ctuis en cartón de forme convenable. Nous commencerons par cette der-,
niére mélhodé, qui appartient plus particuliérement a l'art du gainier, et
nous pensons que nos Lecteurs ne seront pas fáchés de trouver iei quelques
notions relatives a cct art.

On creusera préalablement le vase intérieurement, en suivant á peu
prés les contours de sa forme extérieure, et en ne lui laissant que l'épais-
seur sufíisantepour ne pas allérer sa solidité. A quelque distance du bord
on laissera une portée peu saillante pour recevoir la rondelle dont nous
allons parler.

Cette rondelle, 11, est un morceau de bois léger, trés-mioce, et
tourné au diamétre de l'intérieur de Turne sur lequel on fait toutes les
ouvertures qu'on voit sur la figure, et qui sont proportionnées á la gros-^
seur et a la forme des piéces, qui doivent pouvoir y passer trés-librement.
On prendra ensuite une feuille de cartón lissé, bien minee, tel a peu

prés que celui dont on se sert pour faire íes cartes, et on la recouvrira
d'un morceau d'étoffe de soie d'une couleur qui tranche agréablement
sur celle du bois. La colle forte dont on se sert dans cette opération doit
étre un peu épaisse; on encouvrira bien également la surface du cartón,
qu'on laissera s'imbiber pendant quelques instans: aprc.s quoi on y appli-
quera Tétoffe, avec précaution, en la tendant le plus qu'on le pourra, et
en interposaut une íéuille de papier entre la main et Tétoffe qui pourroit
se salir.

On déconpera cette feuille de cartón ainsi recouverte de soie, et aprés
Tavoir laissé bien séclier, en paraliélogrammes de la raérae longueur que
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Ies piéces aiixqnelles chacun d eiix sera destiné , on presentera ees petits
parallélogrammes aux ouveríures correspondantes de la rondelle, aprés
quoi on commencera á les roulerou á Ies plier suivant la forme de cette
ouverture. On achévera de rapprocher les deux bords sur la piéce méme,
et on collera une bande de papier sur le joint Lefond se bouche avec un
petit morceau du méme cartón tailié exprés, et qui se colle de la méme ma
niere avec une bande de jjapier.
On laissera bien sécher toutesces garnitures, et on les collera chacune

en lenr place, de maniere que leiirs bords viennent affleurer la surface
supérieure de la rondelle. On couvrira ensuite cette surface d'un morceau
détoffe semblable á celle qui couvre le cartón, ét on la laissera sécher
parfaitement, aprés quoi on dégagera toutes les ouvertures avec un canif
dont la pointe soÍt bien coupante. II ne reste jjIus qu'á placer la rondelle
ainsi garnie dans rintérieur de la ruche, et a l'y coller sur la portée ré-
servée pour ceteffet á quelque distance du bord.

Nous allons áprésent décrire l'autre maniere de disposerl'intérieur des
nécessaires, par des procédés qui appartiennent plus spécialement á l'art
du Tour.

On creusera la cuvette du néce.ssaire á quelques ligues du bord, et
quand I'extérieur sera poli et terminé, on dressera bien la surface qui
forme le fond de cette espéce de ravalement. C'est sur cette surface qu'on,
distribue les places de tous les objets dont on veut garnir le nécessaire, en
marquant un point au centre de chaqué trou.

Si on avoit un excentrique, rien ne seroit plus aisé que de creuser tous
ees trous .sur le Tour, en Ies araenant successiveraent au point de centre
de rotation , et de ieur donner aiu.si le diamétre et la profondeur conve-
riables pour la piéce qu'on veut y placer. Mais comme nous n'avons paa
encore parlé de l'excentrique, et pour ne pas nous écarter de la marche
que nous avons suivie jusqu'ici, nous allous enseigner la maniere de les
faire avec des meches.

Celles qui conviennent dans cette opération sont les meches en langue
de carpe, de la forme de l'outil, fg. 14, jP/. 12 , T. I; car nous suppo-
soris que le bois qu'on emploie est du bois des iles, et par conííéquent fort
dur et peu porenx.
On montera cette mécbe sur le Tour, dans un mandrin á mecheJig i3,

Pl. ag de ce Volume; et, mettant le Tour en mouvement, on présentera
successivement le centre de chaqué trou á la pointe de la meche, et on
les creusera ainsi l'un aprés Tautre. á la largeur et á la profondeur déter*
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minees par celles de la piéce. Tous ees trous, á 1 exception de deux, sont
cylindriques , et leur fond est paralléle á leur orífice. II ny a done dautre
attentioná avoir pendant cette opération qnc de teñir le nécessaire bien
droit, afin que la mécbe suive toujours une direction paralléle á laxe.
Quant aux deux autres, qui ne sont pas cylindriques, ce sont ceux qui

recoivent les císeáux et le dez. Le premier se commence aveo une meche
en langue de caqie, á l'aide de laqaelle on l'améne au diamétre de la plus
grande cpaisseur des ciseaux, c'est-á-dire de l'eudroit cu est placéc la vis
qui réunit les deux branchcs : on élargira forifice de ce Irou dans un sens
aveo de petites écouanes, de maniere que les anneaux puisscnt venir ap-
puyer centre. On se servirá égaleinent de la meche eu langue de carpe
pour araener á sa profondeur le trou qui doit contenir le dez; aprés quoi
on le terminera avec un forct ou fraise, dont la forme sera semblable ii
celle de rexléfieiir du dez.

II ne nous reste plus qu a parler de la pelote qui siirmonte le couvercie,
ct qui se fait de la maniere suivante. On tournc une esjiéce de petile poulie
en bois, ct on'lui donne un diámetro et une épaisscur tels qu elle puisse
entrer librement dans la portee creusée sur le couvercie. On eu crease
légérement la gorge, et fon rcnd l'uue de ses faces un peu concave, aprés
quoi on fait au centre un trou denviron une ligne et demie de diamétre.
On prend ensuite un morceau de velours ou d'autrc ctoífe, un peu plus
grand que la poulie, dont on lie les bords sur la gorge avec un fil ciré, de
maniere qu'il reste du vidc entre letoffe et la face concave de la poulie. On
remplit ce vide avec du son, qu'on introduít par le trou percé au centre,
et que fon bourrebien au moyen dun petit báton preparé pour cet usage,
aprés quoi on bouche ce trou en y collant une bande de parchemin. ,
La pelote étant ainsi terminée, il né reste plus qu'a la placer dans la

portée qui couronne le couvercie du nécessaire, oíi on la fjxe avec un peu
de colle.

11 existe encere un grand nombre de formes qu'on peut donner á ees
sortcs de nécessaires. Mais nous nous sommes bornes k celles-ci, qui nous
-ont parii les plus éiégantés. Dailleurs, un Amateur qui se sera bien pénétré
des détails contenus dans cette section n'éprouvera plus aucune espéce de
difficnlté pour exécuter tous les modeles qu'on pourra luí présenter, ou
ceus que son goíit et son imaginatíon pourront le metlre a inérae de creer.

,  <• •
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SECTION II.

Physique amasante.

Paumi les moyens imaginés pour cliarmer l'ennui des longues soirées
dhiver, on a toujours distingué les récréations conniies sous le nom de
Tours de Physique amusante. Quelques uns de ees tours appartiennent á
la physique proprement dite, et n'ont jjar conséquent aucuii rapport avec
notre sujet; d'autres ne sont que des effctsde l'adressc eC de la subtiliLé du
physicien, et nous sontencore parfailement étrangers; mais il eu est quel
ques uns qui s'exccutent h l'aide de petits instrumens prepares d'avance,
et qui n'exigent plus qu'une adresse ordinaire. Ce sont ees petits instru
mens que nous allons décrire dans cette section, et nous espérons que nos
lecteurs nous sauront encore quelque gré de leur avoir procuré des
moyens de s'exercer utilement sur le Tour, et en méme teraps de fournir
& leur íamille des objets de récréation assez agréables.

■  Nous commencerons par la plus simple de ees piéces, qui est la boíte k
muscade Jig. 11, vue en coupe fig. 13. Le physicien , aprés avoir posé la
•boite sur la table, en leve le couvercle en le saisissant par le petit Louton
qui le surmonte, et fait reroarquer á la société quelle contient une mus-
cade; il la retire ostensibíement, la fait 'disparoitre en la raettant dans sa
poche, ou de toute autre maniere; puis ayant replacé le couvercle, il pro
pose de la faire revenir dans la boite.
En effet, aprés quelques discours insignifians, il leve de nouveau le cou-

verde, et la muscade reparoit.
•. Cet effefest produit par une double calotte placée dans l'intérieur du
couvercle, et reprcscntant extérieureiuent la moitié d'une muscade dont

le reste serait conlenu dans la boite. Par cette disposilion on peut aiséinent
faire paroUre et disparoitre plusieurs fois la muscade aux yeux des spec-
tateurs.

Voyons maintcnant la maniere de tourner cette piéce. On commencera
par faire au Tour la muscade i3,qui nestautre chose qu'une boule
teinte en noir et du méme bois que le reste de la boite, pour laquelle on
•emploie ordinairement du buis d'Espagne.

On montera ensuite siir le Tour, et dans un mandrin ordinaire, un
morceau de buis de iongueur et de largeur suffisantes pour y pouvoir
pt-endre la coupe et le piédouche formant la partie iriférieure B. On
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creuséra d'abord la coupe, qui présente une calotte demi-sphérique, au día- .
metro justé de la inuscadé, qui dóit en sortir et y entrer librement, mais
sans ballotter. On pratiquera sur le bord une gorge a, semblable a celle •
d'une tabatiére, a laquelle on ne donnera gucre qii'une ligne de hauleur,
en lui laissant le moins d epaisseur possible. On terminera ensuite Texté-
rieiir, qui, córame on le vqit, Jig. 12, est couvert de jones semblables á
ceux du bariljj^^-. 5, et qui s'exécutent de raéme avec un outil á mou-
chette.

On s'occuperaalors déla calotte C, dontl'intérieur estcreuséde maniere
¿ recevoir la moitié de la muscade, jdus la gorge a qui entre daris une
portée intérieure pratiquée á cet effet sur le bord. Quand cette calotte est
enjjlace, elle doit représenter la muscade dans la boite; il faut donC
qu'elle offre á I'extérieur, d'abord un jone semblable á ceux qui couvrent
la boUe, ensuite une gorge de la méme bauteur que celle a; eníin une
demi-sphére, teinte de la méme couleur que la muscade, et pour fairé
plus d'illusion , on ne lui laissera que le moins d'épaisseur possible, afin
que le diaraétre ne difiere pas sensiblement de celui de la muscade.

Enfin on ferala seconde calotte D, et on la creusera de maniere qu'elle
recouvre exactement la premiére, sur laquelle elle s'ajuste au moyen d'une •
portée intérieure, semblable h celle de la calotte C. L'extérieur de cette
calotte est couvert de jones semblables á ceux de la boite, et qui s'exécu
tent avec le méme outil. Le sommet est surmonté d'un bouton en formo

de vasa ou de boule, dont on a vu l'usage au commencement de cet article,
et qui se prend ordinaireraent dans le méme morceau. On pourroit aussi
coller, á cette place et dans un trou creusépour cet usage, unepetite tige
d'ivoire ou d'ébéne, dont on tourneroit la partie excédante, enluidon-
nant la formo adoptée.

Pourpouvoir, avec cette piéce, faire un peu d'illusion aux speclateurs*
il faut que toutcs les parties qui la coniposent soient parfaitement ajus-
tées les unes sur les autres, de maniere qu'en saisissant le petit bouton
qui surmonte le couvercle, on enléve en méme temps la seconde calotte
ou fausse muscade qui y demeure suspendue, et découvre ainsi la
véritable muscade, quand elle est placée dans la boite. SÍ l'on veut
au contraire mettre la fausse muscade k jour, on saisit la boite dans la
main gauche, en appuyant deux doigts sur le jone qui termine la calotte C,
pour rctnpécher de quitter la gorge a- C'est en partie pour cela que tout
rextérieur de la pléce est revétu de jones, qui ont de plus l'avantagede
.masquer lesjoints.

T. II. la
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Si Ton a Lien con^u ce que noüs venons de dire de la boíte á nius-
PLt i3. cade, on exécutera facilement la boite á ceuf,jíg-. i4, dont voici l'effet.

Le physicien découvre la boite, toujonrs en saisissant le couvercle par le
petit bouton qui le surmonte, et fait remarqucr aux spectateurs qu'elle
ne renferme ríen; il replace le couvercle, et api'és quelques instans il y fait
paroltre á volonté un oeuf rouge ou un oeuf bleu, qu'il peut aussi faire
disparoitre.

Cette illusion estdueá une double calotte intérieure ̂ et B ,Jig. ̂  5, dont
Tune est peinte en bleu et I'autre en rouge, auxqnelles on peut en ajouter
une troisiéme peinte en blanc. Ces calottes et le couvercle qui Ies recouvre
s'ajusteftt dé la raéme maniere que la fausse muscade et le couvercle de
la boite Jig. i3; lextérieur de la piéce est aussi couvert de jones, et se
tourne par conséquent par les mémes procédés et avec les iiiémes outiis.

Les 16 et i8 représentent les deux piéces avec lesquelles s'exécute
le Toiir du millet de la maniere suivante.

Le pliysicieii tenant de la raain gauche la boite, Jig. 16, la découvre
de la raain droite , et fait remarquer aux spectateurs qu'elle est pleine de
millet jusquauprés du bord. 11 la pose ensuite sur la table sans la recou-
VI ir, et propose d'envoyer le millet sous la sonnette, 18, qu'il place
á cóté, aprés avoir agité le baltant, et móntré qu'elle ne renferme rien.
IJ recouvre la boite, et aprés quelques discours d'usage, il enléve le cou
vercle par le bouton qui le surmonte, et sans déranger la boite, qui sé
trouve vide. Le millet est dono partí, mais il n'est pas encore rendu á
sa destination ; en effet, il leve la sonnette, agite le battant, et il n'y a
encore rien déssous. Il recouvre la boite, remet la sonnette a cóté, et
aprés quelques instans il la leve iui-méme ou il prie un des spectateurs de
la levcr, et découvre ainsi le millet répandu sur la partíe de la table re-
couverte par la sonnette.

Ce tour produit une certaine surprise quand il est excuté avec un peii
d'adresse, et peut erabarrasser quelques raomens les personnes qúi ne
connoissent pas la construction des deux piéces, 16 et 18 , que nous
allons décrire.

La J¿g. 16 représente la boite fermée et surraontée de son couvercle. On
en voit la coupe,^g-. 17. La partie inférieure est terminée par un pié?
douche, dont on peut varier la forme k volonté, et porte á Fautre bout
une gorge a» scmblable a cellc de la boite k muscade. Cette gorge re^oit
une portée pratiqnée en dessous d'ime fausse boite B, d'environ une
ligne de profondeur, dont Fextérieur présente une autre gorge semblable



CHAP. III. SucT 11. Physique amusanie. 91

á la gorgé a, qui recoit le couvercle, couronné par le bouton b, dont la =- -
forme varíe aussi á volonté. . ' .

L'ajustement de ees différentes piéces est absolument le méme que celui
de celles qui composent la boite á muscade. Le couvercle cloit également étre
unpeuplus juste surla gorge de la fausseboite, que laportéeinférieure de
celle-ci sur la gorge a ̂ de maniere qu'en enlevant le couvercle par le petit
bouton, la fausse boite B le suive, et que la véritable boite paroisse vide
aux yeux des sjjectateurs, ainsi quelle l'est réellement. On enduit de colle
les surfaces intérieures de la fausse boite qu'on remplit ensuite avec des
grains de millet, qui s'y attacbent de maniere que si on enléve le cou
vercle de la main droite, en maintenant de la main gauche la fausse boite'"
sur la gorge a, la boite paroit étre pleine de millet.

Nous ne dirons rien de la maniere de tourner ees diverses piéces, qui
ne peuvent plus présenter aucune difficulté. L'extérieur de la boite est
revétu en entier de jones semblables á céux qui recouvrent les fig. 12 et
i4, et dont l'usage est encore le méme.
Passons maintenant á la description de la sonnette, dont la construction

est un peu plus compliquéc, et demande ea conséquence un peu plus de
détails.

La Jig. 19 représente la coupe de la sonnette. On voit en a une cavité
pratiquée dans l'épaisseur du corps, et perece de deux trous passant dans
la direction de l'axe: l'un recoit le bout du manche B, et l'autre la soupape
b, dont on verra bientót l'usage.
Le manche B est composé de deux partios principales : le corps c qui

est percé sur toute sa longueur d'un trou cylindrique, élargi par le haut,
comme on le voit sur la figure; et le bouton d, quise termine par uq
tenon au diamétre de l'extrémité supéríeure du trou pratiqué dans le corps
du manche. Une tige de fer fixée au bouton d, aprés avoir traversé le man
che dans toute sa longueur et la cavité a, recoit á son autrebout la soupape
h qui ferme cette cavité. Un ressort á boudin, place dans la partie élargie
du trou qui traverso le manche, s'ap^Juie contre laportée inférieure formée
par cet évaseraent, et forcé le bouton d á remonter; ce qui entraíne la
tige de fer et la soupape b, ferme ainsi la cavilé a. Si, au contraire, on
appuie le doigt sur le bouton d, la tige descend, et la soupape qui y est
fixée découvre rorifice inférieur de cette cavité.

D'aprés cette construction, on congoit aisément que, si on a préalable»
ment rempli la cavité a de grains de millet, il a été facile de les en fairg
sortir sans que Ies spectateurs s'en aper^oivent; ce qui explique le moyen

14.
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"  dont on s'est servipour exécuter le toür décrit au commencement de cet
pL. i3. article.

Poiir rendre plus complete riilusion quí fait tout Tagrément de ees
serles de récréations, il faut que le millet renfermé dans la capacité a puisse
étre contenu dans la Loíte Jjg. 16; et pour cela oa creusera Tintérieur de
la bolte de maniere que sa capacité soit un peu moindre que celle de la
cavilé qiii ne doit pas étre entiérement remplie.
Nous allons maintenant entrer dans quelques détails sur la maniere

de tourner les différentes piéces que nous venons de décrire, et sur les
précautions qu'il faut prendre pour y réussir.
On doit\ avant tout, tracer sur le papier la coupe de la piéce, telle qu'on

se propose de Texécuter, á peu prés comme on le voit ̂g. 19, eii lui donnant
les dimensions et les proportions auxquelies on s'est arrété. Ce trait pré-
liminaire, sert á déterminer plus facilement la grandeur relative des diffé
rentes parties de la sonnette; il donne de plus la facilité de choisir", tout
de suite et sans latonner, les outils de la grandeur et de la forme conve-
nables pour les opérations que nous allous décrire.
On commenccra j)ar faire le corps de la sonnette, pour lequel on choi-

sira un cylindre de buis d'Espagne, un peu plus long que la hauteur dé-
terminée sur le trait qu'on vient de se faire, et dont le diamétre excede
celui du bord de la sonnette. On le montera au Tour en l'air dans un maii-

drin de bois ordinaire, et on dégrossira l'extérieur k la gouge, en suivant
á peu prés la forme indiquéesur la figure, et en approchantautant qu'on le
pourra de la partie saisie dans le mandria, c'est-á-dire du haut de la son
nette. Apros quoi on prendra une meche, en langue de carpe, pour per-
cer au centre du cylindre un trou rond, qui le traversa dans toute sa lon-
gueiir et sur son axe.
Comme l'extrémité supérieure de ce trou doit recevoir le boiit du

manche on aura soin de ne pas le faire d'un trop grand diamétre, et
on se réglera toujours sur les dimensions du dessin. On évasera ensuite
ce trou avec un crochet k bois, Jíg. 1, P/. 19 de ce Volumc, qui fait en
dedans reffetde la gouge en dehors; eton l'améneraá laformequ'on, voit sur
la figure. On a dú déterminer sur le dessin la profondeur de í'intérieur de
la sonnette, et par conséqiicnt l'épaisseur de laportion réservée pour la ca-
Tité a-, et pour s'assurer qu'on ne Texcéde pas dans Topération, on la mesu-
rera de temps en temps avec l'équerre en croix,^¿g. 7, P/. a de ce Volume.
II ne reste plus qu'á détruire les cotes formées par Teífet du crochet, au
moycn d'un outil de cóté, rond par lebout,y?^. 7, PZ. 12, -T. /■ Si cet outil
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est affuté bien/nízná , la piéce^era, aprés son passage, terminée et presque ■ "
polie á Tintérieur. On presentera alois un grain-d'orge a rorifice du trou,
poúr levaser de maniere qu'il soit exactement fermé par le haiit de la sou-
pape b, dontla forme est conique. ■
On retirera la sonnette du mandriri et on la saisira par le bord dáns un

autre mandrin, pouren terminar rextérieiir, surlequel on fera quelqiies
moulures bien fines á volonté. On introduira ensuite dans le trou qiii se
présente á la face antérieure de la piéce, un outil a peu prés semblable k
Celui^g. i3, F¿. i3, r. /, et de grandeur proportionnée, avec lequel on
commencera a évaser le trou le plus qu'on pourra; et quand cet oiitil ne
pourra plus atteindré la matiére, on lui en substituera un autre avec lequel
On achévera d'évider complétement la cavité a. Pour éviter dé crever, pen-
dantcette opération , les surfaces terminées soit en dcdans, soit en debors,
on consultera souvent le dessin, ét on se réglera toujours pour la forme et
la grandeur des outils qu'on emploiera, sur la matiére qu'on veutdéplacer.

Aprés avoir creusé suffisammént eette cavité, on fera á son orífice su-
pérícur un écrou sur lequel se visse le manche B, dont nous allons á pi é-
sent nous occuper.

Ce manche est, comme nous l'avons vu, composé de deiix piéces quí
peuveñt, avec la soupape b, se' prendre dans le méme morceau, On prépa-
rera done un cylindre de buis de longueur suffisante, et dont le diamétre
dbit éxcéder un peu celui du renflement du manche. On le montera dans
un mandrin par Un de ses bouts, et oh ferá a i'autre extrémité la soupape,
en lili dOnnant exactement la forme indiqnée par la 20 qui repré
sente cette piéce, vue en grand. La partíe la plus étroite de Cette soupape
doit élre en déhors, afin de pouvoir, pcndant le Iravail, y présenter le
trou conique et infcrieur de la cavité a, ct s'assurcr s'il est exactement
fermé par la soupape, qui doit faire lemoinsdesailUepossible surlasurface
intérieiire de la sonnette. On percera ensuite au centre un trou tres-fin et
peu prcfond, destiné á recevoir le boiit de la tige de fer, aprés quoi on dé-
tachera la soupape pour prendre k la suite le houton c?, qui n'oífi?e rien de
parficulier, et qui doit étre percé k son centre d'un trou semblable á celui
de la soupape, pour recevoir I'autre bout de la tige en fer.
La poriion du cylindre qui reste dans le mandrin est destinée a former

le corps du manche. On la percera d'abord au centre et dans toute sa
longueur, d'im tt^ti de^ la grosseur de la tige de fer, et on éva.sera
'ce troxi vers le háiil, dvec une méché pltis large, pour pouvoir y placer
le ressort á boudin, vu en grand,^g. 21. On aura soin que le fond
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Ae. cet évasement soit parfailement dressé, aprés qnoi on tournera ex-

Pi" i3. lérieurement cette parlie tUi manche, en luí clonnant la forme indiquée
sur la figure, cu toute autre, et en approchant autant que possible de
la portion saisie dans le raanclrin. Alors on retournera le manche, et on
le saisira intérieuremeut dans'un autre mandria "par le trou cylmdrique,
ponr faire á Taiitre bout un pas de vis extérieur, destiné á entrer dans 1 e-
crou pratlqué a rorifice supérienr de la cavité a. On presentera plusíeurs
fois pendant lopération cet écrou á la vis, et on s'assureva ainsi qu'elle s'y
monte parfaitement. Enfin on.assemblera toutes ees pieces de la maniere
suivante. On placera d'abord le bont de la ti^e de fer dans le bouton d, et
le ressort a boudin dans le trou pratiqué a cet effet; on enfilera la tige
dans le manche, en traversant le ressort pour fixer la sonpape á Tautre
extrémité. II ne reste plus, qu'á attacher le battant en dessous de la sou-
pape, avec une S en fil de íer, et la sonnette est enticrement terminée.
Nous ne disons rien de la maniere de tourner ce battant dont on voit la
forme sur la figure, et qui ne présente dVdleurs aucune difficulté.

Mais nons croyons devoir enseigner ici aux Amateurs la maniere de
faire le ressort á boudin, qi, dont on se sert dans beaucoup de cir-

constances.

On prend cleux brins de fil de fer de la grosseur d'un^fine aiguille á tri-
coter, connu dans le commerce par la désignation de tl° 5. On fixe un
bout de cliacun a cóté l'un de Vautre dans un étau, et on les roule autour
d'un cilindre de fer d'un tUamélre un peu plus foible que le trou destiné
^ recevoir le ressort, en serrant les tours le plus qii'on le poiirra. On sé-
pare ensuite les deux bouts de fil de fer, et on a deux ressorts á boudin
également espacés ; on en coupe un de la longueur coiivenable, et on
conserve l'autre pour s'en servir dans roccasion.
La fig. 22 représente une petite boite appelée Baguier, vue de coupe,

Pour ne pas nous écarter de la marche que nous avons suivie jusqua
présent, nous allons dabord exposer l'usage que Ton fait de cette boite.
Le pliysicieri découvre la boite, et aprés avoir moiitré aux spectateurs
qu'elle nc contient rien, ü prie une personne de la socicté d'y déposer im
pnncau on une piéce de monnoie. Puis ayant remis le couvercle, il annonce
que l'anneau a dispara; en effet, en ouvrant la boite de nouveau, on ne
J'y retrouve plus. Ce jen pent se continuer quelque temps .en faisant ainsi
paroilre e£ disparoítre plusieurs fois la fiague cu la piéce conteaiie dap§
Ja boite. , ¿ . j-
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Cet effel,* qui produit encoré assez d'illusion quancl le, tbur est .exécüté:=
avec prornptitude et dextérité,. est dú á la.conslruclioñ de. cette .petite
piéce, composée, comme on le voit, sur la coupe ̂Jlg^ 33, d'une líoite A„
ct de son coiivercle B qui se réunissent en a,, par une petite gQt'ge sem-
•blable a celle d'une tábatiére. ' s r: . • . < »

; :.La partie inférieure de la boite ̂ f;est}pleinfi,. et.seulement pencée. au
centre d'un trou rbnd, pour recevoír .un néasort. a boudin,. qui est liii-
raéme traversé par urte tige tenant d'un cote á la .partie supéricure. du
picdouche, et deJautre á'un faux fond mobile quirecouvre rorifice du
trou. Ce trou n'est pas égal dans toute sa longueur- La ̂ ^artie inférieure
qui re^oit le ressort est plus large que le reste, et se termine par une
surface droite, sur laquelle appuie le ressort pendant le jeu de la machine.
Le couvercle B est disposé de la méme maniere; le faux fond doit étre

semblable en tout a celui de la boite, sur lequel on pose une rondelle
de bois trés-inince, et dont les deux surfaces ne différent en rien de celles
des faux fonds. Cette rondelle doit étre tournée bien juste au diamétre de
la boite et du couvercle, afin qu'elle puisse rester suspcndue a ce dernier,
quand on I'y applique, en appuyant le doigt sous le piédouche; c'est dans
cette position qu'elle doit se trouver quand on ouvre la boite la premiére
fois; et c'est sur le faux fond de la boite qu'on fera tléposer I'anneau. En
recouvrant la boite on pese sur le bouton qui surmonte le couvercle, et

on fait redescendre la rondelle qui recouvre ranneau,et le fait dispa-
roitre.

Si Ton a bien comjjris ce que nous avons dit au sujet de la ma
niere de tourner la boite k millet et la sonnette, on he trouvera aucune
difficullc á faire le baguier. Les Irois partios principales, c'est-á-dire la
boite, son couvercle et le piédouche se tournent extérieurement, suivant
la forme représentée ̂ Jig. aa, ou toute autre qu'on trouvera plus agréable.
Quant á l'intérieur de la boite, on percera au centre un trou tres-fin,
qubn agrandira vers la partie inférieure, pour y recevoir le ressort á
boudin; aprés quoi on élargira le haiit, pour lui donner l'appai-ence
d'une boite peu profonde. On répétera cette opération sur le couvercle;
et on s'occupera ensuite de faire le faux fond de la boite, qui porte une
tige faite du méme morceau. Cette tige traverse la partie inférieure de la
boite et le ressort á boudin qui y est placé, et víent se fixer dans une
portée peu profonde, pratiquée á cet effel sur le piédouche.
Le faux fond du couvercle est absolunient semblable á l'autre, et le

bout de la ligc se üxe dans le bouton qui le surmonte.



•V

96 MAWUEL DU TOÜRKEUR, .

On récouvrira les deux faux fonds et les deux surfaces de la rondelle
Pl. i3. intermédiaire, d'un morceau de papier maroquiné absolument semblable,

ce qui rendra i'illusion plus complete.
11 y a encere plusieurs autres piéces avec lesquelles on peut exécuter

des tours de pbysique amasante, semblables á ceux décrits dans cette sec^
tion j mais nous ne cróyons pás devoir nous arréter plus long-temps sur un
article quipourra ne pas intéresserégalementtous nos Lecteurs. D'ailleurs^
ce que nous avons dit suffira pour mettre un Amateur intelligent en état
d exécuter toutes Ies jjiéces de ce genre qu'on lui présentela, et m«bne d'en
ímaginer de nouvelles.

ll-V
I  )

É' ■■ ■

r-

I  ' • •- ií ■ : í

"  ' •/ ■) 'i.i.

•  ' ■ • ' ' ■ ' ■ . f.. ' J I . M'fi/liííT»»

■t> '».) n*; »»»*',' jhtiM .rjtlífciaOb

céfir n , ir '.il (fii, t. )''Kiny»t'i(pi,n9 nttiiwfw^p
n\ -s; :-tí U\ ■ l(r I), - i.il( |n.|, .JlViip

'  '■ "t' ' xiíhV-i' ií. IoV j'> ;ai(d
^  C (lí/WAíítívtí «i

c  i .íi '«ií.vji M' ■ jh» Ui íttfirt» f
f** diitÁl fc. 'Uíll "Wn«.

üíil^í tHt, , ^íí wtlfiil.41 Jy_^ílliin /. Í
'u

I' '(J .. I . 14 •»! »I*C«» -ll í iO,dÍ'ri\t*ÍHI^ .rtíiMÍ

w/" "v'i'l»»;'!' '» VM .r. Mtnq n i:í
lu.'r'M

^{Íjliíi'i «lí .nvffyhitluÁ ' luq ai mitr .MiUnst;^ uoup

'I m'tiii 'íí '.'KIU M)-:.'W. j--»

^jl A^JntfíííWí.JWCJJlUHiMf

litX'..



' II!

CHÁP. IV. Sect. i. Torses pleinea. 97

•

'S-.t

i,

CHAPITRE IV.

Colonnes Torses, Vis d*uárchimhde, Serpens,

''!fi

t« .

SECTION PREMIERE.

Torses pleines.

T JES invéntions les plus ingénieuses ne sont souvent que des consé--- - i ^

quences de principe.s infiniment simples : ainsi, en mécanique, l'inventioa
de la poulie, qui n'est elle-méme qu une suite de leviers du premier genre,
a donné l'idée de la communication du mouvement, et de la direction des
forces; eC bientót l'idée de denter deux poulies a fait naítre toute la mé
canique k rouages, les horloges, etc. etc.

L'art utile et trés-ancien du potier de terre a conduit nécessaírement
aii Tour en l'air. La faculté qu'a l'arbre de tourner entre ses coJJets a fait
naitre l'idée de le faire mouvoir sur sa longueur; et de iá l invention des
vis. De cette derniére á la torse il n'y avoit pas loin; et cependant il
paroit qu'il n'y a pas long-temps qu'on a trouvé le moyen de les faire aii
Tour , puisqiie les meubles auxquels on les a adaptées ne remonlent
guére au deiá d'iin siécle. II paroit que cette inventiou fit une grande
fortune, puisqu'on voit encore tous les meubles, tant comrauns que pré-
cieux de ce temps, ornés de colonnes terses. Aujourd'hui qu'elles sont
presqu'entiérement proscrites, l'art n'en a pas moins tiré un partí trés-
avantageux pour des otivrages de la plus grande délicatesse, qui font, á
juste titre, rornement des cabinets les plus curieux.
La torse s'exécute par les mémes principes qu'une vis trés-allongée, ainsi

qu'on le voit par hjig. i,P/. i4. L'arbre du Tour.^ doitavoirdes collets
assez longs pour pouvoir faire deux tours et demi pendant la course.de
rhélice.

Ainsi, avec des collets de trois pouces, qui sont les plus ordinaires, on
ne peut obtcnir au plus que des hélices de quinze lignes. La raison en est

T. if.

•r'íi
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—  II III facile á sentir; chaqué fois que la marcho baisse, la jiiéce cloit faite tieux
Pi" «4- révolutions et demie, sans quoi il est impossíble de toiirner rond et de

faire la reprisc des filets de maniere qu'elle ne soit pas apparente.
Si on vouloit faire une torse plus longue de conrse que celle qu'on

pouvroit ohtenir avec les collets de rarbre de son Tour, il faudroit se faire
un faiix arbre en buis par les procédés siiivans:
On prendra un cylindre de bon huís, excédant de trois pouces la lon-

giieiir de farbre du Tour, et un peu plus gres que la bobine. On mar-
quera sur ce cylindre la di.slance comprise entre lextrémité du nez et la
rainure de la clef d'arrét. Sur cet espace on mesuréra encoré la distance
compri.se entre cette rainure' et la naissance du pas de yis qui fixe la ¡íouhe.
A ce dernicr point on marqueta le commencement de la bobine, a laquelle
on ne donnera que la moitié de la longueur de celle du Tour. Par con-
séqucnt, on gaguera pour la longueur du collet á droite la moitié dé la

-' bobine, la moulure qui la suit, le- six-pans qui la'precede, et le pas de vis
qui Gxe la poulie. On donnera la memo longueur au collet á gauche , aprés
quoi on tournera cet arbre entre deux pointes, et on le réduira k la mcme
grosseur qxie celui du Tour, en réservant seulemcnt la bobine et ses
hourrelefs. On le montera ensuite sur le Tour en l'air pour fdcter les deuK
nez semblables k ceux de l'afbre en fer. Quand ce faux arbre sera ainsi
termine', on le placera sur Ies coussinets du Tour, et on s'eu servirá abso-
lumentde Ja méme maniere que de l'arbre du Tour, dans lentes les opé-
rations suivantes, k l'exception de la préparation des piéces, que Ton doLt
toujouTs ébaucher sur l'arbre en fer et avant de placer 1 arbre de buis.

En'fin, si on avoit k exécuter une hélice, dont la longueur de la course
fut telle que le moyen que nous venons d'indiquer ne procurat pas assez
d'allongemént, il faudroit d'ahord tourner un arbre en huís de longueur
suffisaníe. Ensuite on enléveroit le.spoupées du Tour, et on les rempiaceroit
par deux ponpées niobiles a, Pl. 3o, k i'une desquelles on adapteroi,t
une clef cfarrét pour malntenir l'arbre que i'on placeroit sur ees deux pou-
pécs, en les éóartantk la cUslance cmivenable, •

Soit qu'on se .serve d'un faux arbre, ou de celui du Tour, ilfaut montep
sur le nez de derriére un Cyl'mdre de cuivre, ou siraplement de qiielqiie
bois dur, sur lequel e.st tracée une hélice trés-allougée. On trace cette
hélice au moyen d'un parallélogramme de papier, de grandeur sufrj.sante
pour envclopper la circonféieiice du cybudre, suivant la métbode que
nous avons décrite, T. /, pagtí 3o7, et suiv., eí qui ést représenlée Ji}¡. 8 ,
Pl 16 'du tnéiBt -Volvimei On aÁBSureru dii cliemm qt'fi peul faire Taibre-
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sur ses collets : supposons que ce soit trois pouces, on fera un cylindre ̂
d'un peu plus de trois pouces. On tracera sur un carré de papier un pa-
rallélogramme, ayaiit pour largeur la longueur du cylindre, et pour lon-
^ueursacirconférence, córame celuia, c?, Cijig. i, P/. i5, et l'on aura
soin que de i en 3 , et de 4 en 6, il y ait exacteraent trois pouces. Le siir-
plus rt , 4; 3, -rf, est ce qui excede Ies trois pouces. On tirera les ligne.s pa-
rálleles i, 4 et 3, 6. On divisera Tespace compris entre 5, 3 , et 4, 6 , en ,
deux partios égales aux points i et 5. Da point i au point 5, on tirera
une diagonale, et une autre qui lui soit paralléle de a en 6. Enfin des
points 3 et 4 ? on tirera sur les ligues a c , b d, deux portions de diago
nales paral leles aux deux précédentes, et qui iront aboutir sur les ligues
ac, bd,o\x elles pourront, córame On collera ce parallélo-
gramme sur le cylindre, de maniere que les points a h coíncident á ceux
c d : les autres coincideront nécessairement. Ainsi i'on aura environ deux
tours et demi d'une ligue rainpante, qui, sur trois pouces de course, ferá
deux tours. Nous recommandons de donner au cylindre plus de trois
pouces, afin que quand ce cylindre ira et viendra, il n'écha2>pe pas de
dessus le couteau, dont nous allons parler, et qui lui sert de guide , sur^
tout si la descente de la marche fait faire un peu plus de deux révolutlons
á l'arhre.

Lors done que ce cylindre sera sur l'arbre, si quelque raoyen Je forcé
d'avancer et de reculer, á la maniere des vis, il avancera de trois pouces
dans deux révolutions; et Touvrage qui sera monté sur l'arbre fera la
méme course. Ce cylindre, ainsi préparé, peut servir jjour toute.s les
colonnes terses , soit pleines, soit a jour.

Nous allons maintenant donner Ies moyens d'exécuter une colonne torse
plcine, córame celle qui est représentée sur le Toar i et 3 , PL í4;
et en coui)e sur sa longueur, 4- On préparera un morceaii debols,
de longueur et de grosseur sufíisantes, et on pratiquera a Tune de ses
extrémités un écrou, dont on voit la coiqje au bas de la fig. 4i q"i ser-
yira á'le monter sur le nez de l'arbre : quand il .sera en place, on met*
tra á Tautre bout une poupée á pointes inobiles }iour .soutenir la ptéce^
qui, sans cette précaution, brouteróit iníailliblement á cause de sa longueur.
On le tournera cylindriquement, et on pratiquera á l'autre bout uu guicle,

fig-1, jjarfaitement cylindrique, auquel on do nuera un tiers de plus
que la longueur de la course.

On substitucra á la poupée á pointes mobiles une i)oupée a collets e,
fig. I. Cette poupée n'est autre cbose qu'ime poupée á lunettes dans la-

i3.
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quelle on substitue a la lunette deux collets en bois, réunis sur leur sens
Pt. 14. yertical par un boulon u qui les traversa, et fixés á la poupée par le bou-

Ion ele la lunette.

On prendra pour faire ees collets une planche de noyer d'un pouce d'é-
paisseur,y?^. 8, et dont la hauleur excede d'im pouce le centre du Tour. On
y pratiquera au Tour un trou exactemciit au diamétre du guide, el on don-
nera ensuite un trait de scie vertical, passant par la ligne 5, S^ qui par-
tage ce trou en deux parties égales. Les deux collets sont réunis par le
boulon qui traversa un trou percé dansl'épaisseur, etá la partió supé-
rieure de la planche; á mesure que les collets s'usent par le frottement,
on serre le boulon au moycn de 1 ecrou place sur son extrémité et le
guide ne se trouve jamais géné dans son mouvement.
On mettra ees collets á la hauteur convenable, pour que le guide tourne

sur son axe, et parfaitement au centre; et on les assujétira au nioyen du
boulon.

On placera ensuite sous lecylindre 1, une poupée ayant la forme
d'une coloniie tronquée ou toute antro, au haut de laquelle est un cou-
teaii Cy sous lequel on metun coin pour le teñir elevé, et dont i'inclinai-
son est telle, qu'il entre dans la rainiire du cylindre B y et le forcé, ainsi
que I'arbre et Touvrage, á aller et venir, suivant l'hélice qu'on y a. tracée.
La maniere de íixer rinclinaison du coutcau est müniment simple. La

poupée est percée, suivant son axe, d'uu trou de grosscur suffisante pour
laisser passer une vis k la Romaine, .scmblable á celle des autres poupées.
L'écrou est fixé dans la partie supéríeure C; et lorsqubn serre la vis en des-
sous de l'établi, la poupée est fixée en place, en méme temps que la partie
supéríeure, á son inclinaison. II sufílt de íixer les yeux sur l'aiguille
pour que, pendaiit qu'on serre la vis, elle ne se dérange pa.s.

Cette poupée, qui sert á plusieurs autres usages, est composée de deux
parties c, dy jointes en b. A la partie inférieure est un índex dont la pointe
marque rinclinaison du couteau par rapport á l'axe du cylindre By au
moyen d'un limbe dont une portion est divisée en parties du ccrcle. Ainsi,
ayant marqué o, le point oú le coutcau se trouve place peipendiculaire-
ment á l'axe du cylindre , si on présente le couteau dans cette position k
un cylindre uní, il ost clair que I'arbre n'avancera ni ne reculera. Si on
rincline de gauche á droite, I'arbre décrira une hélice dans le sensdes vis
ordinaires; si au contraire on rincline de droite á gauche, I'arbre décrirít
une hélice en sens opposé, et donnera une vis á gauche. On voit par Ú
que cette poupée est iniiniment commode pour faire des vis a droile et á
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gauche; et quoique nous parlions en ce moment de la torse, il ne sera' .. . .sss
pas déplacé de donner la maniere d'ohtenir des vis de toute espéce, puis-
que les torses ne sont que des vis trés-allongées.

Si on veut faire a gauche une vis dont on a le pas á droite, on montera
le cylindre portant ce pas sur le nez á gauche du Tour. On y mettra la
poupée, eton élévera le couteau en rinclinant convenablement pour qu il
fasse marcher l'arbre suivant l'inclinaison de la vis. On apportera le plus
grand soin á cette opération, et on remarqiiera á quel point de la división
est raiguille. On remplacera le cylindre filete par un cylindre d'étain par-
faitement lisse, puis ayant mis TaiguiUe au pomt de lautre coté de zéro,
également écartéde ce qu elle étoit du premier cóté, on élévera le couteau,
.qui, en entamant letain, décrira Tbélice, et produira lepas désiré.

Aprés avoir décrit les instrumens qubn emploie pour faire une torse, --
nous allons donner les moyens de Texécuter. On commencera jiar ébau-
cher le cylindre, et on i'aménera á la grosseur qu'auroit une colonne
de l'ordre qu'on se propose d'exécuter, laissant aux deux extrémités
assez de bois pour pouvoir y prendre les moulures de la base et du
chapiteau. Immédiatement aprés la base, on pratiquera une gorge égale au
diaraétre du fond de la terse, et on en fera une semblalile au dessous
du chapiteau, en observant que cette dcrniére doit ctre un peu moins
creiise que celle de la base, á cause de la diminution de la colonne. C'est
sur ees deux gorges que viennent aboiitir, en mourant, Ies hélices de la
torse.

On baissera alors la clef d'arrét, et on placera le couteau de la poupée
á la naissance de rhélice tracée sur le canon placé sur le derriére du Tour,
et á l'inclinai-son convenable.

Tout étant disposé comme on le voitJig. i, on mettra le support vers le
bout a droite, et on présentera la gouge dans la gorge, en la tenant assez
ferme pour que le mouvement ne dérange pas la main, et on laissera k sa
droite la portion résen'ée pour les moulures du chapiteau. Aprés avoir
approfondi un peu dans toute la longueur que donne la course, on reca
lera le support vers la gauche, et on reprendra une nouvelle longueur de
course, en faisant accorder ce qui est deja fait avec la repríse actuelle, el
Ion continuera ainsi jusquá ce qu'on soit parvenú i la gorge pratiquée
auprés de la base.
On recommencera rojiération jusqu'á ce qu'on ait amené la colonne á

la forme qu elle doit avoir.
U est bon, avant de faire agir la gouge, de présenter un crayon au cy-



loa MANUEL DÜ TOURTÍEXTR.

"I" ! Jiüdre, et de tracer ainsi la Ugne que doit suivre rhéllce. Cette ligne dé-
termiiiera le sommet de i'hélice, et servirá de guide á l'outil, qui ne
doit jamais l'eatamer. Lorsqu'on aura assez approfondi a la gouge , et que
les surfaces, tant du creux que du relief, s'accorderont passablement, on
donnera le dernier coup aii ciseau; et c'est la lé difficile. II faut prendre
iníinimeut peu de bois á la fois, teñir le ciseau de biais, et pour arrondir
le fond de la gorge se servir d'un ciseau un peu étroit
Ce qu'il y a de plus difíicile encere, c'est de terminer I'hélice aux extrér

mités de la colonne, de maniere que, tant le relief que le creux, viennent
aboutir en mourant, prés des carrés a, a, 6, ftg. 3 et 4, satis les enta-
iner, comme on le voit sur ees deux figures.
Quand la terse sera terminée et poHe, on baissera le couteau c ijig' i-.

On lés'era la clef d'arrét du Tour, et Fon tournera avec soin la base et le
chajiiteau avec les outils propres a cet usage.

Si la colonne doit servir avec dautres á quelqiie édifice, meuble ou
antre objet, on réservera une partie du cylindre D^fig. i, pour la fixer
dans sa place, et la piéce sera terminée.

Vüilá la tor.se dans sa siraplicité; et «i ce n'estquon Fa prodiguée, on
peut diré, qn exécutée en petit, avec soin et propreté, et en quelque bois
prccieux, elle jieut orner agréablement de jJetits édifices dont on décore
Ies cabinets. Passons á la torse composée et á jour. <

SECTION II.

Torses á jour.

Lrsfig. 5,6 et 7 représentent différentes torses á jour, qui font un effefe
trés-agr'éable; voici de quelle maniere on les fait.
On prendra un morceau de quelque bois précieux, comrae ébéne, bois

defer, amourette, perdrix, ou antre aiissi ferme, bien sec, bien sain, et
sans nojuds, de la iongueur dont on veut que soit la colonne, base et cha-
piteau coinpris. Cette plécc est infiniment plus agréable en ivoire, parce
que cette matiére ayant les pores bien plus .serrés, donne les moyens de
faire les fiicts beaucoup plus fins que sur une torse en bois; mais á cause
du prix élevé de i'ivoire, on ne prendra pas la base et lo chapiteau dans
le ménie morceau, ct le cylindre ne doit avoir que la gro.sseur du fut de la
colonne. A cela prés, tontee que nous allons diré dans cette section pcut
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s'applíquer également au bois et á l'ivoire, en observaiit seulement que
l'ivoire c.st bíen plus ai.sé a travailler que le bois. •'i'

Aprés avoir ébauché extérieurement á la goiige un cjOindre cíe la gros-
. seur et de la longiieur convenables pour la colonne qu'on veut cxécuter,
suivantsa hauteur et son cliamétre, on le pcrcera dans toute sa longueur
au Tour a lunettes, avec une meche á langue de carpe cu nutre; mais
comme ce trou doít suivre exactement dans sa longueur le renflement de
la colonne, on commencera par lamener presque aii diamétre qu'il doit
avoir au dessous du chajjiteau, qui est, comme on sait, le plus pclit diamétre
dufiilde la colonne; ensuite on lui donnera inléricuremcnt la forme,

qu'il doit avoir, au moyen d'un équarrissoir j^nrticuUer, qu'il fauL se faire
soi-méme, ct dont nous allons donner Ja description.
On tournera une espéce de cylindre debuis ,//g. 7, Pl. 3o, un peu plus

long que la colonne. On donnera exactement la forme et la grosseur que
doit avoir le trou á la portion B C, qui est exactement de la méme lon
gueur. La portion D est un collet suivi d'un carré qui sert á mettre l'outil
en mouvement h faide d'un tourne-á-gauche.
Sur la portion B C, on pratiquera une rainure creusée á un quart

du diamétre, dans laquelleon feraentrer une lamed'acier non trempc qu'on
limera sur toute sa longueur en suivant exactement la forme du cylindre.
Ensuite on la retirera, et on fera sur sa rive extérieure un ciianfrcin pour
larendre coupante. On la trempera, on i'affutera, et on la remettra dans
la rainure, qu'elle doit excéder un peu. Sur le devant de la lame on pra
tiquera une gorge pour servir á dégager lecopeau. La Jlg. 8, qui représente
réquarrissoir vu par son extrémité, fera voir claircmeuLen a la clispositiort
et la forme de cette gorge. Quand on aura achevé de croUr^ile trou avec
cet équarrissoir, on pi aliquera á ses deux extrémités uij pas de, y|is trcs-ñu ,
si la colonne doit faire partía d'un temple 011 autre morceau d'architecturo,
ou si on veut placer sur son sommet une étoile, un poiyédrc, ou quelquc
autre piéce de tour, comme on le vcútJig. 5 et G, P¡. ] 4. Ccs pas de vis ne
doivent jauiais excédcr la base ni lechapiteau. Lapiécc ainsi pix^paréese place
sur une tige de.jb9¡s qui remplit,exactement l'intérieur du trou. Cette tige
est ílxée sur le nez, dq Tour par un écrou praticpié á l'extrémité a gauche;
et c'est dans cette position cpi'on lui donne la forme qu'elle doit avoir.
Quant á sa longueur, elle doit excéder la colonne d'cuviron quatre

pouces. Cet excédant remplace lo guide dont nous avons enseigné l'usage
en parlant de la colonne pleine.
Ge guide étaiit placé daus la jioupée á collet, on donnera au cylindre
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55—= les dimensions ct la forme de la colonne, sans acViever les moulures déla
Pl. i4« base et du chapiteau. On baissera ensuite la clef d'arrét, et on élévera le

couteau C pour tracer avec un crayon une premiére hélice sur la lon-
gueur de la colonne.
On tirera une ligne droite, paralléle á l'axe, sur la longueur de la co

lonne, puis on divisera la portion de cette ligne, comprise entre les deux
premiers pas de I'Iiélice qu'on vient de tracer, en autant de parties qu'on
veut avoir de filets á la terse, et on trace de nouvelles hélices en partant
avec le crayon de chacun de ees nouveaux points. On fera ensuite passer
de nouvelles hélices a cóté de celles qu'on vient de tracer. La dístance
qu'on laissera entre ees deux lignes déterminera l'épaisseur qu'on veut
donner aux filets de la torse.

II s'agit a présent d'enlever la matiére qui se trouve entre ees filets, eq
observant toutefois d'en laisser subsister une petite épaisseur, qui les tient
tous réunis jusqu a la fin de Topération. On se servirá d'un ciseau plat et
étroit, qui occupe k peine la moitié de la distance d'un filet á un autre.
Ce ciseau doit étre présenté daus la direction de rhélice, et pour cela

il faut élever l'angle a droite; mais, á moins d'avoir la main bien süre, il
n'est pas aisé de teñir le ciseau dans cette position. A la moindre variation
l'angle élevéaccroche le filet de rhélice et Tendommage. Il est doncinfini-
ment préférable d'amincirle bout de ce ciseau sur la gaucheen Taffíitant,
en sorte qu'il représente á peu prés la forme d'une lame de rasoir, excepté
que c'est a l'extrémité carrée que se trouve le taillant: avec le ciseau ainsi
affdté,on mettra tous les filets á l'épaisseur qu'ils doivent avoir, en suivant
exactement les traits de crayon, sans jaraais les entamer.
On s'occupera alors de donner a i'extérieur des filets la forme qu'on

aura déterminée, et pour plus d'agrément, ees formes doivent différer
entre elles, comme on le voit sur les /tg. 6 et 7. A la premiére est un fi
let rond, accoropagné d'un autre filet formé d'un rond entre deux carrés.
LaJtg. 7 présente de pla.s un filet carré.
Pour exécnter ees différcns filets, on se servirá des outils á moulure.s,

dont nous avons parlé plusieurs Tois, et dont Fusage est ici presque indis-
pensahle; car il seroit bien difficile, pour ne pas diré impossible, de les
exécuter avec les outils ordinaires. Ces outils doivent s'affuter par les
mémes principes que les ciseaux dont nous venons de parler, et les mou
lures pratiquées á leur extrémité doivent étre Lnclinées dans la méme di
rection que Fhélice.

Quand, á Faíde de ces différens outils, on aura amené les filets á leur
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forme , il restara aux deux extréraités un petit espace que l'outil ne peut
alteindre, et qu'il faut terminer á la main. Plus Ies outils de moulures '
serout taülés exactement dans la direction de riiélice, plus cet espace
dimiuuera; cependant il restera toujours du colé de la naissance du pas
au moins Fépaisseur de routil.
Ce travail présente encere d'assez grandes difficultés, surtóut si les

moulures sont comjjosées de plusieurs bagueltes rondes ou carrées. Si on
travaille sur du bois, il faut se servir de clscaux trés-raenus, et de petites
limes approchant le plus qu'il est possible de la forme des moulures. Pour
l'ivoire on se sert de petites écouaiies, grélcs et grelettes conveiiables;
mais si, comme nous l'avons conseillé au commencemeiit de cet article,
Olí a pris le cylindre d'ivoire seulement de la grosseur du fút de la co-
lonne, et fait á part la base et le chapiteau, loutes ees difficultés dispa-
roissent; car l'oiitil peut aisément parcourir toute la longueur de I'bélice
en venant achever sa course sur les portees pratíquées aux deux extrémités
pour unir la colonne á sa base et á son chapiteau. .Si on a opéré sur du
bois , et si on a pris la baso et le chapiteau dans le mérae morceau que le
fut, il faut s'occuper en ce moment d'en terminer les moulures en abais-
sant le couteau, eflPen élevant la clef d'arrét pour pouvoir ensuite polir le
tout ensemble par les moyens que nous allons indiquer, et cette ojiération
n'est pas aisée.

Il faut prendre garde d'altérer la vivacité des aretes ou angles. On se
servirá de petits bátons, taillés convenablement, pour pénétrer dans les
angles reutrans, sans les arrondir, et polir les angles saillans, sans les
émousser. Si Ton travaille de l'ivoire, on taillera en forme de ciseau bien vif

une petile réglette de bois, et on la proménera au fond des angles , en se
servant de pierre-ponce tres-fine, détrempée avec un peu d'cau claire. Et
comme langle de ce ciseau s'émousse promptement, ou luí redonnera
souvent le vif. On ótera ensuite toute la ponce, et on terminera avec du
blanc d'Espagne lavé. Si on opéroit sur du bois, il faudroit délayer la
pierre-ponce avec de i'huile.
Les filets étant ainsi polis, il ne nous reste plus qii'á Ies sé2>arer, ce

qui se fait aisément avec un graín-dbrge trés-aigu , á l'aide duquel on dé-
tache la petite porlion de matiére que Ton a laissé subsister en creusant
avec le ciseau l'espace qui se trouve entre les pas de la torse.

Cette espéce de pellicule, qui maintient tous les filets pendant qu'on
les travaille et qu'on lespolit, est d'unc ncccssité indispensaljle; mais il
faut lui laisser le moius d'épaisseur qu'on le pourra, pour que la partle

T. lE
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-  filet qui y est jointe, et qui ne peut étre polie , soit la plus petite
Ph. 14. possible.

Si ccst sur (le 1 ivoire quon travaille, onpeut noircir la tige sur la-
quelle la piéce est enfilée. On jugara aisément, par le plus ou moius de
transparence, de lepaisseur á laqiielle 011 sera arrivé.
La colonne étant terminée et raontée sur son piédestal, on placera sur

son chapiteau la piéce destinée k cet usage. Cette piéce dolt se terminer á
sa partie inférieure par un tenon c{ui se monte sur Ies pas de la vis qu'on
a dü pratiqiier dans Tintérieur du chapiteau, au commencement de l'opé-
ration.

Les moyens que nous venons de doiiner pour exécuter une torse á
jour conviennent á un artiste exercé. Nous allons á présent en indiciuer
un aulre quí jjcut étre mis en usage par une main moins habile, mais qui
exige I emploi de quelques piéces composées, dont nous allons parler.

I-e cylindre BJig. 1, employe dans ropération précédente, ne convient
plus dans celle-ci. Au lieu de le placer immédiatement sur la vis á
gauche, il faut auparavant monter sur cette vis un canon de cuivre jaune,
Jig. iQ, sur lequel le cylindre J¡g. 9 est enfilé et retcnu par un écrou a,
^g. 30, en conservant la faculté de tourner dessus, áfrottement juste.

Alextrémitédece canon, du cótédu Tour, estuneembáse álaquelle
est íixé un chquet C, Jlg. 11; á l'extrémité correspondanle du cylindre,
est une autre embase ou róue dentée Z>, fig. 10 et 11, porlant un certain
nombre pair de dents dans lesquelles entre le cliquet, qui fixe le cylindre
aú point convenable.

La^ 11 représente ees deux piéces moiitées fuñe sur l'autre et vues en
plan.

Supposons maintenant que la roue D porte 60 dents : si, aprés avoir
tracé la premiére hélice, on fixe le cliquet á la trentiéme dent, on aura
une seconde hélice oi>posée k la premiére. Si on Tarréte a la vingtiéme,
en en aura trois, k la quiifeiéme on en aura quatrc, cinq á la douziéme,
et ainsi de siiite.

Pour tracer les sc(X)ndes hélices qui servent á déterminer l'épaisseur de
chaqué filet, on répétera la wi<Vme opération, en faisantá chaqué divisioa
tourner la roue de deux, trois ou quatre dents , plus ou moins, au delá
de la premiére ligne tracée, suivant l'épaisseur qu'on veiit doimerá chaciue
fclet. ^

II n'est pciit-étre pas inulile de diré qu a chaqué fois qu'on fera tour
ner la roue dentée, il faut abaisser k couteau C.
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Aulieu defracer Ies diverses hélices aveclecrayonetáraide dii support-^—=;

ordinaire, oq se servirá d'iin grain-d'orge irés-aigu, que Ton presentera '"í*
á la piéce sur le siipport k cbariot,yí^-. r, P¿. 3r.

Ce support dont l'iisage est indispensable pour le guillochage, ct dont
nous donnerons la description ailleurs, remplace assez bien la tnain dans
plusieiirs circonstances, et parliculiéremeiit daus celle-ct. li íiiut senlemenfc
observer qu'avcc cet instrument on ne peut exéciiter que des 2>iéces cybn-
driques; et par conséqiient la colonne torse qui résukera de l'opération
qiii nous occupe en ce moraent ne pourra étre réguliérc, á causo du ren-
flement qii'il est difficile d'exéciUer avec ce support. Les outils que roa
emploie avec le support a cbariot ont une forme parliculiére, comrac oii
le voit sur la Pl. 3i; mais leur taillant est semblable aux autres, et doit
étre affüté 2>ar les mémes principes.
Pour tracer une torse á laíde de ce support, on place le grain-d'orge

trés-aigu,7?g. ̂ ' ■> , sur le porte-outil F, et on l'y arréte au moyen
des vis depression, de maniere qu'il affleure légérementla piéce. On trace
les différentes hélices, au moyen de la división adaplée au canon de der-
riére, sans étre obligé de déranger le supjjort pour cbacune d'eiles. On re-r
cule ensuite le support á cbariot ver.s la gauche, pour tracer la seconde
reprise, et on continué ainsi ju.squ'á ce que la i)iéce soit tracée daus toiite
sa longueur. On doit remarquer que quand on a trace une bélico, il faut
retirer le grain-d'orge en arriero, au moyen de la vis de rappel O, des-^
tinée á cet usage, pour le replacer daus sa premiére position, a la nais-
sanee de Tbélice voisine.

Quand la piéce sera entiérement tracée, on Texécutera avec les différéns
outils indiques <lans la precedente section, que Ton placera l'un aprés
Taulre, et dans 1 ordre indiqué .sur le support á cbariot, et qu'on reculera
comme le grain-d'orge, k cbaque fois que !a marcbe remontera.

On obtient par ce moyen des filets trés-réguliers; mais si on a pris la
base et le chapiteau dans le meme morceau, on ne pourra pas arriver avec
routil jusqu'á lenrs extrémités, et onsera obligé de les lerminera la maiu
comme on l a faitdaus Topération précédente.

On ne se sert pas du support á cliariotpour polir, i! est plus commode
plus facile de le faire au support ordinaire, et par les procédés io-

diqués.
Soit qu'on exécute une colonne torse avec le support ordinaire, s<*Ét

qu on se serve du support á cbariot dont nous venons d cnseigner l'usage,
cette opération demande beaucoup de temps, et on peiiE craindre qu'a-

i-i.



163 MAKUEL DU TOtJRNEUlí.

vant qu elle ne soit aclievée, la tige de bois sur laquelle la colonne est cn-
Pu- j-í. filée ue vienne a se retirar, et qu'alors la píéce n'y soit plus assez soli-

dement Tnaintemie pour pouvoir la terminer. On prévieudra cet inconvé-
nient en metlant une légére mouche de colle claire aux deux extrémités
de la colonne.

Pour retirer la tige qtiand la colonne sera entiérement terminée, on se
servirá d'un crochet de cóté, avec lequel oti détniira les endroits oú se
trouve la colle, en prenant les précautions convenables, pour ne pas en-
dommager les filets du pas de vis qui se trouvent dans l'intérieur de la
base et du chapiteau.

11 y a encere un moyen de fixer solidement la colonne sur la tige, c'est
de pratiquer, á rextrémité á gauche de celle-ci, un pas de vis qui se monte
dans Técrou praliqué dans l'intérieur de la base. On la dévissera aisement
á la fin de Topération, en saisissant la base dans une petite pince en bois,
cu siinplement á la main.

Ríen ne seroit aussi agréable, ce nous semble, qu un petit temple sera-
blable a ceUii représcnté h la fin de ce Volume, et soutenu par des co-
lonnes torsos á jour; mais comme la délicatesse de ees colounes ne leur
permet pas de rien supporter d'un peu pesant, il faudroit les enfiler sur
une tige d'ébéne, qui eiitreroit dans lepiédestal et dans I'entablement.
On pourroit méme, au lieud'une tige droite, placer dans Tintérieur de ees
colonnes k jour, une autre terse pleine, dont les hélices suivroient le
méme mouvemcnt. L'effet en seroit encere plus agréable et plus piquant.

SECTION IIL

Quenouille en forme de Terse.

líous avons promis dans notre premier Volume de donnerdans celui-cí
les moycn.s de faire une qncnouillc en forme de terse. Cette quenouille,
fig. 12, Pl. 19^ T. /»vue en plan, fig. 13, présente une forme assez agréable,
et peut s cxécutcr par les moyens suivans.
On montera sur le Tour en l'air un morceau de bois bien saín et bien

sec, auquel on donnera extérieiiremenl la form.e d'uii íuseau. Sur sa circon-
férence on tracera Tbélice par laméthode que nous avons décrite pour le
manche ducouteau, 7*. /, pag. a'.*8 etsiiiv.,^g. 12, Pl. ar , ct pour celaon
tracera un ccrclc á six ligues de cliacune des exlrémilés. On dívisera ees
cercles en un nombre de parlics égales, qui se coi rcspondent exactemeut
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suivant l'axe. On appUquera sur le fuseau, un regle faite avec un bout de
ressort de pendule, afin qu'elle se préte au renflement du fuseau. On fera '
partout les mémes divisions indiquées pour le manche du couteau, et Ion
ne s'inquiétera pas si elles sont plus rapprochées vers Ies bouts qu au milieu.
On fera ensuite la terse á la main, comme noiis l'avons enseigné, et Ton

aura soin que routil penetre partout á une méme profondeur. Les filéis
étant achevés et polis á Textérieur, on percera á Textrémité un trou que
l'on agrandira sensiblement afin de pouvoir y inlroduire des outils de
cóté circulaires, pour évider ensuite le coeur du fuseau. On introduira, par
ce trou, des meches de difiéranles grosseurs, avec lesquelles on percera
d'abord, d'outre en outre; puis avec des outils de cóté on creusera tant soit
peu, suivant la forme extérieure du fuseau. Enfin, avec les mémes outils,
on achévcra d'eraporter tout le bois, en ménageant d'autant plus l'effort,
qu'on approchera davantage de mettre la torse á jour. On commencera
par le bout á droite, et on le terminara. On ira ensuite un peu plus loin,
et toujours ainsi de proche en proche, pour ne plus revenir en devant,
attendu que les filets, une fois isolés, ne pourroient soutenir leffort de
i'outil sans se casser. On verra bientót se former des filets égaux en épais-
seur, puisqu'on suppose qu'on a creusé partout á une égale profondeur.
Comme ce fuseau doit recevoir á vis le bout de la tige, on rapportera au
trou par oú on a évidé cette piéce, et qui se trouve trop grand, un mor-
ceau de méme bois, dans lequel on fera un trou avec un écrou. II est
encore plus simple de réserver au bout de la tige une embáse de diamétre
sufíisant pour bpucher le trou.
Pour donner k la quenouille la solidité convenable, on plantera á vis

au bout de la tige, une autrc petite tige qui traverse le fuseau dans toute
sa longueur. Celle-ci se termine par un petit tenon d'environ 8 lignes,
précédé d'une embáse. Le tenon entre dans le trou jjratiqué á la partie su-
périeure de la quenouille, qui, s'appuyaut alors contre l'embáse, empéche
les filets de la torse de s'affaisser, et les maintient dans leur écartement

naturel.

Pour augraenter le mérite de la difficulté vaincue, on garnira cette tige
dans l'intérieur de la torse, d'une certaine quantité de petites fleurs avec
leur.s queues, comme nous enseignerons ailleurs á les faire, et qui, fai-
sant le bouquet, auront de quoi s'écarter au grand diamétre du fuseau.
On pourroit, avec beaucoup de patience, faire cette torse sur le Tour
méme, comme nous venons d'enseignerá faire les autres; mais sadimiuu-
úon rapide vers les extrémilés présenle de grandes difficultés. On fpr-

7h
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meroit extérieurement les filets avec une mouchette, on creuseroit les in-
Pi- >4- tervalles avec un bec-d ane, á une profondeiir égale; puis avec un oiitil

incfiné á la tige, on formeroit, de chaqué cote des filets, une espéce de
biseau, pour que, quand on évideroit, la piéce píit se délacher plus aisé-
tnent et avec plus de netleté.
La tige de ees quenouille.s n est pas d'une seule piéce dans sa longueur.

On peut la faíre d'autant de morceaux qu'on voudra, en les rapportánt
les uns au bout des autres, et en masquant les joints par les ornemens:
par ce moyen, on pourra donner á chaqué partie les perfections dont
elles sont susceptibles.

SECTION IV.

f^is d'Archiméde.

ÜTf a du remarcpier, dans le cours de cet Ouvrage, que nous avon.s
Pfc. i5. nos exemples et nos modeles vers des objets d'utilité. C'est cette

utilité qiii caractérise jusqu'aux amusemens du sage.
Les personncs curieuses dorner Icurs cabinets, en méinetempsqu'elles

charment leurs loisirs, verront sans doute, avec quelqiie intérét, que nous
leur proposions d'exécuter une machine oú le genio de TAuteur brille
émineinment; c'est la vis d'Archiméde.

Archiméde,invealeur de la vis,qni n'est autre chose qu'tine suite de plans
inclines autour d'xin axe, et qui se succédent insensiblement, donna parla
á la mécanique un agent susceptible de produire lefíort le ])Ius grand et
le plus soutenu. 11 est naturel depenser que ce Philosophe, aj-ant incliné
sa vis jÍ rhorizon, saperrut que chacun des points de l'hélice descendoit
an dessous du point oii il étoit monté, pour y remoiiter ensuite, lorsqu'on
faisoit tourner la machine sur elle-méme; et jjrofitant de latendance natu-
rellc de tous les corps graves vers le centre de la terre, il tira de cette
propriété un moyen de les faire monter. En effct, en quelque point qu'on
place un corps sur le plan incliné, on hélice d'une vis incíiuce, si Ton fait
tourner la vis dans le sens de ses pas, le point oü le corps est arrété mon
tera, et par une suite du principe de gravitation, ce corps semblera descendre,
en nc suivant pas le point cu il étoit, el parcourra successivement tous
les points de Tbélice, jusquá ce que, sans avoir jamais manqué au prin
cipe de gravitation, il soit effectiveinent parvenú au haut de la vis. Cette
rtiéorie va devenir sensible.
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La torse est, comme-on Ta vu , une vis dont Thelice est tres-aV;
longée : ainsi , tout ce qu'on dit de la vis est vrai de la torse , et récipro-
quement.

La^^. 5, P/. i5, représente une espéce de terse creusée d'une maniere
uii peu différente de celles que nous avons décrites, et qui ne servent que
d'ornement. Cette différence dans la creiisure ne cbange rien á la nature
de la piéce; elle ne sert qu'á reteñir un corps inobile, pour produire l'effet
qu'on va voir.
On tournera un cylindre de bois, d'un diametre h volonté, ct d'une

longueur suffisante, pour que la rainure cu ület creux a, a, puisse faixe
autour du cylindre au moins trois révolutions. On réservera au bout du
cylindre une tige d'un moindre diametre , pour servir de guide et d'ap-
pui, en passant dans une poupée á coUets, ainsi que nous l'avons dit- On
ébauchera cette piéce au Tour á pointes, et ensuite on la mettra dans un
niandrin sur le Tour en l'air. On montera derriére l'arbre un canon portant
une bclice seinblable k ceux que nous avons décrits..
On a representé, 6, le bout du cylindre, afín de faire voir la forme

qu'il convient de donner a la rainure A. Sa coupe doít présenter á peu
prés les trois quarts du cercle, alin que la boule qu'on y iutroduira par
son extréinité puisse la parcourir dans.toute sa longueur, et méme
s'arréter á quelque point que ce soit, sans pouvoir en sortir, si on cessoit
de faire mouvoir la machine.

On se servirá pour creuser cette rainure d'un outil de la méme forme,
Jig. 9, mais-plus petit, pour qu'on puisse fintroduirc aisément, Enfin, on
unirá parfaitement ce canal avec de la préle ou autrement,- pour qu au-
cun ob&tacle ne s'oppose a la course de la petite boule. .j ^
On peut, si fon veut, faire snr le méme cjdindre deux on trois et méme

quatre cananx pareils au précédent. Quand le c^dindre sera terminé, on
coupera le bout qu'on avoit réservé á fextrémité A , poiir seivir de guide,
et on en prendra exaoteinent le centre, qu'on approfondira de quatre ou
six ligues avec une meche un peu fine. On retournera le cj Undre dans un
mandrin }X)ur faire un pared centre á Tautrebout. On fera ensuite., a la
lime, une plaque de fer, ou mieux encore d'acier minee a, ̂fig. 6. On
percera au centre un trou propre á recevoir nne tige ronde , aussi d'acier
i), qui rcmplisse juste le trou qu'on a fait au centre du cylindre, et quon
laissera exceder de cinq k six bgnes , pour íbnner un tourdlon ou axe siw
lequel tourne le cylindre. On fixera la plaque sur le cylindre par quatre
petits clous trés-fins, á tete fraisée, afin qu'Us afíleureut la plaque. On

Pl. i54
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mettra á l'autre bout A^fig. 5 , un pareil tourlílon; mais on jiratiquera
au bout, a la lime, un carré propre á recevoir la nianivelle B.

II ne s'agit plus que de faire l'espéce de tréteau sur lequel la piéce est
montée. Ce tréteau n'est autre chose qu'un pctit tasseau C, assemblé á
tenon dans la semelle D. Cette semelle s'assemble aussi a tenon dans la
traversa E, servant de semelle aux pieds du tréteau. Le tourillon A est
porté dans une encoche circulaire, pratíquée au milieu de la longueur du
sommier F, et obliquement á sa surface supérienre. Cette piéce est em-
manchée dans les moutans G, Ff, qui entrent a tenons dans la traverse
E : et pour prevenir lecartement que l'obliquité du cyliudre pourroit
occasionner au tréteau , on le retient par le moyen du lien 7, assemblé
dans la traverse K et dans la semelle 7).

La hauteur des^ deux montaus G, 7/", est déterminée par la longueur du
cyliudre, et par son inclinaison sur la semelle D. Cette incliuaison est
plus 011 raoins forte, selon que rhélice fait plus ou moins de révolutions
autourdu cylindre; dans lous les cas elle nedoit pas exceder 5o degrés, ni
élre au dcssous de 4o degrés : á cette derniére inclinaison le résultat est
déja fort peu de chose.

Si Ton fait tourner la raanivelle, et par conséquent le cylindre de
gauche á droite, une boule partant du has de la rainure, arrivera au
baut en deux tours et demi, par la seiile raison qti'elle aura toujours
cherché á descendre, ce qu'il est k propos d'expliquer.
Dans la position oii le cylindre est représenle, on voit que la boule b

n'est pas a la place ou sa pesanteur doit la faire rester, puisque la partie e
de la cannelure est plus basse que celle oú on a placé la boule. Elle doit
done y desceiicke et deja, par rapport á une ligue horizontale , elle est
plus has qu elle n'étoit d'abord.
Supposons qu'on fasse faire á I'arbre un huitíéme de révohition, le

point e, oü la boule étoit descendue, va monter á la hauteur de 6, et
dés-Iors la boule dcvra descendre au point qui aura remplacé celui e. En
coré un hiiitiéme de tour, et tout ce que nous venons de détailler devra
arriver de noüveau; mais alors la boule sera jíarvcnue, en quelque point
de la rainure comme f, qui est plus élevé, par rapport á Thorizon, que é.
On peut appliquer le méme raisonnement á toute la longueur du cy^
liudre; d'oú il suit, que s'il étoit po.«;sible qu'une pareilie vis eut son som^
met k cent picds d'élcvation, la boule y parviendroit sans aucune dif-
ficulté.

Si Ton tournoit le cyliudre trop vite, pour que la boule ii'eüt pas le
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temps de descendre au bas de la rainure, elle seroit emportée beaucoup
au dessus par la forcé centrifuge r c'est ce qu'on a renda sensible en repré-
sentant la boule au point g.

Si, au lieu d'ime rainure, on en faisoit trois cu quatre, on pourroit volr
autant de boules parcourir les rainures, et monter chacune au haut de la
vis. On suivra, pour faire ees rainures, les principes que nous avons ex-
posés en enseignant á faire les terses á plu.sieurs íilets.
Des que la boule cstarrivéeau hautdu cylindre, elle sort de la rainure,

et tombe. II faut la reraettre au bas de cette méme rainure pour lui pro-
eurer une nouvelle course; et quand il y en a quatre, c'est une occupa-
tion assez ennuyeuse.

Voici de quelle maniere on peut prevenir cet inconvénient.
Lorsque le cylindre n'est encore qu'arrondi sur le Tour en I'air, on le per-

cera sur sa longueur de quatre trous b, c^ d, e fíg. 6, á égale distance dii
centre et vis-a-vis cbacune des rainures; puls quand les quatre rainures
seront faites, on percera au haut de chacune h, un trou incliné á l'axe du
cylindre, et qui aille donner dans le canal longitudinal le plus voisin de
cette rainure, et au has, un trou aussi incliné á l'axe, qui aboutisse égale-
ment á la rainure, et au méme conduit sur-la longueur. On évasera tant
soit peu le commencement de ees trous ; et quand la boule sera arrivéc au
haut de la rainure, elle rentrera dans la solidité du cylindre, suivra le ca
nal, et reviendra au bas de la rainure, pour recommencer une nouvelle
course. Ainsi, pour peu que les quatre boules passent aisément par ees ca-
naux, il suffira de faire tourner la vis, et les boules monteront ct descen-
dront d'elles-méraes. Quand ees conduits seront terminés, on bouchera
proprement leurs orífices et leur communicalion avec les hélices, en pla-
<;ant une planche sur les deux extrémités du cylindre, pour empécher
que les boules ne s'échappcnt, et pour masquer les moyens par lesquels
elles viennent reprendre la cannelure par en bas.
Ce n'est lá qu'un objet de curlosité propre i orner le cabinet d'un Ama

teur ; mais 11 n'en demontre pas moins le principe sur lequel est fondée
la découverte d'Archiméde, et qu'on a appliqué á des tisage.s trés-avanta-
geux en grand. C'est par ce moyen qu'on éléve l'eau á une certaine
hauteur, et qu'on opere des desséchemens dans des constructions sur pi-
lotis, cu dans des fondations oü l'eau ahonde. Mais alors la construction

n'est pas la méme.

Sur la circonférence d'un fort arbre, on décrlt deux cu troís hélices
dont les révolutions sont en asscz grand nombre, romme de huit ou dix,

X. 11. i5
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■  sur une longueur de douze pieds ou environ. On pratique, loiit le long de
Pl. i5. cbaque hélice, une rainure carree d'un pouce au moins de profohdeur,

et perpendiculaire ál axe. On construit deux ou Ixcis cloisóns de planches
de chéne, qui chevauchent Tune sur lautre, et qui sonl üxées dans cetCe
situation avec des "vis. Leur bout entre dans les. rainiires du cylindre; et
comme la circonférence de l'axe, arbre ou noyau , est moinclre que celle
du cylindre lorsqu'il sera achevé, on concoit que ees planches doivenl étre
des espéces de triangles isocéles et mixtilignes. IjCS deux cótés égaux forment
deux lignes droites égales; leur sommet est tronqué par une portion de
courbe semblable au fond de la rainure. La base présente une autre portion
de cercle délerminée par Tinclinaison des hélices etla grosseur qu'on veut
donncr au cylindre. Quand ees planches ont formé, .autour de l'arbre ou
axe, deux ou trois cloisons ayant la forme d'hélice, on fenne le tout exté-
rieurement par des planches étroites, qui forment un cylindre ou espéce
de tonneau trés-long, égal de grosseur dans toute sa longueur, et dans la
surface intérieure diiquel entrent aussi a rainures les bouts circulaires des
planches formant i'bélice. Ainsi, quand le tout est assemblé , ce sont deux
ou trois canaux círculant autour Tuii de raulre, comme les meches d'un

tire-bourre. On doit peindre k rhuile, et á plusieurs conches, ou goudronner
l'intérieur de ees canaux pour conserver le bois. On met sur la longueur du
cylindre plusieurs frettes ou cercles de fer pour contenir le^ planches de
clóLure. Et au moyen de ce que le cybndre est enfermé dans une cage
carréc de bois, composée de quati'e moutons, assemblés sur leur longueur
par plusieurs traversos, et par les extrémités, par une croix ausside l)ois,
au centre de laquellc passent les deux tourilions, il sufiit de placer le
bout inféricur dans Tendroit le plus has de lespace qu'on veut épuiser,
et d'incliner la macíhne contrc un échafaiid assez solide pour contenir
six ou huit hommes qui font toumer la mauivelle ; lean vient dégor-
ger dans un canal qui la conduit hors de reudroit ou Ton fait l'épui-
sement.

On peot faire, en petit et sur le Tour, une pareille machine qni fa.sse
bien..soii effet. Pour cela, au Ueu de faire un simple canal, comme uous
favons dit, on le cieusera jiisqua ce qu'il reste un axe de huit k dix
Jignes (le diainétre, si le cylindre a deux pouces. On creusera carrément,

- et de maniéie qu'eulre chacun des deux canaux (car en ce cas, deux suffi-
seiit pour ne point affamer la piéce) il ne leste qu'une cloison de trois
lignes d'épaisseur. Et ees canaux viendront aboulir aux deux bouts dans
líLforme reprcsentée f g^ h t. On recouvrira le tout d'une enve-
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loppc deplomb clans laqiielle la vis entre tres-juste, et qii'on soudera exté- ̂
neureraeot, de la maniere que nous avons enseignée, pcige l\ii et suiv.,
T. I y et comme on ne peut espérer que les pas de l'hélice joignent assez
juste,sur la surface intérieure du plomb, pour que l'eau y soit contenue,
on coulera par chaqué canal, du goudron chaud, en inclinant la piéce
vers le tuyau de plomb. On aura la satisfaction de voir en petit Tefíet que
produit la machine en grand.

Si le moyen que nous venons d'indiquer de goudronner les joints ne
réussis.soit pas assez complétement, et qu'on vonlut, dans «ne píéce des-
tinée á entrer dans la compositíon d'un cabinet de physique, empecher
que l'eau ne se perdit, on pourroit appliquer dans Tintérieur du canal,
ou de chacun des canaux, une lame de plomb minee, lui en faire prendre
la forme, et aprés avoir dressé les bords, y rapporter un ruban, aussi de
plomb minee, et soiider les deux cótésdans loute leur longueur.
Enfin, on peut faire serpentee dans ees canaux un tuyau de plomb

minee, auquel on donueroit la forme rampante du canal, qu'on se seroit
contenté de creuser circulairemeht. On commencera par souder un tuyau
droit et assez long, pour aller d'un bout du canal á l'autre. On bolichera
une des extrémités avec du liége ou aiitrement. Ou le remplira de sable
fin, et par ce moyen on aura la facilité de lui faire prendre la forme cam
pante du canal, sans crainte qii'il ne se pile á faux, ou qu'il ne créve. On
le videra ensuite, et cu lutera avec du mástic chaud les deux extrémités,
pour que l'eau ne s'insinue pas entre les parois du canal et le tuyau. Op,
enfermera ensuite le tout, soit dans une espéce d'étui fait et creusé au
Tour, soit en rapportant sur le cylindre des triiigies de bois proprement
jointes, fixées sur les pas deTbélice, avec de petits clous d'épingle, et
peintes ensuite á rhuile.
Nous ne nous sorames appesantis sur ees petits détails que pour don-

ner des moyens qu'on peut appliquer á une infinité de circonstances.

SECTION V.

ii<* .<
Poupée d collets, d vis <2e rappei' . '

1  ;i« 'r *?•

Les poupées k collets, dont nous avons parlé au coramencement de ce
Ghapitre, offrcnt un iuconvénient dans leur usage quand la piéce qu'qn
tourne doit diminuer successivement de grosseur; il faut cLanger plu-

i5.
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sieurs fois les collcts et les centrar de nouveaii, ce qui présente des diffi-
cuites et retarde l'opération; c'est á quoi on a cherché a remédier ati
moyen de la poupée á vis de rappel ̂Jig. et 8, Pl. \ 5.
Le corps A de cette poupée ressemble a celui des autres poupées á

collet, et se monte sur Tétabli de la méme maniéfe.

Sur la longueur de chacun des raontans, ét dans leur intérieur, est
pratiquée une rainure dans laquelle coulent les deiix collets BC. Cha
cun de ees collets est un parallélogramme de huis, dans leqiiel on fait
une entaille de méme forme, qui se prolonge jusqu'á la moitié de sa lon
gueur. A ce point on entaille le hois de maniére que les deux cótés
se réunissent et forment un angle droit ; ees deux triangles rectangles et
isocéles forment par leur réunion un carré dans lequel la piéce est soute-
nue peuaanl qu elle lourne. Le collet inférieur (7, Jig. 8, porte á son extré-
mité supérieure, un écrou .B. Le collet supérieur B porte clii méme cote une
piéce brisée dans laquelle est pratiqué un trou cylindriqtie qui embrasse
le bout de la vis F, dont nous allons parler, et luí fait faire rappel. Ces
deux collets glissent tres-juste dans les rainures pratiquces a Tintérieur
des montans de la poupée.
La vis F est divisée en deux partics égaies, et filetees d'un pas égal;

mais la j>artie inférieure porte deux filets, et la partíe supérieure n'en a
qu'un.
La partie filetée double traverse l'écroa placé au haut des bránches du

collet inférieur. Le pas simple passe dans un écrou pratiqué au chapeau
de la poupée. L'extrémité inférieure de la vis est á portee lisse, et est em-
bras.sée par la piéce brisée placee au sommet du collet supérieur. La partie
qui déborde le sommier est terrainée par une poignée G. qiii sert a !a
faire tourncr.

C'est a laide de cette vis qu'on peut diminuer cu agrandir le trou
carré, formé par la réunion des deux entallles des collets. En effet, en fai-
sant abstraclion du collet inférieur i?, si on fait tourner la vis F, il est
clair que le collet supérieur C montera cu descenclra d'une quautité pro-
portionnéc á la hauteur du pas simple de la vis. Pendant que ce collet
monte ou descend, la partie inférieure de la vis qui passe dans l'écrou
placé au sommet du collet inférieur C fait monter ou descendre ce col
let d'une quantité double, puisque le pas pratiqué sur cette portion de la
vis est á detix filets; mais par Taffet du passage de la vis dans le soin-
mia', cette vis monte ou desceñe! dan.s laiilre sens, d'une quanlilé égale
au pas simple de la vis-, il s'ensuit qu'a chaqué tour de vis, les déux col-
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lets jnarchent en sens contraire et toujours également, en sorte qu'on í====a
peut agrandir ou diminuer le trou sans rien changer á sa forme, ni dé-
ranger le centre.

SECTION VI.

S  ' '
í

Machines «faire des Serpens.

Il est peu de personnes qui n'aient vu de ees serpens, dont la longueur
effective n'est guére que de 5 á 6 pouces, et qui ont la faculté de s'allonger Pt. 16,
jusqu'á 3 ou 4 pieds, et mémc beaucoupplus. Cette piéce, qu'on a rangée
au nombre des jouets d'enfans, mérite bien d'attirer les regards des Ama-
teurs, puisqu'elle estune des applications les plus ingénieuses du Touren
l'air. Ces serpens sont ordinairement faits d'iin morceau de come, auquel
on donrie, avant de le découper, la forme d'un serpent, de 4 ̂ 5 pouces
de long, sans y coraprendre la queue qu'on rapporte ensuite; ainsi, ce
n'est qu'un cylindre jusqu'aux deux tiers de sa longueur, et qui va ensuite
en dirainuaiit insensiblement vers la queue. Voici de quelle maniere on
l'exécute.

On cboisit un morceau de come de longueur suffisante; et, pour que
Fillusion soit plus grande, on le choisit gris, veiné de clair et de brun.
Toute espéce de come n est pas propre a cet ouvrage. La come des bceufs
de France est trop petite; et c'est ordinairement de la come d'Irlande
qu'on emploie. Les boeufs y étant beaucoup plus gros, la come en est
plus longue, et Fon y trouve des bouts pleins de longueur suffisante.
On le monte dans lin mandrin au Tour en Fair, et on lui donne la forme
que nous venons d'indiquer. On le perce au centre, suivant sa longueur,
d'un trou de 2 lignes de grosseur, en commen^ant par la queue, attendu
que c'est par le cóté oü doit étre la tete que la piéce est prise dans le
mandrin. On ote celte piéce du mandrin, et on la fait tremper dans de
Feau penclant un jour ou deux, jusqu'á ce que la come soit devenue un
peu molle. Alors on remet la piéce au mandrin avec beaucoup de précau-
tion, attendu que sa mollesse empéche qu'on ne puisse 1 enfoncer á coups
de maillet; et 011 la dresse parfaitement pour qu'elle tourne le plus rond
possible, ainsi qu'on le voit eó A, fig- i ? Pl. ib. H faut maintenaut faire
entendre la construction, et le jen du Tour représenté par la fig. i.
B est un aibre de Tour en Fair, seroblabJe á tous ceux qu'on a vus jus-

qu"á présent.
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Oo. ̂ oit €n C la colonne qui porte la ron0 de A'olée-Z), qu'on a décrite
autrepart, et qiii est montee ici diine maniere toute particullére. Uu
arhre de fer E, tourné dans une partie de sa longucur, vers le bout Ej
lonle par ses deux collets entre Ies coussinets a, a; les detis autres sont
cachees par la poul-.e G , et ne peuvent étre Vus sur la figure. Au bout de
ce meme arbre est un carré sur lequel entrcáa roue de volée, qui est re-
tenue par un écrou a chapean, comme á lordiñaire. Une partie de la lon-
gueur de 1 arbre E, K^ est triangulaire cu carree, pour reccvoir la pou-
lie7. Enfin á 1 autre bout K de cet arbre estune portee cylindrique, de 7
á 8 pouces de long, et qui tonrne entre deux collets qui entrent dans le
chassis b de la potence Z/, qui doit étre assez longue pour que l'arbre
puisse étre mis dans une position horizontale; ce qu'on obtient en tour-
nantá droite 011 á gauche la vis c, et faisanl monter ou descendre le chas-
sis d. Une corde sans fin e passe sur la poulie G, et sur cellé du Tour
et Ion concoit que lorsqu'au moyen de la pédale on fait tourner la roue
de vo.léc, elle entraine 1 arbre £, et par conséquent la poulie G, qui
est raontée dessus, et que la corde sans fin fait tourner la poulie et
par conséquent I arbre du Tour, et la piéce qifon veut tourner.
La piéce de come A, qui produira !e serpent, est solidemeiit fixée dans

le mandrm f. On place le support á chariot dont nous avons déja parlé
paraliélement á fase du cylindre de cerne, et fon améne le chariot et
loutil au bout du cylindre. On ote la manivelle de dessus le carré de la
vis de rappel du .support, et on Uii substitue une poulie, tclle qu'on
la voit en JV, et pour qu'elle y tienne solidement, 011 perce au centre
de la vis de rappel un trou qu'on taraude ensuite pour recevoir une vis
dont la tete ajipuie centre le plat de la poulie, et la fixe sur la vis de rap
pel. Comme la poulie / glisse á frottemet sur la partie triangulaire de
1 arbre, on a la fbcilité de la placer dans la direction de la poulie qui
méue la vis de rappel dii support. Une corde sans fin g-, qui passe sur
I une et lautrc poulie, fait avancer le porte-oulil du support, en méme
tempi que 1 arbre du Tour et la piéce tournent; et I'outil, .avan^ant insen-
sibleraent, décrit sur le cyünclre de come, qu'il ocupe profondément, une
terse k pas trés-lents, qui forraent autant de feuilles minees, telles qubn
íes a, 3 et 4-

C'est du plus ou moins de vitesse qu'on donne á la vis de rappel, com-
binée avec le plus ou moins de gro.sseur du pas de cette vis, que dépeod
¡"S^paisseur plus ou moins forte qu'on veut donner aux ronílelles ou pas
d'hélice, qui forment le serpent dans toute sa longueur. On voit, en efíet,
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a rinspection de la figure, que si, par exemple, la poulié M fait quatre —~
révolutions pendant que la poulie N n'en fait qu'une, Toutíl léiera quatre
feuilles de Tliélice pendant que la vis du support aura avancé tVun pasi:
l'Amateur combinera.donc.le rappqrt des diamétres des pou-HéS supé-
rieures et inférieurcs, de maniere a ol)tenir les vilcsses doiit il ¿tura
besoin. ! • . • :

On peiit se servir pour cet ajustement d'une roñe en I'air, mohtée
córame á Tordinaire. Le bout de l'arbre de la roue est, commé on le sait,

taraudé pour recevoir récrou á chapeau, qui y fixe la poulie; il suffit
done d'óter cet écrou, et de percer áu bout de l'arbre E IC lin trou
taraudé au méme pas, au moyen dúquel on le monte sur Taibre de la
roue, et le tout semble ne faire plus qu'une mcine piéce. L'autrcbout
de cet arbre E, K, roule entre deux coussinets, qui glissent' dan's deui
rainures pratiquées au dedans du chássis qu'on voit au haut dé lespéce
de potence représentée sur la figure, de la méme maniere que les coussi
nets glissent dans les rainures d'une filiére; et au moyen d'une vis qu'ori
voit en dessous, on a la factdté d'clever par chaqué bout cet arbre, et de

donner un peu de tensión aux cordes sans fin. Nous disons iin peu de
tensión ; car on ne doit pas espérer que les coussinets puisscnt faire uñé
longue coiirse dans le chassis de la potence : aussi aura-t-on soin que les
cordes sans fin soient, á trés-jjeu de chose prés, ii la longucur convc:

nable. On se servirá pour cela des cordes á boyan, préférablement á celíes
de chanvre ; et en mettant un crochet á chaqué bout, si elle s'aílohgCj
on en est qnitte pour visscr un peu la corde á chaqué bout, ct bruler ce
qui excede en dedans du crochet.
Nüus avons prévenu qu'il falloit que le cylindre de come fut percé k

son axe d'nn Iron parfaitcment droit. L'outil qui va cinporter tontos les
rondelles doit atlcindre jusqifá ce trou , ainsi qu'on le voit par les fig. a,
3 et 4- Mais comme Toutil ne doit pa.s couper perpendiculairemcjit a laxe»
mais un peu obliquemont, ainsi qu'on le \oit, Jlg. a, oú Ies fcuillcts
forment le cone trés-aplali, et que si Ton inclinoit le support par rap-
port a laxe, loulil ne marcheroit pas parallélement, et finiroitpar sortip
bors de la matiére, c'esl le trancbant lui-méme qu'il faut incliner, comme
on le voii a part, ̂ g. 5. L'inclinaison de l'outil, une fois déterminée, il
pourra marcher parallélement a laxe, el néaninoins couper obliquement;
ce qui est néccssaire pour que chaqué filet de 1 hélice ait plus de torce, et
que le serj»ent, qiiand il se déploie, ne püe pas, Ct ne soitpas siijet k étre
cassé. La forme de loutU, suivant sa longueur, doit étre portion d'un
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cercle plus grand que la circonfcrence du cylindre de corno, et il doit
entamcr á la fois, depuis la circonféreuce jusqu'au centre, car il n'est.pas
possible de s'y reprendió á phisieurs fois. Quoique la lame de cct outil doi\^-
.avoir peu depaisseur, il ne fauE cependant pas s'imagincr qu'elle doi^
étre infiniinent minee. Comme la partie ádroite est composée de feuillets
séparés, et qui peuvent s'écarter pour donner passage á Toutil, il n'y
que la partie á gauche qui oppose quelque résistance.

Lorsqu'on adéjá conpc un ccrtain nombre de feuilleis, on doit s'altendre
á Ies voir pendre sur Tótabli; et la rotation contiuuelle de la piéce pt)ur-
roit entrclacer les rondelles et les faire casser : voici comraent on prévient
cet accident On passe dans le trou du cylindre une petite broche de quel-
que bois médiocrement dur, et on forme vers le bout un petit bouton h.
Cette broche excede, vers la droite, d'un pouce ou environ la lon-
gueur du cylindre; et par ce moyen., toute la partie déjá terminée a de
quoi s'étendre pour donner passage k l'outil, sans courir risque d'clre
cassée.

Si la vis de rappel du support a chariot n'avoit pas assez de course
pour que rciitil pút parcourir toute la longueur du cylindre, on sera
obligé de ramener le porte-outil du support au bout du chariot, en
faisant rétrograder la vis de rappel, et deporter le support vers la gauche,
jusqu a ce que Ibutil soit exactement au point oú on s'est arrété, et on
continuera, comme on Ta fait, jusqu a ce que le serpent soit terminé. On
n'ira pas jusqu'au bout, mais seulement jusque contra le mandrin, autant
que le cbassis du support le permettra. Comme la tele de la vis de rappel,
sur laquclle se monte la poulie, est assez' courte, on ne peut avancer le
support vers la gauche, quoiqu'en ramenant le porte-outil a droite du
support a chariot, sans que le bout du serpeut, et surtout la cheville
qu'on y a mise, ne touche la poulie, et méme que cette poulie ne
miise a la course de roulil. Voici uu moyen simple k Faide duquel on
peut. remédier k cet inconvient. On montera la poulie au milieu d'un
arbre d'acier de 3 a 4 pouces de long, sur un carré qu'on y aura réservé.
Un bout de cet arbre entrera juste sur le carré de la tete de la vis de rap
pel; et comme le tirage de la corde sans fin nuiroit a la solidité de la
poulie, et que son arbre ne tourneroit pas suivant l'axe de la vis de rap
pel , l'autre bout de I'arbre sera percé d'un trou un peu profond pour re-
cevoir la pointe d'une poupée mobile placée derricre la poulie, et a droite
de lartiste. Lorsque riiélice sera entiérement terminée, on ótera la piéce
de dessus le Tour, et on la meltra par l'autre bout dans un maiulrin feii'
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fcndu , pourdonner á la tele la forme qu'elle doit avoir, et qu'on a rendiie •
aussi sensible qu'on a pu par lafig. G, qui représente le serpent déployé
en partió. On pourra saisir cc serpent dans le mandrin, par la partie qui
reste cylindrique, coraprise entre a et h^fig. 6.

Poiir qu'on ne voiepas le trou qui commence par la queiie, on tour-
nera un petit bouton qu'on collera au bout, et qui devra aller en dimí-
nuant comme la quene, et étre terminé en rond. On fendra la tete 2>our
y former la gueule, et on se servirá pour cela de scie á denture fine. On
réparera le tout projjrement avec des écouanes fines, et de forme conve-
nable. On jjourra coller dans cette fente un petit morceau de drap rouge,
j)0ur imiter la langue; quoique ce ne soit pas la coiileur d'une langue de
serpent, l'usage a prévalu de les faire de cette couleur.
On percera au foret deux trous pour y coller deux yeux d'émail; et

pour y réussir, on fera le trou hémisjdiérique pour y coller les deux petits
globos. On pourroit percer le trou jilus avant et y faire enlrer deux piéces
d'ivoire peintes en iioir, qui n'eussentla forme .sphérique que par devant,
et qui par derriére fu.ssent terminées 2)ar une queue qui tiendroit jdus so-
lidement; mais ees derniers apijroclient moins de lanuture que ceux d'é
mail.

Si les i^as de Tbélice sont un pGii minees, et que le cylindre sur lequel
on a operé ait 5á6 pouces de long, ce serpent pourra s'allonger en le
tenant suspenda, jusqu'¿i4 ou Spieds , et la diversitc des couleurs.dont la
come est jaspée fera un effet trés-agréable. Comme il 2)eut toujours reve
nir ala longueur originairé du cylindre, on tournera un étui auquel on
donnera a peu prés la longueur qu'avoit le cylindre, ct on consen'era
ainsL le serpent sans crainte de le casser.
Comme il est possible qu'un Amateur n'ait pas de support a chariot,

nous allons donner une autre maniere de faire le méme serjjeiit avec un
Toar en l'air simple, et un support qu'on peut aisément se faire soi-
méme.

La Jig. 7, méme planche, représente un Tour en l'air ordinaire, va
par derriére l'établi, afin qu'on saisisse mieux la posilion de l'oiitil. ̂  est
une parlie de l'arbre qui passe entre les collets de la poupée de devant,
Tautre étant censée cachee. On volt le cylindre de come B dans son -raan-
driu C, qui jjeut clre fendu. Ce cvlindre e.st jíercé comme le précédent,
suivant son axe; mais au lieu d'une broche de bois, on y fait entrer tres-
jiislc une broche de fer D, dont la longueur excé<le le double de celle du
cylindre, et taraudée dans toute sa partie extérieure. La grosseur de cette

T. ir. 16
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broche peut étre d'envÍFon deux lignes, el le pas de la vis est ¿gal a l'épais-
seur qu'on veut donner aux rondelles de rhclice. Elle passe dans une
poupée a collets, telle que nous Tavons décrite, et dont les collets sont
taraudés du méme pas que la vis. Le Tour va par le moyen d'une roue,
soit en deseas, soit en dessous de l'établi. On baisse la clef d'arrét, et Ton
seníque Tarfare tournant d'un moiivement coiitinu-, est appelévers ladroite
del'ouvrier, qui esticila gauche du lecteur, par la broche á vis Z),qui avance
trés-lenteinent. Comme routil, en coupant la matiére, oppose une assez
grande résistance, et que la broche, en attirant le serpent, pourroitle faire
sortir du mandria , il faut que cettebroche traverse le mandrin,et vienne
se visser dans un écrou de cuivre fixé dans Tintérieur de l'écrou par le-
quel le mandrin se monte sur le nez delarbre.'Un support E, qui n'a pas
de chaise tournante, mais seulement un montant assemblé dans la se-

melle, á queue d'aronde ou autrement, pouvu qu'il soit tres-solide, porte
i oiitil mais pour que cet outil soit retenu invariablement et solide-
raent, on attache avec de bonnes vis sur le haut du support une coulisse
dans laquelle Toutil est fixé au moyen de deux vis de pression a, a. Cet
outil est lait comme celui qui est sur le support á chariot, Jig. i, si ce
n'est qu'il est emmanché comme on lo voit, ce qui nest cependant pas
trés-néccssaire. On pourroit, á un support ordinaire, fixer une cale de hau-
teur convenable, et au dessus de laquelle fut une coulisse, comme nous
Tenons de le diré.

On conroit aisément que la broche á vis, appelant le cylindre, ainsi
que le Tour, qui a la faculté d'avancer entre les coussinets, falt parcourir
á 1 outil, qui reste immobile, toute la longueur du cylindre de come, et
que le serpent se forme avec la plus grande facilité. Lbutil F a son tran-
chant incliné comme le précédent; et á la mécanique prés, c'est absolu-
ment la méme opération.
Les collets de l'arbre doivent, autant que cela est possible, avoir assez de

longueur pour se préter á toute la course qu'exige celle du serpent. L'arbru
dont on se sert pour les terses convient parfaitement dans cette circonslance.

Si cependant on n'avait qu'un arbre ordinaire, on pourrait encere en
ürer parti en le reculant k chaqué reprise, de maniere que Tembáse tou-
chát k la poupée, et en reportant le support et routil á Tendrait juste oúj
on en est resté. On prendra toiites les précautions convenabies pour qu'on>
ne s'apercoive pas de la repri.se, en faisant aller ct venir l'arbre, pour
juger si Ton continué bien le trait commencé : ce qu¡ presente d'assez
gramiefi diíficiUtcs.
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Un Amateur cUstingué par ses coiinoissances dans les Arts, et particu- ■ ■■

liérement dans le Tour, nons a assurés avoir vu en Állcmagne faire ees
serpens, par une mélhode infiniment plus simple que Ies deux prece
dentes. Ijft simplicité de cettc niétliode et la facilité qu'on a d en faire 1 es-
sai nous ont déterminés á la présenter á nos Lcctcurs.

'Ld.fiq. 8 représente un vilebrequin ordinaire , de bois ou de fer, dans
la boite duquel entré une espéce de mandrin dont la lige es't carree. La
tete A est fendue suivant sa longueur, et a une portee suffisante pour
embrasser le cylindre de come qui est perCQ, du cóté de la queue da
serpent, d'un trou de deux lignes et demie ou environ, comme les précé-
dcns. On faitentrer dans ce trou une broche de fer, comme á , et

dont l'office est d'empcclier les rondelles de se méler en tournant, et de
se casscr. ' «

Une cale de bois C, qui peut se fixer sur une poupée k lunette, ou dans
un étaii, porte une espéce de fer á cheval d'acier Z), üxé sur la cale, au
moyen de trois vis á bois. Ce fer á cheval est de tole d'acier, d'une bonne
ligne d'épaisseur, fendu, suivant sa longueur, jusqu'au trou circulaire qu'on
y\o\X.,fig. 9. Le iTou du centre est lisse, ses bords sont un peu arrondis,
afin que la broche y entre á froltement doux. Le cóté droit a du fer á
cheval, qui forme avee l'autre un angíe trés-aigu, n'est pas sur le meme
plan que lui, mais vient tant soit peu en avant, en gauchissant vers le
haut, tandis que le cóté b est appliqué exactement sur le plan de la cale:
ainsi les deux.cótés de cette ouverture trés-aigué font, par rapport á leurs
plans, le méme angle que celui qu'on voit sur lafig. 9. Le cóté a est affuté
en forme de coutcau, par la rencontre de deux biseaux, et doit conper
parfaitement. C'est rinclinaison d'un des cótés a de ce fer k cheval, par
rapport kl'autre ó, qui donnc Tobliquité qu'on remarque aux rondelle.s,
fig. 2 , 3 et 4.
On fait entrer la broche dans le trou, en appuyant contre la poignée JS

du vilebrequin, et tonrnant de gauche a droite, on forcé la corne k ctre
coiipée par le tranchant a, et le plus ou moins d'écartcment des deux cotés
6, a, prés du trou , determine l'épaisseur des rondelles. Nous croyons en
avoir assez dit sur cette machine, qu'on peut essayer a peu de frais et
avec beaucoup de facilité. Quand le corps .sera termine, on fera la tete et
la queue de la maniere que nous avons indiqnée plus baut.

iG.
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Machine áfaire les Boules.

Pl. i-j.
! To-DTEsles pléces dont nous allons nous occuper dans ce chapitre ne
peuvent s'exécuter que sur une boiile ou sphére parfaitement régulíére.

On a vn dans le premier Volume la maniere de faire une boule au
Tour en l'air simple, et on sait combien cette opération présente de diffi-
cultés : ees difficultés sont si grandes, qu'on peut diré qu'il est presqiie
impossible de les surmonter; Ies ouvriers eux-raémes, qui en font conti-
nuellement, comme les tabletiers, y réussissent trés-rarement. Ou peut
fe'en convaincre, en vérifiant plusLeurs billas de billard avec le calibre dont.
nous parleronsá la fin de cette section, et on verra qu'il n'y en a pas uno-
seule exactement ronde.

Ces considératioDS ont déterminé á cbercher un moyen d'exécuter une-
boule par un mouvement continu, et sans étre obligé de Tóter du mandrin
et de Ty remettre k plusieurs reprises; et on y est parvenú au moyen de
rinstrumcnt dont nous allons donner la description, avec lequel on est
de plus dispensé de laltention continuelle qu'il faut avoir pour suivre
le Irait de réquateur; ce qui n'est pas une des moindres difficultés qu'on.
éprouve en opérant de la maniere ordinaire.

Cet instrument consiste en un support d'üne forme particuliére, que
i'on voit^g. I eta,P/.T7.II est monté sur une base, en bois terminée
par un tenon qui doit entrer trésquste dans la rainure de letabli. Au»
centre de la partie inférieure de ce tenon estpratiqué un trou, dans lequclt
entre un bouíon ou vis á la romaine Cj semblable á ceux qui fixent les
poupées du Tour sur Tétabli.
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Cette base porte un plateau circulaíre en cuivre, D, fig. i, et vu á piat,:
3, incrusté sur la base álaquelle il est fixé par quatre visa bois, et dont

il vient affleurer la surface : a trois cu quatre lignes de la circonférence est
une portée dont on verra l'usage. Le centre porte un cóne tronqué
d'environhuitlignes, etfondu du méme jet, suivi d'un six-pans, et terminé
par une petite partie taraudée. Cé cóne, que Fon voit plus distinctement
en hj sur la coupe^¡g-. 4» est absolument serablable á celui qui porte les
nez mobiles de Texcentrique et de l'ovale.
Sur ce premier plateau on en place un second F, fig. i et a, ct vu á

plat,^^. 4, percé á son centre d'un trou circulaire a. En dessous de ce
plateau, et prés de sa circonférence, est un drageoir O, qui entre juste dans
la portée du plateau inférieur et au moyen duquel le plateau supérieur
peut tourner sur le plateau inférieur qui demeure immobÜe. La perfec-
tion de l'ajústement de ees deux piéces, Tune sur l'autre, est de la jjIus
grande importance.; car c'est de la que dépend en grande partie la justessc
de la machine.

Le plateau supérieur porte sur son champ une rainure arrondie en *
portion de cércle, sur laquelle sont pratiquées des dents inciinées, oús'en-
grénent les pas d'une vis sans fin 0,J¡g. r, 2 et 12. Cette vis est fixée sur
la base en bois 2>ar uno chappe en fer, dans laquelle elle est retenue par
deux collets, qui ne lui permeltent ni d'avanccr ni de reculer. Les fig. i3
et 14 donnent sur une échelle double le développement de ees deux piéces;
^ ̂ est la chappe vue sur son épaisseur.

Ce plateau est retenu sur lautre par un ajustement semblable á celui
des nez mobiles de Tovale ct de Texcentrique, et qui lui laisae la faculté
de tourner sur son centre. Cet ajustement consiste en une partie conique
percée d'un trou á six pans, comme on le voit en c c¡ fig. 4. Un écrou
d d, méme figure, sert á fixer le tout.

fig. 5 représente la coupe du plateau supérieur; on voit en b le trou
qui reroit le cóne et les autres piéces dont nous venons de parler; c, c in
dique le drageoir; rf, d, la rainure portant les dents d'engrenage; e, e est
un ravaleraent circulaire pratiqué poiir élégir la piéce.

C'ést sur ce second jiiateau que se place le porte-outil É?, G^Jig, j et 2,
et vu séparément, ̂¿>-. 6 et 7 : sa base presen te un parallélograinme, dont les
petits c<)té3 aj sont arrondis á la circonférence du cercle. Les longS
cotés h, b, formenfc deux plans inclines, au moyen desquels la piéce s'a-
juste k queue d aronde et glisse entre deux couÜsseaux //, r, et
fixés sur le plateau par quatre vis scmblaJjIcs k colle Jig, q.

••>1
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La Jig. 8 représente un de ees coulisscaux tu á plat en [/4, et' sur son
épaisseur en B; on fait mouvoir cé porte-oulil entre les deiix coulisseaux
au moyen d'une A-is de rappel i, et vue dans toule sa longueur,
Jig. lo. Cette vis s'ajuste comme celle qui fait mouvoir la coulisse de Text
centrique; c'est poiirquoi nous ne nous arréterons pas á décrire cetajus-
toment, que nous ddtaillerons ailleurs. '
A la partie sujKTieure du porte-outil est pratiquée une entaille m,

fig. I, destinée á recevoir routil, qui y est maintcnu par les deux vis w, n.
Ón voit la forme et la position de cet outil dans la Jig. ii, rejjrésentant
un plan géométral du porte-outil. Ce plan a cté tracé sur une éclielle
donble de celle des aulres figures, pour indiquerd'une maniére plus claire
la position qu'on doit donner á l'outil, et qui ne se' voit qu'imparfaite-
ment sur la vne géométrale , Jig- 12.
Lá Jig. iG représente l'outil vu a plat : cet outil n'est autre chose qu'une

espéce de grain-d'orge dont la figure indique suffisamment la forme.
La fig. 17 est une clef dont rextrémité est^carrce et sert a faire mouvoir

la vis de rappel, dont la tete présente un trou de méme forme.
On voit sur ̂ ^Jtg- 12 en petit a, une división tracée sur le coulisseau,

et un Índex sur le porte-outil. Nous en ferons connoitre l'usage en ensei-
gnant la maniére de travailier avec cet instrument
On commencera par placer dans un mandrin un cylindre de quelque

Ixui bois , et on le réduira au diamétre convenable, qui doit étre un peu
j>lus gres que celui de la boule qu'on veut faire. On dégrossira ensuite ce
cylindre h la gouge, et on lui donnera une forme approchant de celle
d'nne spliéi'c porlée sur une base circulaire, comme ou le voit fig. i. Cette
base sert á reteñir la boule dans le mandrin pendant l'opération , et on
donnera á sa surface siipérieure la forme d'un plan incliné, pour faciliter
le pa-Ssagc de l'outil.

Aprés ce travail préliminaire, on placera l'instrument sur Télabli, en
faisant entrer le tenon dans la rainure, et on fera marcher le porte-outil,
k l'aide de la vis de rappel, jusqu'á ce que l'index ait parcouru sur la
división, a partir du point o, un espace égal au rayón de la boule, dans I'état
oü elle se trouve. Alors on fera glisser le teimn de la base dans la rainure

í  <le l'établi jiisqu'á ce que la pointe de l'outil, qui doit se trouver bien juste
á la haiiteur du centre du Tour, vienne toucher la boule au quart de sa
circonférence, á partir d'un des denx poles qui sont dans l'axe du Toar.
La fig. I monlrc Toutil dans cette position.

Conime le diamétre d'une boule ébaiichée simplement á la gouge ne
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peut étre pris fort exactement, il peut arriver qu'en approchant rirístru-,
ment de la boule, la pointe de l'outil dépasse on n atteigne pas le point
indiqué; alors on fera mouvoir la vis de rappel dans un sens oii dans luj
autre, jusqu'á ce que cette pointe vienne affleurer la boule a c.e point :
nous disons affleurer car, particuliérement en comraencant á travailleí,
il ne faut prendre que trés-peu debois á la fois, k cause des aspérités qui
couvrent encere la surface de l'ébauche. Aprés toutes ees précautións, on
fixcra l'instrument par le boulon qui passé sous 1 etabli.

Tout élant ainsi disposé, on mettra le Tour en mouVement a l'aide de
la roue placée en dessus ou en dessous; de l'établi, et^on ferá en méme
teinps tourner á gauche la manivelle de la vis sans fin^ jusqu'á ce que
l'outil soit parvenú au póle opposé au point par lequcl la boule tient á sa
base; ce qu'il est facile de reconnoítre, parce que Ibutil, une fois arrivé á
ce point, cesse d'entaraer le bois. Ensuite on feía tourner la manivelle
dans l'autre sens, jusqu'á ce que l'outil soit: arrivé prés du pólc opposé",
et on prendra garde, en approchant de ce póle, de détacher la boule de sa
base. II faut avoir soin d"y réserver assez de bois pour qu'elle y soit soli-
dement maintenue, et on en ótera un jjeu a chaqué passe de 1 outil.

II pourroit arriver que, si oh avoit á déplacer /Clu cóté de la base uñé
masse de bois un peu considerable, rouUl épi'O.uMát une résistance assez
forte pour le rejeter du cóté ppposé, ce qui altéreroit indubilablement la
parfaite sphéricité de la boule. C'cst pour cela qu'cn enseignant á ébau-
cher la boule á la gouge , nous avons recommandé de donner k la base
la forme d'un plan incliné. Il sera bon en ce momcnt de diininuer
encore cette masse de bois avec un grain-d'orge, que Ion appuiera sur le
porte-outil comme sur uh support ordinaire; car, une fois Tinslrument
mis en place, il est important de n'y plus riendéranger.
A chaqué passe de routil, on aura soin de le faire avancer insensihle-

ment k Taide de la vis de rappel, jusqu'a ce que l'index soit parvenú sur
la división du coulisseau, au poiút qui indique le rayen que doit ávoír
la boule. En cet étaton fera faire encore deux ou trois passes a l'outil ,.sans
touciier á la vis dé rappel, et en appDOcbant toujours de. plus en plus du
point par lequel la boule est encore maintenue; ees passes aChévent de
luí donner le poli, en sorte qu'il ne reste plus qua la üétdcher k la der^
niére. Si on a bien opéré, et si i'outil coupe parfaitément, la ¡^urface
de la boule sortira bien unie, et on ny peut pas niéme rernarquer les *
deux püints qui ont servi de póies pendant l opération. Ou doit bien se
garder d'einployer ensuite le papier k polir, ou tout aiUre moyen, pour

I
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lui donnér plus de brillant La boule est entiérement terminée au mo-
U- ment oú l'outil la détache de sa base, et tous Ies moyens qu'on emiDloie-

roit ensuite ne pourroient qu'en altérer la régularité.
On pourra se convaíncre de la bonté de l'iustrument que nous venons

de décrire, et de l'exactitude de ses résultats, en vérifiant la boule dans
un calibre7%. 18. Ce calibre est un platean trés-mince, de cuivre ou de
bois, dans lequel on perce au Tour, et avec le plus grand soÍn, un trou
circulaire au diaméíre exact de la boule, et doat les bords intérieurs
sont amincis en forme de biseau. On y fera passer la boule sur tous ses
sens, et si on a bien operé, elle passera chaqué fois avec une égale aisauce;
ce qui demontre sa sphéricité paríaile.
Mais pour arrivcr a ce point de perfection, il faut observer quelques

conditions cssentielles.

La premiére est que la pointe de Toutil soitjjlacée trés-exacteinent a la
hauteur du centre du Tour. Pour s'en assurer, 011 approchera celte pointe
vis-á-visdu pole de la boule ébauchée, et si la pointe est trop haute ou
trop basse, on s'en apercevra aisément, parce qu'elle tracera sur la ma-
tiére un petit cercle, dentelle n'atteindra pas l'intérieur. Si elle est trop
haute, on diminuera Tépaisseur deToutil; si elle est trop basse, on le ca
lera arec une carte, un morceau de papier ou de toute autre maniere;
mais ees derniers moyens ne nous paroissent pas assez exacts pour une opé-
ration qui exige la plus grande précision, et nous conseillons aux ama-
teurs de se procurer plutót un outil plus épais.
Une autre condition indispensable, est que le centre stir lequel se meut

rinstrument se trouve sur une pcrpcndiculaire élevée du milíeu de la
rainure de Pétabli, et qui coupe par conséquent, á angJes droits, la pro-
longation de Taxe du Tour.
Enün, les surfaces supérieures et inférieures des deux plateaux, et celles

de la base en bois, tant du coté qui porte le premier platean, que du colé
par lequel elle touche 1 etabll, doivent étre parfaitement paralléles entre
elies.

L'instrument réunissant toutes ees conditions, et la pointe de l'ou-
til élantplacée, au moyeii de la división du coulisseau, au rayón de la
boule, il est aisé de voir que le cercle résultant de la révolution de la boule
coupera a angles droits le demi-cercle décrit par la pointe de routil, et que
tous deux ayarit le méme centre el le mémediamétre, la boule obtenue par
ees deux mouvemens combinés ne peut mauquer d'étre parfaitement
fiphérique.
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Noiis avons dit au commencement de cet article, qu'il falloit mettre

en mandrin le cylindre dans lequel on veut preudre laboule. On pourrólt
aiissi inonter le cylindre Iiii-meme sur le nez dii Toiir, en pratiquant un
ecroua son extrémité, commc on le voit Jig. i. Mais ees movens, qiii sont
bous quand le bois qu'on einploie n'est pas d'un grandjjrix, deviendroient
trop dispendícux, si on travailloit sur du bois jírécieux cu sur de l'ivoire;
€í voici celuL qu'il convicnt d'em2)loyer dans ce cas.
On drcbsera j^arfaitement, et avec le plus grand soin, la surface du

mandrin, et cclle de lextrémilé du cylindre de bois cu d'ivoire, dont la
longueur nc doit excéder que d'unc ligne au plus lo diamétre de la boule.
On collera ees dcux surfaces runo sur lautre, apres y avoir pratiqué, á
l'aide d'un grain-d'orge, quelqiics traits circiilaires qui facilitent refí'eC de
la colle. Quand la colle sera bien séche, on opérera á Tordinaire, et
comme si le tout étoit d'un seul morceau.

Noiis avons fait exécuter sous nos yeux, ct avec les soins convenables,
un de ees instrumens; et en nous en servant avec les précautions que
nous avons dctaillées, nous avons obtenii des boiiles dont la pej'fection
ne laisseríen á désirer. Nous nous chargeronsd'en faire fabriquer pour les
Amateur.s qui désireroient s'en procurer de semblables; mais il est indis
pensable que nous connoission.s au juste la largeur de la rainure de leui^
établi, et la disiance du centre de leur Tour á la suri'ace de Tétabli. C'est

pourquoi nous les engageons a joindre á leur demande une plancbette
tailiée sur le modele 19.
La partie inférieure A doit entrer tres-juste dans la rainure de rótabli,

et les ópaulemens B B doivent appiiyer par tous leurs points sur la surface
de Tétabli, qui doit etreparfaileinent dressée; ce dont ilserabon de s'assiirer,
car la inoindre inégalité rendroit l'usage de notre instruinent trés-difíicile.
Erdiu, on marquera sur cette plancbette le point du centre du Toiir, en
la placant par son tenon dans la rainure de i'élabli, et en l'approchant
d'un mandrin á pointe, monté á cet eifet sur le nez de l'arbre. A défaut
d'un mandrin á pointe, on se servirá d'une pointe de buis ou aiitre bois
dur, comme nous l'avons enseigné en d'autres circonstauces. . f/u
Nous croyons devoir placer a la suite de cet article la descriplion d'un

mandrin, dont rusnge est infiniment préféiable au inaiidrin creusé dont
nous nous soniincs servís dans notre premier Voltime, a 1 article despolyc-
dres. Celuidont nous allons parler est, a la vérité, plus composé; mais on ob-
tient par son rnoyen des ré.sultaLs bien plus exacts, et son usage est indis
pensable pour laplupart des opérations décrites dans ce chapitre.

T. ir. 17
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3Iandrbi partlculíer pour ious les Polyedres.

Oír commencera par faire un mandrinfig. ai et 22, Pl. 19, creiisé an
diamétre de la boule, comme celui que nous avons indiqué dans notre
premier"Volumejpa^'. Sai. On formera, á ! extérieur et au bonl du mandrin,
une portee lisse semblable á la gorge d'une tabatiére. Sur le corps de ce
mandrin, entre la portee et lembáse, on pratiquera une vis b de mediocre
grosseur; on fera ensuite sur un autre mandrin un couvercle c, creusé
en demi-boule, au diamétre de cclle qu'on veut travailler; on lui fera une
portee comme celle du couvercle d'uue tabatiére, qui entre juste sur celle
qu'on aura faite au mandrin, de sorte que quand le couvercle sera place
sur le mandrin, il y ait un creux capable de conlcnir la boule avec un
peu de forcé. On détachera ce couvercle, et on le terminera sur le mandrin,
auquel il doit étre fixé par le moyen de l'anncau á talón d, qui se visse
sur le corps du mandrin; en- serrant cet anneaii, on rapproche les deux
parties du mandrin, oíi est placee la sphére, qui s'y trouvc ainsi mainte-
nue solidement et sans pouvoir éprouver le moindre dérangeraent. On
raccourcira auTour le couvercle du mandrin jusqu a ce qu'on atteigne avec
Toutil la calolte spbérique creu.sée dans son intérienr; et on confinuera
jusqu'á ce que rouvertiire présente un diamétre plus grand que les faces
de chaqué cóté du polyédre.
On enfermera la boule dans ce creux, oü elle sera retenue par le cou-

Tercle, qu'on scrrera en vissant l'anneau assez fort. La boule doit étre placée
de maniere qu^ le point qu'on a marqué sur la face qu'on veut exécuter soit
parfaitemcnt au centre.

Olí volt que le mandrin dans lequel la piéce est contenue est de la
plus grande commodité, en ce qu'il suflit de dcs.sorrer un peu Fanneau qui
maintient le couvercle pour tcurncr la boule dan» lesens dont on abesoin,
sans qu'elle cesse de tourner toujcurs rond.

f
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SECTION 11.

Principes mathématiques pour le tracé des cínq Poljédres régullers ,
et des Étoiles sur la surface de la sphére.

OBSERVATIOIT.

Les géométres modernes divisent le cerda en 4oo parties ou grades;
chaqué degré = 0,01 du quadranspris pourunité. Chaqué minute = 0,01
du degré, ou 0,0001 du quadrans : chaqué seconde = 0,01 de la minute,
ou 0,000001 du quart de cercle.
Que Ton ait á exprimer quatre-vingt-dix-sept degrés , soixanté-douze

minutes quatre-vingt-dix-sept secondes, on peut indifférerament écrire
97°' 72', 97^1 ou o%977297.

Jíous nous conformerons dans nos calciils k ce nouveau systéme , a
tous égards préférable a i'ancien. Toutefois, k cóté de chaqué résultat
centésimal, nous aurons la précaution de signaler, entre deux parea-
théses, sa valeur sexagésimale.

n-

Pl. 18.

Da.ns la premiére édition de cet ouvrage nous avions renvoyé, pour la
división de la sphére, aux Traites de Géométrie. Plusieurs personnes nous
ayant représenté que Ies auteurs, au lien de donner des méthodes di-
rectes et precises, pour parvenir á cette opération , l'ont enveloppée dans
des principes qui, quoique simples en eux-mémes, comportent dans leur
application quelque difficiilté, nous nous sommes déterminés á mettré
sous les yeux du public une collection de problémes relatifs á l'art, soit
de construiré les cinq polyédres réguliers, soit de disposer sur Ja surface
de la boule un nombre de points conforme á la nature de la división que
Ton se propose d'effectuer.
!Nous entrerons dans divers autres détails propres á intéresscr et a gui-

der les amateurs.

Les Lecteurs instruits n'auront pas de peine á nous comprendre. Quant
á ceux qui ne possédent aucune teinture des sciences mathématiques,
notre travail ne leur sera pas inutile ; et si le fil de nos solutions échapjie
á leur intelligeuce, ils en seront dédommagés par I'avantage de pouvoir
atteindre le but auquel ils désireront arriver, en pratiquant mécanique-
ment les procédés que nous leur enseignons.

i»
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Et, comme sur une boule d'un petit volume, une minute est á peu prés
imperceptible, nous ne tLendrons compte des secondes qu'autant qu'elles

^  s'éléveront au moins á o,5.

DÉFINITIOIÍS.

De la Sphére.

La sphére est un corps solide, limité par unesurface unique, dont tous
Ies points sont également distans d'un point intérieur, auquel on donne
le nom de Centre.

L'axe cu le diámetro est une ligne qui passe par le centre, et se termine
á la surface.

Les póles sont deux points situés aux extrémités de l'axe.
On peut tracer sur la surface d'une sphére de grands et de petits

cercles.

Les grands cercles sont ceux dont les plans rencontrent le centre de la
sphére.

Les petits cercles sont ceux dont les plans passent á cóté du centre.
L'équateur est un grand cercle perpendiculaire á l'axe. Tous les points

de sa circonférence sont éloignés des pules de 100° (90®) , ou d'uos
quadrans.
Les paralléles sont de petits cercles paralléles á réquateur.

Des Polyedres,

On appelle polyédre un solide terminé par des polygones plans.
On distingue, dans un polyédre, des siirfaccs planes, des angles solides,

forinés par lassortiment de plusieurs angles plans.
L'existence d'un angle solide , oti d'un angloíde , dépend de den»

Gonditions : i"- du concours de trois angles plans au moins ; 2°. de la;
mesure de ees angles , lacpiclíe doit essentiellcroent étre moindre que
400" (36o°).

11 est impossibie de composcr un polyédre avec moins de qnatre poly-.
gones plans.
Tóus los polygones ne sout pas également propres á former un polyédcev

II n'en est qu'un irés-petit nombre que l'on puisse enqdoyer, surtout danS
la eontriicliou de.s polyédres réguliers.
Par poiyédres réguliers, on entend ceux daos la structure desqueí#
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il n'enlre que des polygones réguliers égaiix, et dont, tous les angloides.
sont égaux entr'eux.

lis sont au nombre de clnq :
Chaqué angle d un triangle équilatéral n ayant que 0,6666 (60°), on

peut, en rangeant autour d\in inéme point trois, quatre ct jusqu a cinq
de ees angles, obtenir un angloíde. Dans aucun de ees cas, leur somme
DC va á 4ot>" 4 quadrans.

Ces trois assortimens produisent le tétraédre, roctaédre et Tieosaédre.
Trois anglas droits ne donnent que 3oo** lis peuvent engendrer

un angle solide. C'est de Icur reunión que nait Thexaedre, vulgairement
le cube.

Trois angles de pentágonas ne donnent que 36o° (3a4°)i sont, par
cette raison capables de composer un angloíde. Assemblez douze de ces
polygones , vous aurez un dodécaédre.

C'est sur des eonsidérations tirées de la construction des polyédres régu
liers que reposent toutes les divisions de la sphére. Ce seront parconsé-
quent Ies seuls dont nous nous occuperons.

División de la Boule en quatre.

Circonscrivez a un tétraédre une surface sphérique. Les extrémités des
angles pleins, en s'appuyant sur cette surface , y imprimeront quatre
points qui, joints par six ares de grand cercle, se trouveront places aux
sommets de quatre triangles équilatéraux, dont tous les cótés seront
égaux.

II suffxt de calculer Tun quelconque de ces cotes. Par cette évaluation
les distances respeetivés do tous les points, ct l'ordre de leur distribution
seront enliércment détermiués.

SOLÜTION/

■SoÍe t. la demi-circonfércnce; et soient^, 19, C, íes angíes de 1 un de ces
triangles; n , c, les cotes opposés. L'angle au póle sfn. = ^ = C/
íz = £» = c.

Soienl encore A', B\ C' les supplémens áe A^ BC¡ et 6', c' ceux de
a, h, c.

On a, pour résoudre ces cás , proposé la formule

Fl. ití.
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Pl. i8. «. I ' T ««• 0,3333.
Sin. T « =

¿"/n. ii/z. o,6üti6.

t ih»' li

1  • 1. ) ■<.

Qui, traitée par la voie des logarithmes, donne:
log- Ray. 10. - .

sz«. 0,3333. . . g. 6989306.
compl. arith sf?z. 0,6666. . . o. 0624956.

i.ff"

Sorame ig. 761426a. log. sin. 0,39°, ig'.
(35®, 16'), valeur qui reportée dans sa forraule fondamentale, la réduit a
««.^0=0,3919.

D'oú i'on tire sin. o' = o, 7867. (70®, da'.) supplément de i', 2i63
(rog®, 28').

Au mayen de cette solution, on. est en état de diviser la spbére en
qiiatre.

Supposons que Ton ait tourné avec soin une boule, ón raarquera ses
póles et son équateur, que l'on partagera en trois. Par chaqué point, on
fera passer, sur le Tour, á l'aide d'un crayon, une demi-circonférence de
grand cercle, qui joindra les deux póles sans les outre-passer.

Cette prcparation aclievée, on prendra trés-exactement le diamétre de
la sphére, en se servant d'un compás k jambes recourbées, cu, ce qui est
beaucoup plus coroqaode, d'un calibre á branches mobiles et bien pa«
rallóles.

Soit E Cyjig. 1, ce diametre étendu sur un cartón uní ou un papier trés-
fort : du milicn O, on conduira par les deux extrémités E, C, la circonfé-
rence A B C D E. On contimiera á discrétion E C¡ et sur son proíonge-
naent, on mesurera une ligne Of, ^ale en longueur, á une échelle déci-
mala d'une dimensión moyenne; par exemple, á Pune de celles que Ton
grave coramunéinent sur les équerres des étuis de Mathémaliques, etsur
f on on fera tomber la perpendiculaire g f.

On consiiltera ensuite une table des siniis, et tangentes, dans laquelle
on observera, que la tangente naturelle de o, 2i63 (19®. 28'.) excés de
x"", aiC3 (109®, 28') sur 100® (90®), contient du rayón. Mais parce
que la división des échelles ordinaires n'est poussée que jusqu'á j,ooo, on
fiupprimera les quatre derniers cbiffres du numérateur et du dénomina-
teur. La fraclion indique qu'il faut prendre 353 parties de Téchelle

%  que l'on a adoptée, lesquelles on portera de f en g. Langle BOD
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compris entre la secante O et le rayón OD sera de ico® -+- o, ai63 ¡
= 1'', 2 163 (ioo®a8').

II ne s'agit plus que de transporter B CD sur les trois demi-circonfé-
rences que l'on a établies d'avance á cet effet: opération d'aiitant plus simple
que chacun de ees demi-cerclcs étant partagé en dcux par l'équateur, il
ne reste qu a compléter trois des quadrans sitúes dans le rnéme hérais-
phére, en leur ajoutant o,aiG3 ; ce que l'on exécutera avec un corapas
ordinaire, et d'une ouverture égale á la corde de Tare B C. De cette ma
niere on disposera trois poiiits distans, soit entr'eux, soit du póle le plus
éloigné de i'', 2i63 (109® 28'), et la boule seradivisée en quatre.

Construction du. tétraédre.

On peut parvenir au luéme résultat jjar une autre route. Cette seconde
solution est fondee sur les propositions suivantes.

1®. Le centre de figure d'un triangle équilaléral est au tiers de &a hau-
teur : celui d'un tétraédre est au quart.

2". La ligne menee par le somniet de l'un des angloídes, et le centre de
figure d'un tétraédre, passe par le centre de figure de la base opposée á ce
sommet.

Ces principes posés, soient ABCBMFGfig. 2 un cercle quelconque;

AD, CE, deux dianiétres qui se croisent a angles droits: on fera Og ~ jR
= jOA, etlon ménera au diamétre CE la paraliélc BF\ ayant prisgc
-~R=. ~ OF, on tirera BD, Z>c, et BDc sera le profil d'un tétraédre.
Ce triangle represente la surface que découvriroit un plan coupant qui,

en méine temps qu'il suivroit Tune des aretes du tétraédre, glisseroit le
long de la pcrpendiculaire jetée sur le milieii de la base du triangle op-
posé á celle arete.

Elablissons la légitimilé de cette construction, et prouvons que l'arc
BD = II, 2iG3 {109®. 28'). DC = iQO® (90") Le sinusde l'angíe ROC
Og - -j R = 3333333. Celui qui, dans les tables des sinus nntureU,

l'avoisine le plus, est 3332584 q"i répond a o,2i63 Done DC
~+-Cj5 = ioo"H-o,2iG3 = )'(, 2i63 (109® 28').

II est esseiitiel que les personne.s qui veulent tailler un polyédre con-
noisseut au juste les sections particuliéres á l'espéce du solide qu'elles sont
dans 1 iniention de construiie; aulrement on seroit exposé á des tátonne-
mens périlíeux, ot le plussouvent on risqueroit de sortir des limites dans
lesquelles on doil se renl'ermer.

Pl. 18.
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Lagéoinétrie trandie le noencl ele cetle (lifficiiUé; a Tavantage de procu-
rerclcs niélhodes corréeles ct expéditives pour opérer tontes les divisions
dont la sphére est siisceptil)Ie, elle joint celui de manifester le diamétre
des segntcns qiril faut séparer de la boule, pour la transforincr en un po-
lyédre. Dans la fig. i, ce íliamétre est indiqué par la corde cu son
égale DG. Expliquons en ])eu de inols l'iisage qu'il convient que'l'on fasse
de celte ligne, et le partí que l'on peut en tirer.

Admeítons que A13CDEF áoiI Ic périmétre d'un globe proj)o,sé: d'iine
ouverture de compás égalc a la corde de Tare AB, et autour des quatre
points de división faisant les fonctions de centres, on tracera quatre cer
dos. Leurs circouférences seront Ies confins des sections analogues au
tétraédre.

Lorsqu'on faronne de proche en proche les faces du polyédre, parmi
les segmens que détache le ciseau, il n'y a que le premier dont la base
reste intacto, les autres sont défigurés par des breches plus cu moins pro-
fondes et multipliées, suivant la nature du polyédre que Ton travaille.
Pour prevenir toule ambiguité , nous avertissons que nous faisons abstrac-
tion de ees échaucrures, et que nous considérons chaqué segment comme
s'il nesubissoit aucune altération.

Une fois que Ton a monté ie plan (Pun tétraédre, on peut I'envisager
comme une espéce de formule applicable a une infinité de sphéres cliffé-
rentes. La Théorie des lignes proportionnelles généralise cette cons-
truction.

Edaircissons ceci par xin exemple:
Dans l'iritérieur de la fig. a, et d'un rayón Od^ que nous supposerons

donné, décrivez coiicentriquement abdef : menez OB, OD^ OF, OG.
Joignez les quatre points de rencontre b , d, e,f par les cordes bd, df,
he i á cause de Ob ~ Od = Oe = Of, de Bb = Dd = Fe =■ Gf, les cotes
OB., OD, OF, Oí? des trianglesXÍO^, DOG, BOFsevont coupés pro-
portionneilementpar bd, df, be, qui prendront des situations paralléles á
BD, DG, BF\ et il naitra soiis vos yeux un second triangle b d c' évidem-
inent semblable á BDc.

N. B. Ce que nous disons du tétraédre ne lui convient pas exclusive-
ment, et appartient á tous les polyédres réguliers.

Nous recommandons córame précaution utile, de nepas sortir du cadre
ABCDBF, non que ropcration ne fut géométriquement bonne; maisdans
la praliqiic, elle seroit vicieuse etsujette á des imperfections dont les Lee-
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teurs intelligens saisirontaisément la raison. II faut, toutes les foís que la
chose estpossible, éviter de passer du pelit au grand, et rédiiire au con-
traire du grand au petit. C est d'aprés ce principe que les mécaniciens ont
doncu lidée de la plate-forme surlaquelle lis divisent lesroues de montres
et de pendules, les graphomélres, sextans, octans, et tous Ies instrumená
destines á des usages qui demandent une extremo precisión.

División en síx.

Partagez en quatre partios égales réquateur. Chaqué point sera distan
de celiii qui le precede cu le suit, et de l'un et de l'autre póle, d'un qua
dran. Cette división n'est pas un probléme.

Construction de l'hexaédre.

tang. B' = ~ = ̂  22 = log. Sooooooooo ^ log. 2=9. 6989700

■+"0,i5o5i5o = 9. B/jq/iSSo, log. tang. 0,3919 (35° i6().
CB D' = B'Ox., chacun de ees angles étant compléraent de B'O'I', et

B Ox A'Ox ~ Ti'Oy = yOC. Done en prenant de part et d'autre du dia-
métre yx quatre ares de 0,3919 (35°. 16') on construirá d'un seul coup le
parallélogramme A'B'CD'.

T. If.

Pr.. 18.

Supposez un hexaédre A Dfe, B Cgh ,ftg. 3, inscrit dans une stirfácé
sphérique produitepar le mouvement de la circonférencp ABICDL,
autour de son axe / h.

Si, par la pensée, vous introduisez dans cet appareil un plan coupant,
de maniere qu'il passe par les deux diagonales A' C B' D\jig. 4, il est
clair qu'il ne vous restera que le carde A'B'I'C D'L' et le parallélo
gramme .5'C i)'.

A'D' = B'C est le diámetro des six sections qui donneroient naissance
k un cube, si on Ies faisoit á uñe sphére dont le rayón seroit égal a OB'.

ad et 5c sont des élémens de méme es2)éce, jiroportionnels á une autre
sphére qui auroit 05 pour rayón.

B' C \ ü D' R: tang. B': : y'T •' r-
Progression dont les quatre derniers termes conduisent á l'équation

.i ■

... f'
•  .y
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Pr.. 18. ' 1 División en Jíuit. \ • rí'^

Par r«quateur et les deux póles de la boule, condiiisez deux grands cér-
cles qui se cvoisent á anglas droits. Vous forraerez ainsi buit triangles splié-
riques équilatéraux. Inscrivez-y autant de cerdas, leurs centres seront les
points de votre división.

Conslraction de Voclaedre.

Üafis le cerda ABDC, fig. 5 , inscrivez le carré abdc. Par le centre O
ílienez AD paralléle á ab cu crf, et BC perpendiculaire k AD. Posez une
regle tant sur Textrémité D áe O D que sur lepoint d'inter.section des deux
lignes OB^ ab-, tirez Dux : cette corde ou son égale seront les dia-
métres des sections constitutives de Toctacdre.

Les angles solides de ce polyédre appartiennent la famillp des pyramides
quadraugídaireS, composée avec quatre triangles équilatéraux, et qui ont
pour base un carré. ,
ODu est Tangía que font les apothémes des faces composantes avec

l'axe de chaqué angloidej essayon.s de ie déterminer.
.Soit dDc., J¡g. 6, un des Cotes renversés sur le méme plan que la base

ab de , et faisoíis pour abréger , u D c = A, cu - a u e D ̂  B
uD — b .¡c Ou = A', Ocu = B', Ou = h'.
Le rapport de Du á Ou se déduit de ees deux analogies;

ay.%in.B
Sin. A' a : : sin. B : b ~ — i.

sin, A.

aysin.B'
Sin. A •. a • sin. H •. V -

sin. A'.

Dans le triangle ODu.,Jig. 5, rectangle en O, Dw. Ou -: R : sin. uDO.
Ou á cause de Du = A ̂ et de Otó = h\

h •. h' ■■ ■■ R '■ sin. u DO = 
ĥ

mettañt a\i lien dé 5, b' leurs valeurs prises dans les éqnations i et a, et
réduisiint, on irouve

_  í{>t sin. V. siñ. A Rusin.A fi xíi/z. 0,3333
Sin. u DO :— = —:— '—r' ' ^ > en r«nar-sin. B y. sin. A' sin.B sin. ofititíH

quant que, dans la circonstance présente, A' = B'.
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Formule identique avec celia dont nous avoiis conclu les élémens sup- —

plémentaires de la división en qiiatre , et ijui, directe dans le cas actuel,
donne la merae valeur 0,3919 (35° .16'). Done en prenant deux ares Dby^

de 0,3919x2 = 0,7837(70° 82'), parce quélangle ODu^ son sora-
met á la circonférence, et en appuyant sur leurs extrémités x, y \es deux
cordes Diix, Auy menees des poínts A cX D, on construirá immédiatC:
nient le plan d'un octaédre.

■ División en douse.

Examinez attentivement un icosaédre, vous observerez parmi scs élé-
mens, douze angles solides qui, si vous inscrivez lepolyédre dans une
sphére, produiront par le contact de leurs somraets avec la surface cir-
conscrite, douze points dont la disposition vous offrira un type fidéle de sa
división. ^

Accouplez-les par des ares de grand cercle, et vous formerez vingt triaii-
glessphériques équilatéraux, parfaitement égaux, dont les cotes exprirae-
ront en degrés et parties de degré, les distances respectivas de vos douze
points.

Soient o, h, c, ees cotés, A^ B, C, les angles qui leur sont opposés.
L'angle au póle A~B-C.a = b-c.

Ce cas estprévu par la formule eos. a =
R X cQt. \A R X cpf. 0,40

íang. 4 0,80

Opérant par les logarithmes, il vient:

Dog. ray 10.
Log. cot. 0,40 10. 1387390.
Corapl. arith. log. tang. 0,80. . 89. 5117760.

Somme. . iog. 65o5i5o/og-. eos. 0,7048 (^3®. a6').

Rien de plus facile que d adaptar cette solution á la división énoncée.
Conduisez par les deux póles de la sphére cinq circonférences qui

fassent entrelles des angles de 0,80 (72°). Attachez á chaqué demi-circon-
férence un signe qui puisse au besoin vous la faire distinguer. Par exeraple,
SI vous désignez ceile que vous jugercz á propos de regarder comme 1^
premiére, par 1 , les neuf suivantes seront 2.3.4.6.6.7.8.9,10.
Afíérinissez la pointe d'un compás ordinaire sur Tun des póles, et d'une
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0,7046ouverture qui emLrasse-^^ = 0,3524 (Si" 43'), tracez un premier pa-
ralléle á Péquateur.
En dehors et autour de ce petit cercle, rangez-en cinq autres qui Tafr

flenrent sans l'entamer. Pour les décrire, vous conserverez votre ouver-r
ture de compás primitive, eC prendrez successivément positíon sur 1 . 3 .
5.7.9.

Opérez de méme sur le second hémispliére. Mais aprés avoir établi votre
deuxiéme jiaralléle, pour déployer vos cinq derniéres circonfiérences, vous
statioDiierez sur 2 . 4 • 6 . 8 .10. Par ce procédé, vous engagerez Ja boule
sous douze cercles, qui se toucberont de proclie en procliesanss'entrecou-
per, et dont les centres seront distribués de la méme maniere que les som-
mets des angloídes d'un icosaédre.

Autrcment, fixcz Tune des branches de votre compás sur un des póles
^ cu B. .Supposons sur Ouvrez Vinstrument, et porlez sur 1 l'autre
jarabe , á la distance de o,3524 (3i° 43^)5 estimée approximativement. Au
tour de celle-ci faites tourner la premiére, dont vous arréterez la poLnle
sur 2. Soulevez á son tour rextréraité qui repose sur 1 , et présentez-la,
sans déranger cello que vous avez placee sur 2, au pole J?. Si elle n'y tombe
pas précisément, recoraniencez, en re.sserrant ou élargissant louverture
du compás, jusqu a ce que Ies trois chemins parcourus obliquement soient
égaux. Lorsque vous aurez reinpli cetle condition, par les deux points in-
dicatifs de vos stalions sur i et sur a, menez deux paralléles. Ne conservez
sur l'un que les intersections fournies par les demi-circonférences 1 . 3 . 5 .
7 . 9. líe laissez subsister sur l'autre que les intersections intermédiaires
a . 4 • 6 . 8 . 10 ; et la boule sera encore divisée en douze.

Comtruction du dodécaédre.

Soient OBfi^. 7 le rayen d'unesphére que Tona dépouillée des segmens
correspondans aux douze cercles employés dans la premiére des deux
métbode.s précédentes, et BD la corde d'un are de o, 7048 (63° aG').
Substituez á ees segmens douze pcntagones réguliers construits sur le mo
dele de ahcdef^fig. 8, lequel est circonscrit a une cireonférence aghikl
dont le diamélre ai = BD [fig- 7)»puisqne l'aire de chaqué cercle superpo-
sé, et le plan sur lequel voiisTaurez couchée seront de méme dimensión, ees
deux élémens concorderorit exactement. Par un effet de cette coíncidence,

les cotés contigiis des polygones pentagonaux se rapporteront naturelle"
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meut, et s'uniront intimeraeut. Les angles saillans combleront sans in- -rrísss!
terstices le vicie des anglas rentrans ; et le globe ainsi revétu finirá par ac-
quéfir la forme cl'un dodécaédre.

Imitez le raécanisme.de celtc composition. Dans cette vue vous ferez Bq
"¡t-ai {fig- 8) sur le point conduisez concentriqueraent -

zqh : ouvrez un compás de facón c[ue runo de ses pointes vienne .s'asseoir
sur B, et Tautre .sur q. Amenez celle-ci en m , sans déplacer sa jumelle, et
tirez Bm.

Si aprés avoir assemblé douze pentagones égaux á 8, vous
inscrivez dans une surface spliérique le polyédre qui résultera de cet ar-
rangemcnt, sa circonférénce extérieure Imnypzqh, /¡g. 7, sera calle de
renveloppe circonscrite, Bq et Bm prolongés en n et en p, seroiit les dia-
métres des sections organiques du solide inscrlt.
Dans rhypothése oú le cercle intérieur ABDC seroit représentatif ^

d'une boule donnée, la construction ci-dessus sorliroit un peu de l'état de
la question. Mais au moyen des rayons Or, Os, Ot, Cu, et des cordes rt,
s u menées par les intersections r stu,OT\ y réntrera facilement.

Chaqué angle solide d'un dodécaédre est le sommet d'une pyramide
triangulaire, formée par trois anglas plans de if, 20 (108°) assortisautour
d'un méme point, et montés sur un trlangle équilatéral.

O 9 n est l'angle que foiit les apothémes des faces compósantes avec
l'axe des anglo'ides.

Ici A = ofio{Bk'')B = oM{^&').A-^ 0,6666 (6o")B'= o,3333 (3o")

Rx sin. B'y. sin. A ,
et la formule n :—cievient

sin. A' X sm. B

_  R y sin. 0,3333 x sin. 0,60
Sin. Onq =!

sin. o,ü()66 X sin. o,4o!log. ray 10.
log. sin. 0,3333 -4- log. sin. o,Go iq. 60G8882
comp!. arith. log. sin. o,666ü sin. o,4o. . 80. 2932769

Somme. . 109,9001651 o»5846(3'u'', 37'),

De a"", ótant le double de l'angle inscrit O n q, 1692 (io5°. i4'),
la difPérence o,83o8 (74®- 46') est la valeur de I'arc soutcnu par n q.
Or cet are se compose : 1°. de = 5- nyp- de y p p « = 0,7048

(63". 26'}; 3". de z g = ny, á cause éiCi D q-Sn^D y.
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De «y -f- yp -t-j? z-4- z <? = o,83o8 (74°. 46') retraacbant y p -f-p z>
Pl. 18. ii resteny-4-z^:, = anj' = 7zy;j = o,a26o(ii®, 20').

Done si des cxtrémités d'un axe de 0,1260 (11°, 20') on tire deiix cordes
qui se croisent, ct détachent en s'eiitrecoiipaat, deux autres aros de o,83o8
(74®. 4^') le plan d'un dodécaédre.

Diifision en vingt.

Partagez d'abord la surface de votre boule en douze. Joignez vos points
de división p^r des ares de grand cercle. Vous formerez viiigt triangles
sphériques équilatéranx. Inscrivez-y autant de ccrcles. Leurs centres scront
Ies Índices de la división en vingt.

Construction de Vicosaédre.

Soient ABC D EFG,jtg. 9, le cercle générateur d'une sphere destinée
á devenu' un icosacdre, ZX? la corde d'un aro de 0,7048 x 2 (63®. 26'
xa) = 4t>97 (136° Sa').

Décrivez á part d'nn rayen = ̂ Z) (?, un ceróe, fig. 10, danslequel vous
inscrirez un penlagone régnlíer bcdef.

Preiiez Gu ,fig. g, = ad, fig. 10. Par les points F et w tirez Fa G. Cette
corde et son cgale BuE que vous ménerez en vpus référant a ce que nous
avonspratiquérelativement au dodécaédre, seront les diamétres des sections
auxquelles est subordonnée la construction de l'icosaédre.

Chaqué angle solide de cepolyédre estlesonnnct d'une pyramide formée
par cinq triangles équilatéranx, et qui a poiir base un pentagone régulier.
A FC est l'angle que font les apothémes de ees triangles avec les axes

des angloides. Par la naturc des élémens qui entrent dans la composition
de ees pyrainides, ̂  = 0,3333 (3o®) jB = o,GG66 (Go®), A' = o,^o (36®),
= o,Gü (54")> et . . . .

íR X íin.; «,<)o x sin. o,3333
Sin. AFC - j/rt. 0,4o X sin. o,Gü(>(j'

Substitiition qui reproduit le tableau des valeurs que nous avons par*
courues en analysant le dodécaédre.
Par conséquent méine résullat o,5846 (52®,37').
Parce que est inscrit, diminuaut 2^ clu doublede cet angle, Vexcé-
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II est cjiielquefois nécessaire de connollre Tinclinaison des faces adja
centes des polyédres réguliers. L'usage qué nous avons fait de l'angle gub
nous fournit une premiére preuve de cette vérité dont on aura par la suite
occasion de se convaincre plus amplement.
On peut resondre ce probléme géométriquement cu trigonométrique-

ment.

Soluiion trígonoméirique.

Empruntez cinq angles triédres, un de chaqué polyédre, et placez Ies
sommets de ees angloídes au centre d'une sphére. Leurs plans, en traver-
sant sa surface, renfermeront cinq triangles sphériques dont les cótés

c seront coiinus , et vous aurez á calculer langle ̂  opposé au cóté a,
que vous déterminerez par la formule usitée.

M  —cos.hxcos.c , ,Coj. A j dans laquellc 1 unite est le symbole du
sin. b X s/n. c

rayón.

La mesure de l'angle trouvé sera celle de ríuclinaison cherchée.'

CHAP. V. SrcT. II. Principes inathémaíicjiies poUr ¡e tracé., ele. í4^

dant o,83o7 (74*^. 46') est la mesure de CVkBJ'F, ce qui regle la Ion-==
gueur de la corde de cet are.

En ce qui concerne SuE, afin de íixer jjar rapporl á son égale CuP, sa
situation sur la demi-circonférence ABí Dk EfP, tirez les perpendicu-
laires Of., et par le point u conduisez le rayón Ok qui partagera en
deux l'angle i.Of
guh~ 1% 5354 (i38®, Ji'): c'estce que nous vérifierons plus has.
Parceque O gu, O bu sont rectangles, gOb suppiément á^gub = 0,4646

(4i°, 49')» sa moitiéfeC/= 0,2323. (20", 54', 3o").
Mais CDkEf = [ 0,8807 - o,4i53.5 (37". 23') : Et CDk

= CDhEf—fejS^= o,4i535o — 0,2823 = o,i835o ( 16®. 28'. 28''). Dou-
Hant, on a a.CDh'= CZ>fe£ = o,366i (32% 57').

Done si des extrémités d'un are de o,366i (32% 87') on mcne deux
cordes qui s'entrecoupent, et portent deux portions de circonférence de
0,8807 (74% 46') chacune, on construirá trés-simplement le plan d'un
icosaédre.
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Appíication au tétraédre « = &= c = ~ tt.
Pl. i8.

Done Cos A - "" ^ - go.?- ají — eos, a) eos. a (i — eos, a )
sin.^ a 1—cos.'^ a (i-i-coj,a)(i—eos.a)

cos. a

I -j- cos. a ~>-

Or cos. j TT = ■!■ : et cos. A =■ ^ = -f- 9. 5228788. log. cos. 0,7887

(70°, 82').

Hexaédre. asb = c-~.r^ . cos. í* 7: = o, ce qui conduit á eos. A - o.
C'est-a-dire que rinclinaison des faces adjacentes de l'hexaédre est égale á
un angle droLt; cette espéce d'aiigle étaut la seule daus le quadran dont
le cosinus soit o.

Octaédre. a~\%.h = c = ]T:.
On se rappellera que cos. -j tc = o; cos. j -r = ^: et l'on remarquera que

sin. j TT = sin. 0,6666 (60")= \/i—i=y^A = iY/3^

Done cos. A - = ^ = t =» ■—-íg- 5228788 log. cos. 11, 2168
(109°. 28'},

Dodécaédre. a = ¿ = c = 47r. " ■
'  . . • '1'

Cos. |-7t =-i-Sí7l,-J^7r. =—-sin. o,20 (18®).

Mais sin. 0,20 - 4(—l sin. — 0,20 = — ^ ^
I —

1 — v/3 1 -v/;s

Done cos. A Í_^ = = '-V^' = -.xí-. + v^s) ^1-f.i - y s 5 — }/ ñ 5 — y'5 y'S X (—í-HV''') ^
^  4

1= — j-q. G5o5í5o log.cos. 11, agSi ( n6®. 34').

Icosaédre. a-jn.b = c=:jit.
j—y^'5—i — V"5

-  coí. r?!" — goí.*| ir 4 4 t/TTDone cos. A = . , . '■ = . ^ a — vT
sin.' f TT ^

- — j-Q. 8723638. Logarithme Cos/n. iS 5354 (j.38®. 11') ^
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Bécapitiilons par ordre Cous oes résultats, et réuni.ssons-les sous un seuI

point de vue.

INCLINAISOIÍS DES FACES ADTACENTES.

Yaicurs ceuiésimales. Valeurs sexagesimales.

Du tétraédre 0,7837. 70°. Ss'.
De riiexaédre 1*'. . 90°.

De l'octaedre 1'', ai63
Dii dodécaédre 1*', 2961 nG°. 34'.
De ricosaédre. . ... ..... 1^5354 - i38". 11'.

On a sans doul-e observé que la valeur de coj. A étoit pour le tétraédre }*,
et pour loclaédre — j, ce qui nous apprend que les angles formés par Ies
plans connexes de ees polyédres sont supplémens Tan de l'autre, etque
le sccond de ees solides est impUcitement contenu dans le premier.

Effecíivement, soienta/jc,//g. 11, Tune des faces d'un tétraédre, etífe/Ie
milieu de trois de sos aretes. Tirez df., ef^ d e. Réitérez cetle opération sur
les trois autres coles, et faites passerle long de toutes vos ligues un plan
coupant. Yous eniéverez quatre angles solides, qui serorit de petits té-
traédres entiéj ement.semblables k celuidont vous Ies aurez détachés. Aprés
cette soustraction, il vous restera un nonveau polyédre, qui, composé de
biiit triangles éqiiilatéraux, ne pourra étre autre cbose qu'un octaédre.

Maintenant replacezsur sa section efg 12, langloide efg D.

Dxe^exy-r.. Ces deux angles, qui ont leurs sommets en x, sont
inconlestablement supj)lcmens lun de lautre.
A cause de e x parallélc á Aj x e- D y A.

¡ ■ y et Ay étant perpendiculaires k B Cl anglc que font ces deux ligues
est égal á Tinclinaison des deux faces A B CD B C (\\.\ tétraédre A B CD.

Parcillement l'angle que font ex et xy perpendiculaires a /¿'est égal á
l'inclinaison des deux faces/e^g, fyg de l'octaédre produit par les quatre
seclions faites au tétraédre ABCD.

Dono puisque ces deux inclinaisons sont représentées, Tune par exD
—  supplément de exy l'autre par exy supplénient de exDy la
premiére est supplément de la seconde , et vice versá-

II seroir d'autant plus inutile d'entrer dans Ies détalls d'une solution
géomélriqne, que les méthodes par lesquelles nous sommes venus á bout
de profiler les élémens principaux des cinq polyédres réguliers rés )lvent
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grapliiqueroent les angiee qiie font entr'elles les faces contigués de cha-
Pl. iS. cun de ees solides

Oes angles sont,j^g. a. BcD.

4. s' a,
5. AuD.

7. mBq.
9. BuF.

Conslruction et Plan des Étoiles.

Les étoiles sont regardées par les Amateurs comme le chef-d'oeuvre du
Toumeur. Souvent elles excitent letounement et ladmiratioii des per-
sonnes qui, peu fainiliarisées av^ le Tour, ne peuvent concevoir par quel
artífice on est parvenú á cxccuter un oiUTage aussi épineux.
Une étoilc n'cst agréable qu'autant que ses rayons sont bien propor-

tionnés. Pcrfection á laqiielle il est impossible darriver toutes les fois que
ron travaille au hasard ct sans guide.

L'expédient le plus sur pour donner a cbaquc brancbe une forme élé-
gante, c est de n'cntrepreudre aucun ouvrage de ce genre avant d'en avoir
jeté le pían.
Ce préliminaire n'esige pas que l'on dessine tous les rayons, ce qui

seroit au surplus impraticable. 11 suffit de copLer l'ordre dans lequel sont
disposées deux ou trois au plus de ees branches rapportées á un méine
plan. Comme toutes les autres sont distribuées eiitrelies de la méiue
faron, cettc j)rojection mettra en évidencc leurs .siíuations respectivos
aiitour de leur noyau cojumun ; et Ton deviendra maitre de leur assigner
la dimensión qu on croira la plus avantageuse.
Une étoile est simple ou composée.
Par étoile simple nous entendons celie dont les pointes ont pour axes

les rayon.s menés du centre de la sphére aux centres de figure des faces
de l'un des cinq polyédrcs régiiliors.

Si a ees brauclies vous ajouiez de nouvelles ííéchcs dirígées vers le som-
met des angloídes, vous aurez une étoile composée.
Tous les rayons qui aI)otitis.sent aux j>oÍnts de 1 une des cinq divisions

de la btmie, passent par le centre de figure dos faces du polyédre analogue
4 celle división ; et sont j)erpencliculau'es aux plaus de ees faces.

Cest de la conslruction géomélrique des polyédres réguliers que nous

J
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avons dédiiit cea cinq divisioiis. Ce sera encore dans la méme source que —
nous puiserons la constriiction des étoiles.

Étoile simple n qualre rayons.

Servez-vousdu plandu tétraédre; par le milieu des ares J3CDB, Aí'ED.,
Jig. i3, meiiez OC, OF-, décrivez concentriquement á ABCDEF\e cercle
intérieur ahcde. Partagez en deux le petit are bcd. Coiiduisez cC,
cF. Faites les angles eCd., aFb égaux á langle bFc-dCc. Les deux
cónes al' eC o seront le plan d'une étoile á qualre rayons.

Démonstration.

AXB = (70,°3a') eEsoncomplémentFOC= i'í,2i63( 109*. 28').
Done les extrémités C et F des rayons OC, OF rencontrent deux des
pomts de la división en quatre , et passent par le.s centres de figure des
deux faces Ax., B x. Done la construction esl légitime.

Cette démonstration s'étend aux quatre autres polyédres.
Dans le cas ou les branclies vous paroUroient trop inaigres ou trop

nourries, vous diminuerez ou vous augmenterez le cercíe ahc. .
Cette remarque étant générale, nous nous abstiendrons de la répétcr.

bc~cd=de} et cd-^ de = bcd. Done l'arc qui soutient le pied des fuseaux
- bcd.

De la mesure de l'angle FOC^ nous concluons qu'en pla^nt sur un
cercle deux rayons aux extrémités d'un are FEDCá^c i'', 2ití3. (109". 28')
on montera le plan d'une étoile a quatre rayons sans employer celui d'un
tétraédre.

Etoile composée á Tiuit rayons.

'rolongez Tan des
des

Prolongez Tan des rayons qui passent par les centres de figure de deux
"vS faces du tétraédre, par exemjde OF.¡Jig. i4 jusqu'á ce qu'il atteigne le
sommet de l'angle ABx, et proportionnez la base de vos branches non,
plus k bcc'd, mais á def; cFet c'C obligées de se rapprocher de leurs axea
laisseront a nu un petit are qu'il est aisé de calculer.

Car CDEF= i'i ai63 (109°, 28') el BC =21 — i"!, 5i63 = 0,7837
(70®. 32'). Oes valeurs sont aussicelles des ares intérieurs hcc d., et def.
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Done fie -V-Cí.'-+-c'f?= ii, ai63, et cíe-i-e/= 0,7837 (70^ 32').

Mais fi e -4- c d ̂  de -+■ ef. Conséquemment c'c = 2i63 ■— (fie
H-c'd) = i\ 2i63 —(rfe-i-e/)= 2163 — 0,7837 = 0,4526 (38^ 56').

Si du centre d'uii cerdo quelconque, on tire.trois rayons qui fassent
deux.anglas contigns, l'un de ji, 2i63 (109®. 28'), lautre de o,7837-
( 70®. 32 ) on aura la situation des axes d'une étoile á huit rayons.

Étoile simple d six rayons.
Voyez la fig. i5; elle nous dispense de toute explicaúon.

Étoile composée d quatorze rayons dans l'hexaédre.
Soit B B C D.,Jig. 16, le plan d'iin hexaedro. Du ra iliea de l'arc BECy

et du sommet des angles .4, R, tirez 0£, 05, OA. A droite et á gauche
de ees trois axes disposez égaleraent les cotes de vos fuseaux, auxquels vous
donnerez pour base de pelits ares abc = c'de = efg = def.

AOB = o, 7857 (70°, 32 ) BOB = 0,6081 (54". 44)* done si 1 on place sur
un cerdo ti'ois rgj^ons qui fassent entr'eux deux angies consécutifs, l'un
de 0,7807 Tautre de 0,6081 , on simplifiera la consíruction du plan d'une
étoile composée a quatorze rayons.

Etoile simple « ñuit rayons.

Aidez-vousdu plan'd'un octaedro. Meuez OB, OF^fig. r7,perpendiculai-
rement k A E, C G,- et montez vos branches sur des ares abe, cde-
égaux a fi c d.

Al X G 1% 2165 (109®. 28') son supplément B O 0,7857 (70". Sa')
Done si, dans un cercle, on tire deux rayons qui fassent un angle de

0,7837, on aura, sans aucunepréparation préalable, le plan d'une étoile
á huit fleches.

Foia. En conduisant de l'autre cóté du diamétre A G, un ráyon addi.
tionnel á Textrémité d'un are égal k F G, on aura la position d'un troi-
fi iétne fuseau, dont le sommet sera éloignédu point Pde i'',2i63 (109°. 28')j
et i'on trouvera l'éloilc composée, que nous avoiis extraite du tétraédre; ce
qui e.st une suile de i'espéce d'affluité que nous avons remarquée entre ce
soUde el loctaédre.
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Etoile composée á quaiorze rayons dans Voctaédre. Pl. j3.

Sur rime ou l'autre des moitiés dii diamélre ̂ 4 G, construisez une
noiivelle brancbe dont la base coiivre un are égal kdef; et doiinez au
profil des autres fuseaux la méine dimensión.

BCDBF= 0,7837 (70°.32'),etí'G =0,6081 (54°.44')-I>oncenretombe
sur Tétoile á quatorze jiointes, prise dans Thexaedre.

Étoile simple d douze rayons.

Opérez sur le plan d'un dodécaédre. Menez par le milieu de
et de CDEF, ou, ce qiii est la raéme chose, conduisez pcrpendiculai-
rement aiix cordes CP les deux rayons OB, OE. Autour de ees deux
lignes profilez les cónes aBc., cEe dont les bases reposent sur des ares
égaux k be d.

BxF- 2951 (116°. 540- Sori suppíément B OE- 0,7048 (63®. 26').,
C'est la mesure de I'angle que doivent faire deux rayons, pour que l'on
puisse construiré le plan d'une étoile á douze pointes, sans recourir á
celui d'un dodécaédre.

Etoile composée á trente-deux rayons dans le dodécaédre-

Aprés avoir tiré OB, OE.fig. 19, comme dans la figure précédente, de
Textrémité 2^ de la corde C/', menez au centre F'O. La disposition de
ees trois ligues indiquera l'ordredans lequel segrouperont sur leur noyau
commun les branches d'une étoile k trente-deux rayons; et d e/sera J aro
régulateur de la base de chaqué fuseau.

On sait I®. que CEEF~ 0,^'ho'] (74®. 46'); a®- conséqueniment que EF
= tC¿'.EÍ'''= o,4í555. (37®. a5'); 5®. que B CDE = (63°. 26').
Done, jjuisque ron connoit la direction des ases OB, OE-, OA, 011 peut
débarrasser le plan de Tétoile k trente-deux branches, enipruntée du dodé
caédre, des lignes auxiliaires qui conipliquenl sa construction. 0,7048
— 4' 535 = 0,2896 (26°. 5'); c est la mesure de 1 are cc ;
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FAoile simple d vingi rayons.

Cboisissez le plan d'iiu icosaéclre ̂  20; menez OB, OE, perpencU-
culaires á CF, et achevez eu faisant CjEf/=-c£ aBb^cBbycEe
= a Be.

AxF=: iq, 5555 (i38°.ii') son snpplément 5 0^ = 0,4046 (4'° 49'>
Done, si on^sépare deux rayons par un are de o,4C40, on dressera le plan
d'uue étoile a vingt branches, sans avoir besoin de celui d'nn icosaédre.

Etoile composée d trente-cleux rajons dans l'ícosaédre.

A 05, OE.,J¡g. 21, ajoutez un troisióme rayón, entirant OF, du eentre O
a rextréraité de la corde CF. Par cette additionvos fuscaux s'effilorout, et
léurs bases n'auront plus poiir supports que des ares du petit cercle ahcd

égaux áfZe/.

On a vuplus haut que C D FFétoit de 0,8007 (74''-46')3 ce qui donne
pour sa moitié FF, o,4^54 ( 87®. 23').

On vieiit de voirpareillement que BOE étoit de 0,4646 (4i". 49'); <io^c
la direction des trois axes OB, OE, OFest connue; et eette détermina-
tion affranchit de toute construetion géométriq\ie la projection de l'é-
toile a trente-deux branches, que l'on peut tailler dans ricosaédre.

0,464o — 0,41^4 = 0,0492 (4°- 26'). C'est la valeur du petit aro c c'
al»ndonné par le pied des deux branches a B c,c' Pe.

Ce notts ev été cammuníffué par M Millin, Acocat
Cháteau-Chmon; et nous avons cru faire plaisir a ceux de nos Lecteiirs,
qui connoússeid les maihérnaiíqites, en Vinséram ici sans y rien changer,
m relroftcher.
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SECTION III.

Moyens de Tracer mécaniquement, et d'exéculer sur le Tour les cinq
Polyédres.

Tétraédre.

Wous avons donné dans la section precedente les nioyens de troiiver
par le caicul la valeur en parties du rayón des cótés des faces des polyé
dres inscriís dans la sphére. Nous allons mainíenant donner dans celle-
ci Ies moyens de les exécuter sur le Tour avec la plus grande régularité;
et en faveur des amateurs peu verses dans Ies ealculs trigonométriques nous
y joindrons Ies moyens mécaniqucs de tracer ees cotes sur la surface
de la sphére, en commencant par le tétraédre.
On développera d'abord sur une feuille de papier la circonférenee d'un

grand cercle, et on la di- visera en treize parties égales; cette ligue, ainsi
divisée, servirá d'éclielle dans Topération suivante. On diviscra la ligne
circulaire tracée sur le cylindre, quand on a fait la boiiíe et qubn a dú
conserver, en trois parties égales. Cette Ugne n'est autre chose qu'un grand
cercle de la sphére dont les poles sont placés au centre de rotation, et que
nous appelons par cette raison équateur.
On placera la piéce dans le mandrin hémisphérique de maniere que les

deux poles et un des points de división afílenrent la rive du mandrin. En
cet état on lirera un are de cercle d'un polo a Tautre.
On répélera cette opéralion sur Ies deux aulres points de división, piiis

sur chacim de ees aros de cercle on marquera quatre parties de l'échelle
dont nous avons parlé, en partant d'un des j)dles.

Enfin on reinettia la ])iece en mandrin, et on tracera sur le Tour un
petit cercle qiii passcra par les trois points oii aboutis.seiit ees quatre par-
lies égales, et on aura ainsi en tout quatre tiiangle.s égaiix, et par cunsé-
qnent un polyédre á quatre angles solides et quatre cótés.

Si l'on mesure tous les cótés de ees triangle.s, on tíK)uvera qu il.s ont
chacun quatre parties de la división du cercle en treize : ce qui templit les
coiiditions du j)iob!cme chercho, {jui sont que le polyédre sdit composé
de quatre lri:uiglc.s équílatéraux.

(,■ -f
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Si on a bien operé, cest-a-clire si les trois poiiits se trouvcnt tous place's

sur le-petit ccrcie, la piéce est clroite et le premier trianglc est bien au
centre da monvement; alors on coupera le bois avec précaiition, pour ne
pas faire sortir la piéce dii mandrin; et avec une bonne regle, on verra si
la face qu on a faite est parfaitement droite, et si les angles vicnnent aboutir
juste au cercle qu'on a tracé.
On se servirá pour cette opération d'un grain-d'orge presenté de face,

avec lequel on commcncera jjar détaclier une cnlolte sphérique d'iine
demi-lignedepaisseur, en conduisant l'outil du centre á la circotiférence;
on continuera en enlevant des coliches de la méme épaisseur et avec les
mémes précautions, jusqua ce qu'on soit arrivé á un quart de lignc en-
virou du trait. Alors on prendra un ciseau droit dont le biseau soit un peu
long et affhlé tres-fin sur la pierre á I huile; -on ¿danira cette surface en
y présentant de temps en tcmps une bonne regle jusqti'á ce qu'elle soit
bien dressée; ranis quelque soin qu on y apporte, il est rara que Toutil ne
broute pas uu peu.

Pour cviter cet inconvénient, on élévera un des angles du ciseau tantót
á droite, tanlot a gauche, eu mettantdessous un doigt de la main gauche,
pour que, la ré.sistaiice étunt plus doucc, le bois soit coupé plus net.

Si Ion a attention de natteindre que jusquau cercle tiacé á l'encre
et qu'on dresse soigneiisement toutes les surfaces, on verra les triangles
se formen avec une exactitude merveilleuse, et leurs cótés devenir égaux
et parfaitement droits.
A mesure qu'on aura achevé de dresser une face, on la polira tout de

suite en y présentant une planclictte bien plano, sur iaquolle on colle du
papiera polir. Cette planche doit avoir en surface le doublc de la face
qu'on veut polir, aíin de pouvoir la promener dans lou.s les sens, et effa-
cer entiérement les traces de routil.

.Sil arrivoit <[ue la piéce sortit du mandrin avant d'étre ferminée, on
l'y remctlroit aiséraent, d'abord en jugeiint á la simple viie, si elle tourne

'  r pa.ssablemcnt droit; puis approchant le support tout prés, on pré.senleroit
á la face de la piéce un crayon; ct par lendrolt ou le trait seroit marqué,
on jiigcroit trcs-ai.sémcnt que ce cóté doit reiitrer un peu; ce qu'on fera
avec la jianne d'un maillet de buis.

Lorsqu'une premiérc face est tonrnée, on passera á une seconde; et
comme le.s angles du tétraédrc sont k la surface de la sphére, il paioit na-
turel de jíínser que la piéce doit teñir dans le mome mandrin. Cependant
il n'cn c.st rien. D'une part les parties planes ne toiichent plus au fond du
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mandria, pendant que les parlics sphériquesy touclientencore. De l'autre, -
les anglas solides pénetrcnt dans le bois du mandrin, et dés-lors la píéce
est excentrée. II sera done a propos, avant de déranger la piéce, d'appU-
queravec une mouche de colle, sur la face tournée, une cale de forme á
peii prés cylindrique, ayant pourdiamétre environ la moitié oii. le tiers de
la face, et une hauteur égalc á celle de la portion splicriquc déplacce par
routil. On donnera á son extrémité supérieure la forme d'une calolte
sphérique ayant pour diámetro celui de la boule sur laquelle on opere; ce
qu'on obtiendra aisément, au moyen d'un calibre pris sur la boule méme.
De cette maniere, quand on retournera lapicce, cette cale s'appliquera
exacteraent sur Tintérieur du mandrin, et la maintiendra soUdement
centre Voffcrt de routil.

liexaedre.

L'hexaédre^^. id, développ¿,^5^. ii,estun solide á six faces, présen-
tant chacune un carré : ainsi, un cube quelconque, comme un dez
á jouer, est un hexaédre.
Pour exécuter ce solide, il faut commencer par faire une boule, sur

laquelle on iracera les faces de Thexaedre : et voici comme on doit s'y
prendre.
On divisera la ligne originairement tracée , ou équateur, en quatre

partios égales ; et, comme sur une partie spliérique, IVcartement du
compás, au quart de la circonférence, pourroit faire varicr les pointes
aux points de división, il sera plus sur de diviser la ligne en huit parties;
mais on ne marquera bien visiblement que de deux en deux partios.
Ces points de división détermineront le centre de quatre faces; les deux
autres auront leur centre aux deux póíes.
On divisera la distance coraprise entre deux de ces centres en deux

partios égales; puis d'un des centres, sur lequel on posera la pointe d'un
compás ouvert a cet écartement, on tracera un cercle; on répétera cette
opération sur les cinq autres points de centre.

11 reste, entre ces cercles, des triangles, dont les cotes sont des ares
de cercle : il faut en trouver le centre, ce qui se fait aisément de la ma
niere suivante.
On posera une regle flexible, faite avec un morceau de ressort de pén

dula, sur Tun des anglas de ce triangle et sur le centre du cercle opposé á
cet angle. On tirera une ligue dans cette direction. On en fera de méme

7. ii> ao
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■1, 1 — sur un autre angle, et le point oii ees deux lignes se couperont sera le

centre du triangle. On déterminera ainsi huit noureaux points, par las
quéis on fera passer six cercles concentriques auxsix premiers. Ces nou-
Teaux cercles déterminent les calottes sphériques que doit déplacer
routil.

Tout étant ainsi tracé, on metlra laboule dans le mandrin hémisphé-
rique que nous avons décrit en enseignant á faire les boules dans le
premier Voliime, et on placera un des centres au point de rotation. On
abattra le bois jusqn'au cercle tracé sur la boule, en réservant au milieu
un petit tenon d'environ six lignes de diamétre. On fera ensiiite un autre
mandrin, dans lequel on creusera un trou, pour recevoir ce tenon, et
dont on dressera avec soin le devant, sur lequel viendra s'appliquer la
face terminée.

On fera sur la seconde face la méme opération, en réservant un tenon
semblable au premier. Ces deux faces étant dressées, on reraettra la
piéce dans le premier mandrin, et on passera á la troisiéme face, á la-
quelie on laisscra égaleiiient un tenon. Pour faire la quatrieme, oii se
servirá du second mandrin.

La cinquieme et la sixiéme .se feront par les mémes moyens; seulement,
on ne réservera pas de tenon á la derniére qu'on achévera de dresser.

II ne reste plus qua eiilever Ies tenons. On fera aisément disparoitre
Ies deux premiers, en pla^ant ceux des faces opposées dans le second
mandrin. Pour enlever les trois autres, on peut employer un des deux
moyens suivans.

Le premier consiste a fixer la piéce avec une mouche de colle sur un
mandrin bien plan. Pour la remettre exactement au centre, on tracera sur
la surface antérienre du mandrin un cercle ayant pour centre le centre
de rotation, et pour diamétre la diagonale d'une des faces. En plarant la
piéce dans ce cercle de maniere que les quatre angles soient á la circon-
férence, on sera assuré qu'elle sera parfaitement centrée.

•  ' Le second moyen que nous conscillons d'employer de préférence se
réduit a faire un nouveau mandrin creusé cylindriquement au diamétre
de la diagonale de la face. 11 faut en creusant ce mandrin, prendre la plus
grande précaution pour arriver bien juste au diamétre exige. Si le trou
étoit trop large, la piéce ri'y tiendroit pas; s'i! étoit trop étroit, Ies angles
seroient cndommagés, ou sunprimeroient dans le mandrin, et alors ou
ne poiirroit plus étre assuré du parallélisme de.s fitces.

11 est ime précaution qu'il ne faut pas négliger quand on toume un
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Octaédre.

L'ocTAíiDnE, ou solide k hiiit faces triangulaires, la, développé,
/i¿í- i3, se trace de la méme maniere que Thexaédre : quand on a déter-
miné les six points qui ont serví de centre k ce dernier, et tracé les six
cercles qui se touchent, on prend le centre des huit triangles qui se
trouvent entre ees cercles. Leur centre sera le centre des huit triangles
qui composent Toctaédre, et dont Ies limites sont données par les centres
des trois cercles voisins. On peut tracer des cercles circonscrits k ees faces
pour mieux juger quand elles tournent parfaitement rondes.
On metlra la boule ainsi tracée dansle mandrin á anneau, eton fera les

huit faces les unes aprés les autres en enlevant le bois compris entre les
ares de cercle qui en déterinincnt les limites, li faut couvrir les faces d une

cale k mesure qu'clles sont termiuées, comme nous I'avons dit en parlant
du tétraédre, et apporter le plus grand soin k centrer chaqué face. La plus
légére excentricité feroit perdre au solide la régularitó qui en fait tout le
mérite.

Dodécaédre.
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hexaédre; c est de faire les deux faces á bois debout les premieres; sans =s=s=
eela, et si on Ies faisoit en dernier, le bois étant pris k contre-sens , on le- ^9*
veroit des éclats qui gáteroieut Ies surfaces déjá terminées. Nous devons
cette observation a Texpérience que nous en avons faite en exécutant une
piéee duméme genre, raais beaucoup plus délicate, dont nous parlerons
in(»ssamment, une étoile k sLx pointes.

Le dodécaédre, i4, développéijí^. i5, estim solide dont la surfacc
présente douze pentagones réguliers et égaux entre eux.
On tournera dabord par les moyens indiqués une boule parfaitement

ronde, et on conservera la ligne tracce avant ropération, sur le raiiieu du
cylindre, et que nous avons appelé lequateur de la sphére.
'  On commencera par <lévelo]>per cette ligne .sur du papier, eton la divi-
•era en vingt-trois 2>arties égales, pour servir d'échelle dans lopération
suivante.
On <Uvisera ensuite,sur la boule méme,réquateur en dix parties égales;

puis on uiénera dix demi-cercies, j)assant parchacun des 2)0ints de división
etjjarles deux j^óles, eton numérotera ees dix demi-cercles i, a, 3, 4>ctc.»-
jusquk dix, pour les distinguer plus aisémenb

aa

ff.
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—^^5 On prendra ensuite, avec un compás á ressort, deux partios de réclielle,
Pl. 19. égales adeux vingt-troisiémesde la circonférence; et plarantune des poin-

tes du compás sur un des póles, 011 tracera un cercle paralléle a Tequateur.
On perlera ensuite une des pointes du compás sur la demi-circonférence, á
Fendroit cu elle coupele cercle tracé autour du póle, etTautre sur lámeme
demi-circonférence en dehorsde ce cercle et du cóté de réquateur.On fixera
cette derniére, et on tracera un cercle qui toiicliera le premier par un seul
point .• on en fera autant sur les demi-circonférences 3, 5, 7, et 9; et on
aura ainsi cinq cercles qni se toucheront tous, et qui viendront tous
affleurer le premier, k cinq poínts également distans entre eux.
On répélcra exactement cette opération k raiitre póle; mais au lieu de

placer le compás sur les demi-cercles impairs, on le inettra sur ceux mar
qués 2, 4i 6, 8 et JO.
Les centres de ees douze cercles donnent les centres des doiizé penta-

gones, formant la surface du dodécaédre: Leur limites sont fixées par les
centres des cinq triangles qui avoisinetit chaqué cercle. Ces centres, qui
peuvent se Irouver aisément par les moyens que nous áVons indiqués en
parlant de Thexaedre, déterminentla position des cinq angle.s du pentagone.

11 est bou de remarquer que la mesure de deuk vingt-lroisicraes que
nous avons prescrit de prendre poiir rouverture tle compás n'est pas géó-'
métriquernent exacle; mais elle suffit poiir la pratique, qúL ne peut jamais
atteindre la précision raalhéraatique.
Le dodécaédre étant ainsi tracé, il faut mettre la Ijoule dans un man-

drin a anneaii, oü elle entre ju.ste. On mettra le point de centre d^me
des faces jjarfaitement au centre du mouvement; d'abord, á la vue simple,
et lorsque Tceil napercevra plus aucun mouvement, on prendra une
bonne loupe, et fixant de nouveau le point de centre, on vena si, en
toumant, il décrit un petit cercle, ou s'il tourne exactement sur lui-méme.
Quand on sera parvenú á ce dernier résultat, on serrera l'anneau qui
réunit la lunette au corjjs du mandrin, et la boule sera solidernent fixée
dans sa position.
Nous recoramandons de nouveau de commencer par les faces qui se

iTOuvent á bois debout, ou le plus approchant; ensuite par calles qui les
avoisinenl, en fmissanl par calles quL sont a bois de ti*avers; sans cette
prccaution, et si Ton termínoit par le bois debout, on courroit risque de
íaire des éclats, qui gáteroient les faces déjk faites et leurs anglesj f

i

■ I , ' • . yil; ú'Oj-aq
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Teosaédre.

L'icosaíddre , i6, développé, 17, est un solide dont la surface
présente vingt tnangles équilatéraux et égaux entr'eux.
La maniere de le tracer est la méme que celle dont nous nons som-

mes servís pour le dodécaédre. Les centres des vingt triangles, qui so
tronvent formes par la rencontre des douze córeles, devienuent les centres
des vingt faces de ricosaédre, dont les limites sont données par les centres
des trois cercles voisins; on peiit tracer des cercles circonscrits a ees faces
pour juger plus facilement si elles tournent rond, et on fera bien de
marquer les centres avec de Venere pour pouvoir les centrer plus facile
ment. On montera la boule, ainsi tracée, dans le raandrin á anneau, et
qn tournera les faces Vuiie aprés l'autre par les procédés décrits plus
iiaut. -

Les premieres ne présentent pas de grandes difficultés; mais quand il y
en a un cerlain nombre déterminé, les cercles tracés autour de celles
qui restent á faire, disparois.sent soiis l'outil, et il ne reste plus que le
point de centre marqué á Venere, en soríe qu'il devient difficile de les
mettre au centre. ^

II est encpre une autre difficulté; c'est que la píéce ne présentant plus
á Voutil que des angles, formes par les faces déjá,faites, on doit entamer
le bois avec beaucoiip de précaution pour nepas endommagcr ees angles;
et cet,te observation se rapporte également au dodécaédre.

Il est assez ordinaire qu'un Amateur veuille exécuter ees cinq polyédres
pour en orner son cabinet.

Dans ce cas, il faut les prendre dan.s des boules du mémc diamétre, et
se servir du méme mandria pour les troi.s derniers polyédres.

SECTIOJí IV.

Etoiles dáns les cinqPolyédres.

Ai>Risavoir, dans la section précédente, enseignéá faire Ies cinq corpS
régnliers qui se prennent dans la sphére, nous allous á présent donner Pi,. 31.
les moyens de pratiquer dans leur intérieur une étoile dont le nombre
des rayons égale celiii des faces du polyédre. Lá base de ees rayons est
appuyée sur les faces d'uii polyédre semblable k Venveloppe, et reservé
au centre, ét leur poinle traverse des lunettes pratiquées sur les faces

M
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= dupolyéclre extérieur. Oii voit par conséquentquil a fallu les réserver en
Pl. 31. formant ees faces sur le Tour.

C est une piéce fort agréable qu'une étoile semblable quancl elle est exé-
cutée avec precisión ef régularité; mais les opérations nécessaires pour y
réussir cleniandent bcaucoiq) de dextéríté, de légcreté de main, et quel-
ques outiis particuliers que nous aílons détailler, et en méme temps en-
seigner á faire, altendu que leur forme est déterminée par celle de la
piéce qu'on veiit exécuter.
On forgera, si Ton en a la commodité, cu Fon prendra dans de bon

acier píat, cFune forte ligue et demie d epaisseur, sur quatre, cinq et sii
de largeur, sclon le besoin , des crochets dont cu a particuliérement repré-
senté la forme i4, p/, ¿3; leur longueur sera d'eiiviron cinq á six
pouces sans le manche.
On fera sept á huit crochets pajeils á celui-ci; si ce n'est que le bec

doit étre de longueurs croissantcs, de demi-ligne en demi-Iigne. Le plus
petit, qui est celui dont on se sert le premier, aura deux lignes cu environ
de longueur de bec en tout; ce qui le réduira en dedans a une bonne lignei
Ces outiis doivent couper par le bout par la partie extérieure a, et par
la partie sphériqiiec. La tige , doit étre arroniiie par dedans, et les an-
gles seulemcnt émousséspar dehors. La paríie extérieure n doit former
avec la tige un angle un peu obtus et égal á celui formé par Finclinaisoa
du rryon de Fétoile sur la face du polyédre.

Les lignes ponctuées indiquent í'accroissement progrcssif des crochets.
La raison pour laquelle le premier doit étre si petit, c'est qu'H doíÉ

entrer dans le trou cu lunette, entre la lunette méme et la pointe,
qui nétant pas en ce momeut a la grosseur oú elle doit étre, laisse peu
de place pour iiitroduire le crochet. Mais ce n'est pas assez qu'on Fintro-
duise, il faut enlamer le bois vers la gauche, et pour peu qu'on donné
de solidité á la tige ce, il ne reste pas beaucoup de longueur au crochet
pour creuser.

Le second, qui, comme toiis les autres, doit étre pareil au précédent,
n'en différe que par la longueur du crochet a,/?, c. Cette longueur doit
étre tcllc que quand on la iatroduit de biais dans la rainureproduite par
le premier, touchant par le dos au rayón, et remis á plat sur le support,
il n'euLamepas encore le bois. Le Iroisiéme et les suivans doivent suívre
la méme progression; mais la tige c e doit étre un peu plus forte, pcuy
résister mieux aux efforts qu'on Jui fait é2>rouver.

Tous les raj ous de Fétoile doivent étre égaux en grosseur et en Ion-
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guéur, et le polyédre sur les faces duquel leur base est inscrite Hoit étre ■
semblable au polyédre extérieur, et avoir pour rayen le tiers de celui de Pl. 21.
la sphére. Pour y par\'enir, il faiit se faire plusieurs calibres, un pour
fixer la loiigueur du rayón, un aiitre pour déterrainer la grosseur á la
base, et un troisiémepour le diamétre de la lunette.
Chaqué rayón doit avoir sa pointe á la surface de la sphére ou boule.

C'est done de ce point, qu'on ne doit pas altérer, que part la mesure de
leur longueur.
On tracera sur du papier un triangle equilateral A 24, Pl. 21

égal á une des faces du tétraedre sur lequel nous supposons qu'on opere..
On fera un autre triangle semblable et concentiáque au premier 6,
auqucl on donnera Ies dimensions fixées pour le polyédre intérieur. En insf
crivant dans ce petit triangle le cercle d", e,f, on aura évidemment la base
despointes deTétoLle. Si Ton abaisseensuitelaperpendiculaíreZ?, onaura
la distance d'une face du polyédre intérieur, á une face homologue du po
lyédre extérieur, et par coriséquent on déterminera la longueur qu'on doit
donnerau calibreJig. n, depuisrencocbe qu'ouy voit en a. Onposelebout
de ce calibre sur la face du polyédre intérieur, et on juge de la quan-
tité de bois qu'on a encore a emporter, par la distance de la face du po
lyédre extérieur á rencoche. Ce calibre qu'on prend dans une lame de
cuivre minee est replié á angle droít par le liaut, pour qu'on puisse le
saisir plus commodément sur l'établi ; on peut Je remplacer avanta-
geusement par l'équerre a coulÍsse,^g". 7, Pi 2.
Avecune autre lame, du meme cuivre, on fera un autre calibre k four-

chette, fig. 12, T'/. 21, qui serta mesurer et réglerla grosseur des rayons á
leur base. On a fait cette fourchette a peu présaussi large du haut que dn
has , parce que, quand on détermine le diamétre de la base, la pointe du
rayón est encore loin de celui qu'elle doit avoir, cette partie ne devant
se terminer que quand tout le reste est acbevé, dans la crainte des accidenA
qui pourroient arriver.
Un troisiéme calibre fait de méme metal, fig. i3, est k peu prés sem

blable ;ui précédeiit, si ce n'est que <le chaqué coté , est un éjwulement a a
qui pose sur la surface du polyédre extérieur, tandis que le.-» deux jarabages,
par leur écartement, servent a détermiiier le diamétre du trou cu lunette.
On poiuToit remplacer ees deux derniers calibres par des compás, raais

nous coriseillr)ns cependant de se servir préférablement des calibres qui ne
peuvent jamais varier.
On a coutume de former autour du trou, cu lunette de chaqué face,
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rg-."-' une petite moulure, telle que bí>guette ou talón. Si c'est une ba^iette, elle
Pl. ai. ¿Qjj. forjnée, tant exlérieureraent que sur le cóté cUi trou. On lera

avec un bout d'acier, de deux á trois ligues de largo, d'iine ligue d'épais-
seur, et de quatre á cinq poiices de long, une moucbette d'uue ligne de
diaiuétre ,^7^.2. Cet oiitil est assez difücile k bien faire, pour qu'il coupe
net, parce qu'on n'a pas souvent de limes, queáede rat, assez pelites. II
en est cependant de la plus grande fine.sse, aiusi que des limes de toutes
les formes. Quand routil seraachevé, lebiseaii bien fait, et les deux poiutes
du demi cercle bien aigues, on le trempera et on le fera revenir couleur
d'or. Mais il n est pas aisé de lui donner la fine.sse de traiicliant que tout
outil qui doit couper net doit avoir, attendu qu'il n'y a pas de pierre á
l'buile a.ssez minee pour y entrer. Nous y avons suppléé avantageusement
par une lame de cuivre rouge, d'une ligue foibJe d'éi)aisseur, bien dres-
sée, et arrondie d'un bout a l'autre sur un de ses cotes. On raetlra un peu
d'huile et d'émeri tres-fin sur cetíe partía ronde, et l'on affutera le de-

dans du biseau, ce qui produira le poli et la vivacité du tranchant. On
affutera le dessus a plat sur uno pierre á rhuile ordinaire, et Toutil cou-
pera parfaitement.
On fera une seconde moucbette, absolument pareille, au bout d'un

crochet, comme celui,^^. 4> pour achever la baguette en dedans du
trou.

Si Ton préfére un talón, fig. 3, ou autre moulure, on fera avec des
limes les outÜs convenables, et on les polira de méme, pour en aviver le
tranchant, avec des lames de cuivre rondes, plates, et autres.
Dans les pieces dont nous nous occupons, on rencontre le bois sur

diffcrens sens.

Pour le bois tranché, il est un outil qui nous a parfaitement réussú
C'est un ciseau fort étroit, comme de deux lígnes au plus, ayant un
seuI biseau par le bout, et un autre sur le cóté gauche a, Jlg. i. Le
corps de cet outil peut avoir trois á quatre lignes de large; il est réduit
á deux par le bout, et á une ligue et demie d'épaisseur.
Pour le bois de fil, on se sert d'un grain-d orge proportionné k roiiver-

ture de la luiiette.

On se fera encere deux ou trois petits becs-d'áne d'une ligue et demie á
deux ligues d'épaisseur, sur deux , trois et quatre ligues de large, et six á
hiiit pouces de long sans le manche. Nous recommandon.s cetle longueur,
parce que, s agissant de couper le bois au fond d'un trou, qui a environ un
pouce de proíondeur, sans compter I'écarteraent de la cale du support, il
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faiit que lé levierde puissance puisse vaincre sans efíbrt la résistancé, afin -
de couper le bois net et sansbrouter, et unir le plan sur lequel est labase Fi-aocai.
de chaqué pointe. '
Pour déterminer 1 epaisseur qii'oii doit dohner aux faces du polyédre , on

sesert d'une espéce de grain-d'orgc, cóudé á lequerré ,• fig. 6. On appuie la
portee a centre la face, et la pointe de ron til, en entamant le bois, deter
mine, d'une maniere invariable, l'épaisseur á donner á la face. II est des
cas oü Ton a besoin d'en avoír un de méme forme, a gauche: il est repré-
senté,^^. 7: on "se procurcra aussi'une móuchette , coudéc á gauche,
Jig. 5. Éníin on aura un grain-d'orge coudé , ̂g. 8, dont le bec soit iih
peu long, pour couper et séparer des piéces, qui ne tíennent prcsque plus
á ríen.

A2)rés s'étre ainsi muni de tous les oulils ct instrumens nécessaires, il
s'agit de jjrocéder á ropération.

Eloile dans un Tétraédre.

Oncommenceraparpréparer trois rondelleSí^g-. 26, dont on aura besoin
pour2-)ouvoir remettre lapiéceenraandrin á mesure qu'on aura fórmeles
trois 2>remiéres faces du tétraédre. Ces rondellcs, qu'il faut avoir soin de
preiidre k bois de travers, ont pour diainétre ceiui du córele circonscrit
á la face du tétraédre, et sont percécs aii centre d'un trou de deux Itgnes
pour le passagc du tenon destiné a former la pointe de l'étoile. Ce trou
est indiqué sur la figure jiar les lignes ponctuées a, fl.
On les préparera a la scíe; et aprés avoir percé au centre un trou d'un

peu moins de deux ligues, on les montera pour Ies tourner sur un arbre
lissc comme nous l'avons enseigné dans notre premier Volume, en par-
lant des moyeux de roues de rouet, voycz fig. 47, PL 17, T. I.
Quand la circonférence sera jiarfaitement au rond, cu dressera le

cote qui doit s'aiipliquer sur la face du polyédre, et qui doit par consé-
quent étreparfaitenicnt plan. On tournera ensiúte Tautrc surface, qui doit
pré.senter une calotte sphérique, ayant pour rayón celui de la boule sur
laquelle on ojiére.

Si Ton veut faire ces rondelles au Tour en l'air, on les mettra au mástic
sur un mandrin. On tournera d'abord la face plañe, ct on lui donnera, k
peu de chose prés, le diamétre qu'ellc doit avoir.
On prendra un second mandrin un peu moins large que la rondelle.

On formera au centre un tenon jíropre a recevoir juste le trou de la ron-
T. 11.

21
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■  delle. Onfera sur la face du mandrin, et ápeuprés au milieu durayón,
Pi..2oet2i. léger trait de grain-d'orgc; et sur cette cU-conférence, on mettra trois

• petiles poinles de ÍU d'acicr, qu'on laissera exceder la surface d'une ligne
et demie ou deux, ct qiLon aplatira avec une liine, en y formant deux
espcpes ide ;l^iseaLix : on fera entrer la rondelle.^ur le tenon, et d'un coup
de maillet on la íixcra sur Ies trois poíules ppiir Hcmpeclier de tqumer ,
et on arrandira la secpnde face a la courbure du calibre pris sur la
bpule.

Aprés avpirpréparc les trois .rondelles, on mettra dans un mandrin a
anneau, bipn juste, la boule sur laquelle on a tracé Ies centres et Ies
limites des quatre faces du tétraédre. On cboisira celui de ees qiiatre
centres qui est á bois debout, oii le plus approchant. Cest celui-Iá qu'on
^ettra le premier au centre de rotation, avec Ies précautions que nous
avons recommandées.

On fera d'abord la premiére face, par les moyens que nous avons en-
seignés plus liaiU; mais on réseryera au ,centre un tenon, qui entre juste
dans le trou des rondelles. Du reste, on formera la face , comme si elle

étoit plano, et en atteignant jusqu'a la circoiifércnce du cercle qui en
indique les limites.

IjSífig- 27 , représente le résultat de cette premiére opération.
On couvrira cette face par une rondelle qu'on fera entrer sur le tenon,

et remettant la piéce en mandrin, "on procederá a faire la seconde face;
la troisiéme et la quatriéme se feront de la inérae maniere.
A mesure qu'on opere sirr la seconde face, la rondelle placée sur la face

adjacente s'entame et íinit par présenter une tranche jjlane. En plarant la
seconde rondelle sur la seconde face, on mettra une mouche de colle sur

cette tranche; ce qui reunirá les deux rondelles ct Ies consolidera.
Quand les quatre faces seront ainsi preparées, on remettra la piéce en

mandrin , le bois debout en devant, pour creuser le solide, en réservant
rétoile et son noyau. On commencera par amincir un peu par le bout le
tenon qui doit former la pointe de Tétoile, sans toutefois terminer cette
pointe; il faut seulement lui donner la forme d'un cóne tronqué.
On tracera, avec un grain d'orge, un cercle pour déterminer le diamétre

de la Uinette, qui doit avoir envlron huit á neuf ligues; et en dedans de
ce cercle, on pratiquera avec un bec-d ane carré une rainure perpendiciilaire
á la face du polyédre, dont la profondeur est déterminéeparla ligue b D ,
Jig. ií\. On coutinucra ádonner á la pointe la forme conique en aj)prochant
peu a peu de la grosscur déterniinée pour la base.
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Alors ou prendra le premier crochet fis. líi, Pt. aS. 11 doit entrer assez -

TI ^ r , r • ' 1 pL.aoetai.iibrement de face : mais pour que 1 epaisseur de chaqué lace soit>egale par
tout, on se servirá du grain-d'orge représenté 6, PL-xw c'estdela ligue
qu'il aura décrite qu'on partirá pour creuser avec le crochet, jusquk ce
qu'oii soit arrivé á la face du polyédre intérieur.

Lorsque la tige e du crochet esí parvenue au bord de la lunette, l'outil
ne mord plus. Alors on prendra le second, qu'on introduira de biais, et
qui, quand il est a plat sur la cale de support, ne doit pus encore toucher
le fond de la rainure, commencée vers la gauche. On l'approfondira dono
en emportant peu dé bois á la fois, suivant la direction donnée par le
premier outil; et le retirant insensiblement quand la marche remonte,
comme nous l'avons recbmmandé, et comme on doit toujours le faire.
Avec le troisiéme crochet on achévera de donner á Tintérieur du polyédre
la forme sphérique, au moyen de laquelle l'étoile se trouvera dégagée,
quand les quatre faces seront terminées.
Nous insistons peut-étre un peu trop sur ees précautions; mais Toubli

que nous en avons fait nous-mcmes nous a occasionnc tant d'accidens»
que nous ne craignons pas d ennuyer nos Lecteurs, en le leur répétant
sans cesse.

Pendant ce travail, on jaugéra souvent avec les calibres, tant pour la
grosseur de la basé du rayón, que pour la longueur k luí donner. Lors-
qu'on y sera parvenú, et qu'eii posant le bóut du calibro ii, sur la
face du polyédre intérieur, on verrá que lé talon a touche la face exté-
rieure, ou qu'il sen faut de trés-peu, alors on achévera de donner á la
pointe la forme coiiique : et comme celle qui nous occupé en ce momeát
está bóis debout, la longueur de la pointe se trouvera á bois défll. On se
servirá d'un grain-d'orge proportionné á la lunette, et on cnlévera peu de
bois á la fois, jusqu'á ce qué le rayón ait acquis la forme exacte qu'il
doit avoit, d'aprés le tracé que avons donné au commencement de cet ar-
ticle, et que le coté soit bien droit. Alors on le portera á sa derniére finesse,
en n'eiitamant le bois qu'au dessus du diamétre, de peur de casscr la pointe,
qui déviént'lres-délicate.

On peut términer cétte pointe, en entamant le béis dans toitié sa lon-
^eiir; mais il faut en prendré bien peu á la fois, ct meme, pour éviter les
accidens, on fera bién d'élever la caledu support, et de préscnter routil
obliquemciil á laxe de la pointe.
Onpeutmérne, attendü sorí extíéítíc délícatesSé, né point la terrAÑ

ner á róutll, á deux ou troiá ligues vers lapointé, la laiíser un
ai.
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asssss peu plus gFosse qu'il ixe faut, ,et lui donner' le dei'nier coup avec une
Pt.2oei2i. petite Ihúe piale, demi-douce. On ne risquera pas de la casser o\i de l'écor-

cher, et cette 2)récaution cst surtoiU nécessaire pour le boÍs de travers ou
traucbé. :

ll ne s'agit plus que de donner á cette partie dii tétraédre tout le íini
(ít toule la proprcté nécessaires. On unirá parfailement la siirface du fond
avec la face du troisieme crochet, car on doit se souvenir que ees crochets
Goupent de Irois cotés; et pour cela, on élévera la cale du support, pour
que routil se presente au hois, incliué á sa surface. Onprendra aussi garde,
que cette surface soit bien plañe, ce qiii, au foud du U-ou, n'est pas trés-
aiséa voir et á exécutcr. Avec le niéme crochet on unirá, autantque possible,
la surface intérieurc du polyedre, en retirant bien paralléleinent loutil á
soi. EnCn, avec un ciseau á un biscau, un pea large, et qui coupe avec la
plus grande fiuesse, on.üuira et drcssera parfaitement la surface cxtéricure
du polyédre. ; ,

Cest en cctiinstant quon fera autour de la lunette la moulure qu'on
désire. Comme routil dout noiis avons parlé doit couper trés-vif, cette
moulure doit sortir trés-nette de dessous routil.

11 est bon de prevenir ici nos Lecteurs que souvent ees raoiilures se font
á part sur des ccrclcs y qu'on rapporteeiisuite,ct qu'on colle sur la lunette.
On conQoit que, decetle maniere, on a pu faire la lunette beaucoup plus

large, et quainsi rouvrage perd beaucoup de son rnérite. Tíous conseil-
loiis done de supprimer ees ornemens, qui sont d'ailleurs contraircs á la
puielé du dessin de cette piécé, et qui .laissent toujours soup^onner
quelque supercherie.

Avant de passcr á la deiixiéme surface, il fgut s'occuper de nouvelles
piéces absolument indispen.sables.
Les rondelies qui ont serví jusqu'k présent, tant qu'il n'y avoit a chaqué

face qu'uii teiion, ne peuvent plus sei*vir pour celles oü la pointe d'étoile
est terminée; il faut done en faire de particuliéres, qu on nomme Bou-
chons^ fig. aS.
On prendra un morceaudehoisdur, telquebuis, alisier, etc. d'environ

trois pouces et demi de longueur, que l'on tournera cylindriquement au
diamétre du cercle Inscrit dans la face du tétraédre extérieur. On prati-
quera á 1 cxlrémité une portée d'une, lougiieur égale a la distauce qui se
Irouve entre les dcux polyédres. Cette portée a doit avoir pour diamétre,
du colé du cylindrc, celui de la lunette, et aller un peu en diminuant vers
sa partie inférieure. On pratiqueraau centre un trou conique déla méme
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forme que le rayón de letoile indiqué sur la figure par des lignes ponctuées. > ■ '
11 n'est cependant pas nécessaire que ce trou suive exactement cette forme
dans toutesa longueur, l'esscntielest que sa base seraccorde parfaitement
avec celle du rayón. On détachera ce boiiclion du cylindre, en lui laissant
poiir hauteur, depuis la portee, un pcu jilus que Pépaisseur des rondelles,
dont on s'est serví au commcncenient de Topération. Encctétat, on place
ce bouchon sur la pointe de rétoilc, et on donnc ¡i sa partie extérieure la
forme sphérique, á raidedu calibre qul a serví á fontier les premieres rojn-
delles.

On concoit qu'un pared bouchon rend a la pointe, dégagée de tous
cotes, la méme solidité que si elle étoit encore dans la masse, et que la
partie sjíhériquc recoit la pression du mandrin, córame les prccédcntes
rondelles, pour mcttrc lapiéce au centre. On fcra de suite trois bouchons
pareils; mais córame il faut qu'ils conviennent parfaitement aux luneltes
et aux pointes qu'on va faire, le plus sur est de no les faire qua mesure
qu'on en a bcsoin.

On mettra done ce bouchon á la pointe qu'on vient de terminer, et on
passera á la scconde face, ayant toujours soin de choisir celle cu le bois
est le plus approchant du bois debout, et laissant les premieres rondelles
aux deux autres faces.

Lprsqu'ori en. viendra.a la quatriéme, on la travaillera aussi surcment
qu'on a fait la premiére, puisqu'au moyen des bouchons, letoile est re-
tenue en sa place, et qii'elle ne pcut remuer daucun cote.
Nous ne répéterons pas, 2>our les autres faces, ce que nous avons dit de

la premiére : c'est toujours le raéme travail, les mémes précautions.Quand
les quatre faces seront tcrminées, on ótera les trois hoticlions, et Ton
verra l'étoile détachée du corps dans lequel elle a oté prise.
; La fig. I , Pl- ao, représente cette piéce entiéremcnt terminée.
Pour placer ce jjolyédre dans un cabinet, on tournera un piéde.síal sur

lequel on élévera un jjiédoiiche surmonté d'mi jjetitcdne tres-a ígu , au -sora-
met duquel on j^ercera un trés-petit trou ; on y insérera une i^ointe d'acier
extrémeraent fine, dans laquelle on fera entrer le polyédre par uu de ses
angle.s. De cette maniére d se trouvera place dans la situatioii la jjhis avan-
tageuse oú il puisse étre vu, et sans qu'il courre risque d'étre c^ssé op,
émoussé.

'  ■ • -i I , , ; .,i. , , ,,

' ' i' -M ir.;) iifí Tjifp,,!
I  . ■j", liU; u'- ir, in lio fiTfft'l
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Tl. 20CL21. Etoile dans un Hexaédre.

PiiESQTíK tous les détails dans lasquéis nous sommes entrés sur la ma
niere ele faire une étoile dans im tétraédre sont applicables aux quatre
autres polyédres. Il n'en est plus que quelques uns de particuliers á ees
quatre derniers.
On divisera labouledela maniere quenousavons indiquéepour ThexaedrCé

On commencera par la face oú est le bois debout, et poiu-la faire, on sai-
sirala boule dans le mandrin a anneau. On réservera au centre un tenon

assez fort pour pouvoir entrer et teñir solidement dans la portée d'uii
autre mandrin qu'on préparera pour le recevoir, et Ton atteindra jusque
prés du cercle qu'on a dudécrire sur la boule. On verra á la fin de cet ar-
ticle pourquoi on ne doit pas atteindrece cercle du premier coup.
On remettra la piéce dans le mandrin dont nous venons de parler, et

on l'y fixera par le moyen da tenon reservé sur la premiére face. Par ce
moyen on sera assiiré du parfait parallélisme de cette premiére face avecla
seconde, que Ton fera de lá méme maniere et en y réservant un semblable
tenon. On remettra ensuite la piéce dans le mandrin á anneau; lestenons
reserves aux deux faces faites suffisent pour fy maintenir solidement, On
centrera bien la troisiéme face au moyen du point marqué á son centre
et des deux faces déji preparées , et on la rendra semblable axix de\ix autres.
La quatriémc et la sixiéme se feront dans le mandrin qui a servi pour

la seconde, et la clnquiéme dans le mandrin á anneau, oii on la centrara
j^ar les mémes procédés et pl us facilement encore que la troisiétiie, puisqu'il
y a déjá quatre faces d'achevées.

Il ne reste plus qtiA préparef Ies tértons pour en former les pointés de
rétoile, et á creuser rintérieiir dü polyédre, ce qui sé fait dans le mandria
á anneau, et dé la mérae maniére quali tétraédre.
On commencera par la face a bóis debout, et ort passerá ensttité á celle

qui lui est opi)0.sée, en pla^ant sité la poifíté de íá premiére mi boüdiórí
fait sur les ménies principes que ceux qtti orit serví au tétraédre, mai.s
dont la forme et les dimensiOus soht dététminéés par celles de la face de
rhexaédre.

Pour creuser rintérieur de la piéce, on a besoin de nouveaux calibres,
qu'on fera de la méme maniére que ceux du tétraédre, en tracaut sur du
papier un carré égal k celiii d'iine des faces de Thexaedre; au milicu de ce
carré on en inserirá un autre qui soit concentrique au premier, et dont les
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faces soient paralléles á celles du premier. Le cercle inscrit dans le petit==
carré donnera la base des pointes del'étoile, et la perpendiculaire abaissée
d'une face dii méme ca^ré intérieur surcelle correspondantedu carré exté-
rieur donne la distance quL doit se trouver entre les deux polyédres.

Les oiit'ils dont on se. sert pour terminer l'intérieiir ct rextérieiir de
rhexaédreainsi que les pointes de 1 etoile sont ceux que nous avons dccrits
á rarticle du tétraédre.

En terniinant les faces du polyédre, on réparera les petites irrégularités
qui pourraient s'y trouver, et on acbévera de rendre Ies anglcs bien vifs.
C'est pour cette ratsqn que nous avons recommandé au coramcncement
de .cet articie de ne pas atteindre tout á fait le cercle tracé sur la boule.
La Jig. 3, Pl. 20, représente cette piéce entiérement Icrminée.

Etoile dans l'Oclaedre.

Lts faces de Toctaédre étant tracécs sur la boule a Tordinaire, on emploiera
pourrexécntion les procédés etles outilsdont on s'est serví pour le tétraédre.
Seulement nous recommandons de redoubler de précaution en travaillant,
parce qu'á mesure que le nombre des faces augmente, les trous par ou
.sortcnt les pointes deviennent plus petits, et par conséquent il est plus dif-
ficile d'y introduire les crochets. De plus, le nombre des pointes augmen-
tant en proportion, on peut, si l'on n'y prend garde, endommager les
pointes déja terminées, en travaillant celles quiles avoisinent, ou enlever
la matiére qui doit servir á former celles qu'on n'a pas encoré commencées.
La Jig. 5, Pl. 20, représente 1 etoile dans l'octaédre entiérement aclievée.
On sent aisément que la siirface intérieure de ees polyédres ne peut

présenier des faces paralléles a celles de l'extéricur. Cclles-ci sont planes, et
on ne peut produire avec un crochet, dans rintérieur d'une piéce , que des
portions cylindriques et sphériques. C'est cette derniére forme que nous
conseillons d'exécuter, parce que c'est cclle qui enl'éve la plus grande quan-
tité possible de matiére; il ne reste que celle contenue entre les angles so
lides et la calotte spliérique. Celle ci ne peut étre déplacée par aucun
moyen.

Etoile dans le Dodécaedre.

On divisera la boule, comnie pour le polyédre du méine nom, et on
exécutera la piéce dans le mandria á anncau qui a serví pour l'octaédre. T'\
fig. 7, Pl 20,
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Les opératLons sont absolumcnt les mémes que pour les aulres éCpiles;
Ti.. 20C131, ggj.oLt tomber dans des redites fastidieuses que de les détailler ericoce

ici. , ,

Etoile dans Vlcosaédre^

Aprés avoir décrit la maniere de fairc l'icosaédre, il est inutile de nous
arréter á détailler la maniere de fairc u ne étoile á vingt pointes dans ce solide,
Jlg. 17, P/. 20 : cesl la mome opération que pour les precedentes, mais les
difGcuItés augraentent avec le nombre de pointes ,]^i occupcnt presque
en entier les faces du polyédre intérieur, et quL sont tellement rappro-
chées, qu'on ne jjeut qu'avec la plus grande peine faire agir l'outil entre
elles.

On peiit augmcnter le mérite el la difílculté de tontes les piéces que
nous venons de dccrire, en détacbaiit dans leur intérieurune ou plusieurs
enveloppes sphériqucs.'Nous donneroiísle moyen de les exécuter en ensei-
gnant dans Tarticle suivant á faire ees étoiles dans une boule.

Etoile dans une Boule.

On peiit faire dans une boule une étoile á quatre, six, huit, douze
et vingt pointes, comme dans un polyédre. Les principes, pour Ies tracer
.sur la surface de la boule sont les inémes. Toute la différcncc consiste en
ce quon n'y faitpoint de faces. Ou emploiera le mandrin á anneau et les
outils qui ont .servi a creuser le polyédre et á former les pointes de I etoiíc.
La maniere d'opérer est absolument la mémc.

.Siipposons qu'on veuille faire une cloile a six pointes. On commencera
par tracer sur la boule six cercles ayant le mérae centre que les six faces de
riiexaédre, et pour diamétre l'ouverture qu'on a determiné de donner á
chaqué lunette.

Lorsqu'on aura creusé circulairement par une lunette, on formera le
rayón jusquc prés de sa base, en emportant tout le bots qui 1 cnvironne;
puis avcc un crochet a la courhurc qu'on veut donner au noyau, et
qu'on fera exprés, on arrondira cctte partie autour de la hase de la
pointe; mais il faut observer que le bec <le ce crochet n'ait pour longueur
qu'un peu plus de moilié de la dislance comprise entre les bases des deux
pointe.s, ce dont 011 pourra s"as.snrcr sur un dessin fait exprés pour chaqué
Qombre de pointes qu'on veut prendre dans une boule.
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plus les lunettes seront petites, plus la difiiculté de faire les éfdiles aug- ———^

mentera; raais cette difficulté mérae exige une trés-grande atteuüón lors-
qu'on creuse. ' ' '

Comme il est essentiel, dans ees sortes d'ouwages, que la lumiére' pe
netre au fond de la creiisure, si Ton ne iravaille pas par un beau jour,
ou que le Tour ne soit pas exposé de maniere que le jour, venant de
droite, donne au fond du inandrin, il est alors plus avantageux dé
travailler le soir, parce qu'on peut aisément disposer la lumiére, de
maniere que ses rayons s'introduisent dans rintérieür de la' piéce, á me
sure qu'on travaille á la creusér.

Quand on a terminé une pointe, il faut y placer uii boucbon conve-
nable, qui soit retenu en place par un petit bourrelet qui appuie sur la
boule , et qui soit sphérique en dessus. Au moyen de ce boucbon qui doit
remplacer exactement la matiéré enlevée, on peut remettre solidcment la
piéce dans son mandrin, sans craindre que les pointes déj'á terminées
soient endommagées.

Nous recommandOns de nouveau de redoubler d'attention en percant
le trou conique pratiqué dans rintérieür du boucbon , pour qu'au moins
la base de ce trou erabrasse bien exactement celle du rayón; sans cette
précaution, les pointes terminées ballotteroient, et il seroit impossible
de faire les derniéres avec exactitude.

Voyez fg. ! 8, Pl. 21, la forme qu'on doit donner á ce boucbon qui doit
étre proportionné á la longueur de la pointe.

Etoile au centre de plusieurs enveloppes sphériques^ détachées les ünes
des nutres.

La fig. 16, Pl. 20, représente une étoile, á six pointes, prisc dans une
boiile qui en renferme deux autres. Aprés tout ce que nous avons dit
sur le travail des autres piéces renfermant des étoiles , nous n'ajouterons
ici que trés-peu de chose sur la maniere de faire les outils propres á oes
derniéres. Ce sont de.s crochets circulaires, qu'il faut former d aprés les
différens cercles qu'ils doivent décrire.

Pour peu qu'on y réfléchisse, on sentirá que les crochets qui forment
le premier intervalle, entre les deux premiéres boules, ne peuvent former
celui corppris entre la seconde et la troisiéme, attendu la différence des
rayons de ees cercles, et leiir différente courbure.

On tracera done sur du papier la grosseur extérieure de la boule. Un
T. II. 82
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second.cercle é.iv cleclaiis en donaera r^épaisseur. Un troisiéme donneya la

^■^°®'^^'.distance entre les.deux.preinipres boules. pn qiiatriérae donnera réi)ais-
seur de la secondc boule.' I^e cinquiéme donnera la distance entre la se-
iíonde et la trqisiqijic;. eujfin uij sixié^e donnera, répaissepr de cette troi
siéme bou^e. ,Le. scptipín^ dppnpra la grosseur du nqyan sur lequeí sont
posees, les poinles de ^ c.to.ile, J-pn yeiit que ce soit une spbére; siiiori
,on se servirá, de crpchels á. beps droits , si 1 Oi» veiit que ce soit lín culpe
ponr létoiJe a six pointesun triangle pour cellc a huit; un pcijitagoné
pour celle i >; triari,glc ppur celle á,yin^t, suivant qu^on fera
dans la boule une étoile a six, huit ,'doii?;e ,ou vipgt pófntes. ^

-• jfe'- fi t 6., ^,1, ,une idée juste ,dW ees,'cíocte^^
Pn.yoil;iflu'il y en ;a d'a^taiit;;de couibures'qu'on yeiit. faire' !cte'bqt{les. •
VolcL cpairneut ees oourbes doivent. étre tracées relativqment á la tíge dé
rputU. , I

On prolongara la ífgné c?, e, rg, J'/. rg,.et on posara en e une
pointe d'un compás ouvcrt au ráyon dii cercleque doit détacher,le crochet,
ct l autre sur le prolongemept de la-Iigne.au point g.

De cc point, coinjnc centre, on. iraccra la^portion de cercle c, e; pnis
agrandissant rouvertuTe ,de .pppjpas d.e la .dislance qii'on veut laisser
entre Ies deux env^loppes, ,et,cops<;rvant lo,uJours le méme centre, on
tracera la portion cíe cercle 5, /*, et on déterminera ainsi la largeur dé
l'outil, qui doit diminuer .insensibleraent .en approchant de la tige,
cojnme dans les becs-dane de menuisier, afín que rouverture pratiquée
par la parlie coupante soit assez large pour que le reste de l'outil n e-
prouve pas trop de frottement

On peut faire jusqiia trois de ees crochets sur chaqué courbure, dont
les bees voiu en progression. Le premier commence la rainure, et les
autres lachévent. ün les fera-, sur (les portions de cercle tracées suivant le
^ayon de ceux quisQntsurl6dessin;et ppnr ne pas les confondre, on man
quera chaquéesp^ce d'uneniarque })articiiliére, cqmme j5, C, et chacun
d'^ux par les chifíres i , .a, 3, etc. Si Ton fait la lunette aussi cvasée que le
Représente la_,/i^. i6, 20, les crochets du clessous de la troisiéme boule
doivent avoir le bec fort court, puisqu'il y a Irés-peu de distance entre la
hinelle et le rayón On peut ouvrir.un pep raoins la premiére lunette, et un
peiJ plus les denx autres ,,?nais U faut iqujours con^erver au tpou la forme
coniquc, atin que les,boiichoins qubn doit y niettrc tiennent trés-solide-
ment chaqué boule, ainsi que ,1a pointe ; car, attendu la multiplicité des
Vo&les , et Jeíir peu d'épaisseur si ejies vacülo^ent tant soit peu, ,on ris-
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cloivent done etre laits avec le plus granel soin.
On commencera par' fáire et terminer Vétoile, en réservant a la boule

iine'épaisséur áüffi'sante poíir y en trouk'et ensiiite déux'atitres; et poiiP
cela, quantl on aura creusé circulairement antour de la pointé'," etiissez
profonde'ment pour que rí^paísse'úr á réáervef soít assuréc, on'ferk im
grain-d'orge a épaiilemcnt, comme cclui, J/'g. 6, Pl. ii ̂ oii la poirit^
soit"éloigiíéé 'de ceC épáúlenient ,'de tout Ce qu'il faút poui^ détermi-
lier cette (>paisseui^. Óíí reservcra'dóiic 'une bonne ligne pour répaisseuP
de la premiére boule ; aiitant pour la distance entre la premiére et lü
sccóndc ; autkht q)Our répaisseur He la '¿econcíé; autant pour la distance
entre la seconde et la troisiémc; éiifin, autañt jíoür'répaisseur de la tról-
siclne: ce qui fait en tóut cinq lignes^ qii'on'peut réduire a quafre, eú dimi-
líuant rintervalíe entre les enveloppés et léur épaisséur. Plus les enve--
loppés serontWnces, plúS elles Serorit rappróchéés, plus la piéce aura
de mérite. Ainsi le grain-d'orge dóit avoir au plíis cinq lignes entre l'é-
paulemeiit et la pointe; et le crochet avéc lequel bn creiiserá doit étre', á
la courbure d'utl cercle, dé cinq ligues'de nlbins eh rayón que celui de la
boule. Les Jígl rC, Pt ao', et celle i 9 , PL' 2 r, rendrorít sensibles les nic-
siires a prendre, et la' courbure quon doit dtííiner aux crochets, córame'
ntíüs'vénons dé le diré'.

• On évidéra toüC ce qui se troiivé dé bois au delá du petitcercle, entré'
les pointes , qtie par ce Tnoj'en on degagera, en; rríettanf a mesure a cha-
qüe lunettd uil' Ijtiuchon pareil'a celuiy/^. 18^ quon a representé vis-'
á-vis d'une lunette, 20, et d'üiie" pbinte m 'qúí doit y critrér, ainsi
qfi'ón en peut juger par les deux lignes ponctué'es sur la siirfacé du boüclron

Ces bouchons cloivcnt etré faits ávec beaucotíp dé soiri, et prehd'rc siir *
tóiite la siirface déla lunetté, aíiii qué, qua'ud'd' s'agira de détacher les
boilles, il n'y ait anciih bailbttertieht.

Si Ton fart six pointes k réfolle", chacfirie d'élles sera áppuyée sur une-
des fkdíS d'un cUbe. SÍ elle est á liuit, dOuzé oií virigt, ce_ será un ocíaédre,
dodécaédre olí'icosaédré. Qiiand TétOile será éntiéremént terininée, on se
servirá d'arltaríf dc' graiti-d'orges á épa'uleinenf'qu'on a dé difíérentes'
profondeurs á entamer',' afiií' que les épaisseurs des- bonles et léurs dis-
taiices soicnt partout ¿gales. On peut aussí'fáire, poür cet usage, un
ontil a rcdah.s, J¡g. i4, P¡! 21 , auqiicl on feta autant dé rcdaiis qidon '
voudfa détacher dVnveloppes. On douneía poxif longiieilr á chácun dé

22.
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j... ees reclans l'épaisseur de chaqué enveloppe , plus,, la distarice qu'on doít
pL.aoeiai. , . . j

laisser entre deux.

On fera a la tLge de cet outil un épaulement qui portera sur l'enve-
loppe extérieure de la boule, pour empecher loutil de pénétrer trop
avant dans rintérieur.

Au moyen de ees redans, on tracera d'un seul coup, et avee beaueoup
de justesse, Ies eercles qui indiquent la distanee qu'on veut laisser entre
les deux enveloppes, ,et on y pratiqnera un petit épaulement, contra
lequel le crochet circulaire s'appuiera plus facilement encore que sur un
trait de grain-d'orgc.

ífous allons a présent donner un moyen pour diriger plus súrement
Ies crochets, qui demandent unemain trés-exercée.
On fera avec un morceau de cuivre une espéce de calibre circulaire ̂

Jig. i5, Pl. 21, embrassant une portion de la sphére qui excede rouver-
ture de la lunette d'environ trois lignes de chaqué cóté. On pratiqueia
vers le tiers de ce calibre un trou ovale a, au moyen duquel on le fixera
sur la tige de routil par une vis á tete plato.
On introduira le crochet dans la lunette; on le placera bien exactement

dans la position qu'il doit occuper; et dans cet état on arrétera le calibre
de maniere qu'il pose sur la calotte de la sphére. La portion la plus courte
doit étre placee á droite, et la plus longue á gauche. Avec ees précau-
tions l'outil ne pourra s'écarter de la direction qu'il doitsuivre, et on ne
craindra pas de percer les enveloppes en Ies séparant. 11 faudra ensuite unir,
autant qu'on le pourra, chaqué surface, en la terminant avec le pluslong
de crochets, dans rintervallc,y¿g. 19, par les deux lunettes adjacentes.
Quand on aura détaché deux portions de boules, par une lunette, on

^  remettra lebouchon, et on coníinuera ropération, jusqua ce qu'elle»
soient entiérement détachées les unes des autres.

Ce que nous venons de diré sur les moyens á employer pour détacher
plusieurs boules les unes dans íes autres , peut s'entendre également de
plusieurs polyédres; mais cette opération présente bien plus de difficultés
que la premiére, surtout si la boule sur laquelle on veut les détacher est
trés-petite; moins les polyédres auront de faces, et plus la difíiculté aug-
mentera. 11 seroit méme impossible d'en venir á boutsur l'hexaédre et sur
le tétraédre, á raoins que la boule ne fut trés-grosse.

Toutes les opérations que nous avons décrites jusqua présent tendent
a détacher dans une sjdiére plusieurs enveIoj)pes divisées également. II est
cependant possible de détacher aussi plusieurs enveloppes quoique sous
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difíérentes divisions; ainsi, on peut dáns une boule percée de six lunettes ,
en détaclier une ayant huit ouvertures, laquelle en renfermera une
siéme portant douze divisions.
On commencera par tracer á Tordinaire síx divisions sur lasurface de la '

boule, eC on ouvrira six lunettes que Ton creuserá jusqu'á ce qu'on soit
arrivé á la surface de la seconde enveloppe. II faut avoir soin de réserver,
au müieu d'une des six lunettes, un tenon qui servirá á mettre en man»
drin la masse intérieure, lorsque la premiére enveloppe sera entiérement
détachée k l'aide des crochets circulaires dont nous avons enseigné l'u-
sage.

On tracera les huit divisions sur la seconde enveloppe, en la mettant en
mandrin par le tenon. Ce tenon détermine un des póles au moyen du-
quel on trouvera facilement laulre póle et lequateur.
Avec un peu de soin et d'attention, on pratiqüera sur cette seconde

surface les huit ouvertures; aprés quoÍ on les détachera en introduisant le
crochet par la lunctte extérieure; on réservera encore un tenon á l'aide
duque! on tracera sur la troisiéme surface les douze divisions. Lorsque les
divisions de ees surfaces intérieures nedonnerontpas des faces paralléles entre ^
elles, comme dans le tétraédre et l'octaédre, il faut pour terrainer chacune
des lunettes, remettre la piéce en mandria au moyen du mástic : si aa
contraire Ies ouvertures sont paralléles entre elles, comme dans Thexaedre,
le dodécaédre et l'icosaédre, on se servirá, pour faire la premiére, dii tenon
réservé a Tune d'elles. Pour la seconde, qui est cello sur laquelle se trouve
le tenon, on mettra la piéce en mandrin sur une portee qui entre juste
dans la lunette qu'on vient de terrainer. La troisiéme se fera au mástic,
la quatriéme comme la seconde, et ainsi de suite jusqu'á ce qu'elles soient
toules achevées. On con^oit aisément que les ouvertures des différentes
enveloppes ne se trouvant pas en face les unes des autres, il est impos-
sible d'y faire passer les pointes d'une étoüe. On donnera á la matiére
restée au milieu de la derniére la forme d'un vase, d'une coupe, cu toute
autre.

On peut aussi en faire une étoile, dont les pointes seront á la sur-
face de la derniére enveloppe; cette deitiiére figure présente de grandes dif- .•■•'í ¡
ficultés. Le polyédre sur lequel on peut l'exécuter le plus aisément est
1 hexaédre; ainsi il íaudroit dans ce cas réserver la división á six faces peor _ '
la derniére.

.» y
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Pi" aoetai. n. •> , • , . ^ 1: tEt >oiles sans enveloppes. 1 '>li j,;i

m

PouR compléter un cabinet, oñ est souvent curieiis de faire á' part
cbacane des étoiles quon a faites dans des polyédres , ou dans des
boules.

La meilleure maniere d'exécuter ees piéces représentées fig. 2, 4, 6, 8'
et 18, Pl. 20, consiste á les prendre, a rordinaire, dans une enveloppe
spbénque, que Ton cassera aprés; mais cette enveloppe étant destiñere k
étre détruite, on ne s'en occupera que i)our la diviser exactement, et
pour y marquer les points de centre qui doivent «iéterminer le somiilet
des pointes de Tétoile. '

Du reste, on pourra faire les ouvertures beaucoup plus larges pour in-'
troduire les crochets plus aisément, et on portera toule son attention sur
I'étoile, que l'on terminera a l'ordinaire avec les bouchons et dans le"
mandrin á anneau, dont l'usage réunit tous les avantages.

Nous ne nous arréterons done pas a décrire toutes ees opératioris, mais'
nous dirons seulement un mot de Tétoile a trente-deiix pointes, dont lé'
tracé présente quelques particuliarités.

Étoíle a trente-deux pointes. '

C'est un principe de géométric, qu'on ne peuf trouvér dans Une spliéré'
que cinq corps régiiliers. Ainsi Tétoile á trente-de"ux pointes, dOnt nOus
parlons ici, ne peut pas étre réguliére, et ce n est qu uil objet curifeux et
d'une exécution assez difficile, qui nedéparera pas le cabinet d'dií Aníateur."

Le tracé de cette étoile ne présente aucniie espéce dé difriculté.'C'est
sur Ticosaédre qu'on Tcxécute. Les vingt centres de ce polyédre ddnñent'
•vnigt pointesi les douze autres se prennenl dans les dduze anglo'ides. ll"
eírt bien vi'ai, córame nous venons de le diré, que rbitercalatíbn de ceá'
nouvelles jiointes dérangc la régularité de la piéce, puisqiic si les vingt'"
premieres pointes sont k égale distance entr'elles, les donze autrles n'y
sont pas; cependaiit lorsque la piéce est terminée, on ne s'en apércoit
qu'en y apportantquelque attention.

■ Les moyens pour rexécution de'cette piéce différent peu-des pfécddens.'
On metlra la Ijoule dans un mandrin k anneau, et on fera leS pointeS'

les unes aprés les autres; mais ees pointes sont tellement rapprochées
qu'il est impossible de conserver une enveloppe, ce qui d'ailleurs seroit
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parfaitcnient íautile; car les.pointes miiltipliées cle cette étoiie préscntents
assez de solidité pour la niaintenir dans un mandrin, surtout si on a la ̂
précaution de placer sur chaqué pointe, á mesure qu'elle est terminée, un
petit bopclion pcrcé d'un tro.u conique, et un peu plus gros que le bout
de hxpoiuLe.
Pour sauver autant que possible rirrégularité résul tan te des douze pointes

ajoutées á celles xle ricosaédre, il faut cómmencer par excciUer d'abord ees
dernieres le ¡jIus réguliérement possible, ensuite on fera les douze autres
placees sur los douze angloidcs, et on les ajustera le inieux qu'on lepourra,
de-raaniére que cette inégalité soit moins sensible á la vuc.
On placera cette étoilefig. 10,P/. 20 ,surunpiédestal commeles autres,

en faisant entrer dans une des pointes une goupille, au moyen d'un trou
fait au T.our, avec un foret convetiablc, quand elle est au centre et avant
qu'elle sqit, á.s.a grosseur.

Mandrin d neuf vis.

Dans la premicre édition de cet Ouvrage, TAuteur, aprés avoir indique
succinctement les moyens que nous venons de dcvelopper pour exéculer
les étoiles isolées, ou cnfennées dans dos enveloppes, en enseignait un
autre qui entraínait de trés-longs détails, et qu'il ctoit presquc impossible
d'exécuter. ■

Noiis avons cru pouvoir nous dispenser de le rappeler ici, nous étant
convaincus, aprés plusieurs expériences réitérées, que le premier moyen
que nous venons de donner étoit le scul qu'on pút mettre en usage avec
succés, et qu'au conti'aire l'aulre exposait prcsqne toiijours uir Amateur a
"voir une piéce qui lui avoit coúté un travail long et péuLbIc se brisar
ftu moment oii il croyoit la voir terminée.

Cependant nous n'avons pas cru devoir supprimer la figure ni la des-
^^ription du mandrin á neuf vis employc.dans cette opéralion, attendu
.que ce mandrin jjeut servir dans d'autres circonstances, et que d'ailleurs
sa construction offre qiielques détails intéressans.
On commencera par faire deux mandrins, comme celui representé

sfig- 11, Pl. 20, de profil et coupé sur son axe; et de face, fig, 12. On y
yoit 1 écrou au moyen duquel il se monte sur le nez de 1 arbre. 11 doit y
entrer juste, saus forcer ni ballotter. Quel qu'en soit le diamétre, on doit:
le réduire par derriére au diamétre de l'embáse de l'arbre, afin d'y faire

trait servaiit de repére, avec un pareii qui est sur cette embáse.

Pl. aoel 21.
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Si la boule qu'on doit y placer doit avoir deux pouces de diamétre,
on luí en donnera trois, au raoins, par devant, lorsqu'il est terminé,
pour le creuser spliériquement. On fera sur le Tour un calibre de bois
trés-mince, ayant deux^ pouces un quart de diamétre, et on creusera le
mandrin, de maniere que ce calibre y entre de six lignes plus avant que
le diamétre, qu'on aura marqué par un trait.
On percera au fond, et bien au centre, un trou qui communique á

l'écrou. On y formara un écrou , á pas plus fins que gres. On y fera entrer
^  un bouchon á vis 6, fait k part sur un autre mandrin. Ce bouchon doit

exceder, en dedans, de trois k quatre lignes, et non pas du colé du nez
deVarbre, de peiir que posant dessus, 11 n'empécbát le mandrin d'ap-
procber contre l'embáse. On fera derriére ce bouchon deux trous, pour
le faire avancer et recular du colé de l'écrou a, au moyen d'une pince
ronde pointue. On fera, avee beaucoup de soin, au centre du bouchon,
par dedans le mandrin , un trou de cinq á six lignes de profondeur, sur
deux ligues cu environ de diamétre, et conique, et surtout parfaitement
centré.

A six lignes du bord de ce mandrin, on tracera sur la circonférence
une ligue circulaire, qu'on divisera en neuf partics, au moyen d'un divi-
seur, si I on en a un, sur larbré du Tour, sinon avee un compás. On y fera
autant de trous, de quatre lignes et demie de diamétre, eton les taraudera
avee le taraud de la filiére á bois, de six lignes.
On tournera neuf vis, ayaut quinze k dix-huit lignes de taraudage, dont

la tete soit un sphéroide un peu aplatí, ou, comme disent les ouvriers,
en forme dognon : on en voit la forme, 9 et lo, Pl. 21; lorsque la
tele ne liendra plus aii mandrin que par une portée de cinq á six lignes
de diamétre, et qu'elle sera terminée par le bout en goutte de sulf, on la

p  séparera du anandrin, Quand on les aura faites toutes, on mettra au
Tour un mandrin, qu'on taraudera au centre, du raéme pas, et á la pro
fondeur des vis. On les y mettra. Tune aprés Tautre, pour terminer et
polir la tete, et de suite, mettant le mandrin dans Tétau, verticalement,
on donnera^ deux traits de scie,y/^. 9, pour en rendre la téte méplate, et
enfin, on réparera les traits de scie avee des écouanes.

fíft. II et 12, Pl. 20, ou ees vis sont représentée.s au nombre de
trois seulement, indiquent qti'au bout de cbacune est une pointe ; mais
pour l'instaut nous ne devons point nous en occnper.

I/es vis faitc.s k la fiÜére, avee le plus de soin, sont rarement taraudées
coiicentriquement á leur axe. On voÍt souvent uu coté ou lés filets sont
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trés-aigus, taiidis quede l'autre lis sont aplatis; et les pas n'ont pas tout •==—-
autour la méme profondeur. Ce défaut n'empéche pas néanmoins que
ees VIS ne servent pour des iisages courans; mais dans des ouvrages dé-
Jicats, ou Ion a besoin d'iine grande régularité, et que la vis tourne con-
centriquement á son axe, il est aprojjos den avoir de plus parfaites. VoLci
éomment on s'cn procürera.

Olí tournera un cyliudre en bois de quatre pouccs et demi de long,
dans Tintérieur duquel on pratiquera un écrou pour le monter sur le pas
du derriére de Tarbre, commc nous l'avons enseignc dans le premier Vo-
liime en parlaut des nianchons en cuivre; on diminuera le cylindre á
environ trois pouces de longueur au diamétre du guide de la üliére dont
.on veut obtenir le pas. Onrendra son exlrémité conique, et on le filéterá
•avec la íiliére dans toute sa longueur.
On taraudera ensuite une petite planche de bon bois, de dix á douzé

iignes dej)aisseür. On y fera une fonrchette comme á une cale, et on Ja
•placera derriére le Tour, dans la poupée représentée h, Ph 23, T. 7",
a la hauteur du centre de l'arbre; et Ion aura soin de savonner la vis, et
de baisser la clef d'arrét.

En cet état on peut, aveó un peigne convenable, se procurer une vis
du méme pas; et qui, étant filetee au Tour, nc peut manquer d'étre parfai-
tement ronde, tant a Textérieur qu'au fond des pas. On concoit aísémént
qu on peut faire par la méme méthode, tous les pas des fiJiéres dont on est
assorti. On peut aussi employer á cet usage les canons ou manclions en
cuivre qui se montent sur le derriére de l'arbre et dont nous avons parlé
dans le premier Volume.
On fera ees vis en buis, en bon pommier sauvageon, en cormier oii

«utre boLs liaiit qui puissc supporter feífet du peigne sans s'égréuef, et
On se pourvoira d'une certaine qiiaíitité de vis de la méme espéce, mais
dans laxe de plusieurs desquelles on fera un troii d'iuio lignc de diamétre,
sur sept a liiiit de profondeur. On mctlra á pans de petits bouts <lc fil d'a--
cier de pareilie grosseur; on les y fera entrer un peu de forcé; ón n'en
laisserá excéder quuiie bonne ligne, et aprés les avoir coiipés á la lime,
on les appointira coniquement, de facón que la pointe lourne bien au
centre.

Quoiqne tous les troiis jíercés ala circonféronce intérieure du mandrin
aiont été taraudés avcc lo méme ifistriiment; d est diffiGÍle qu'Ü n'y- ait
pas entre eux quelquc ICgére différGncc. II est done a prí^jios eh faisant
chaqué vis de la présenter plusieurs fois au liaéme trou, et quand

T. n. a3
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eiles seront toutes term.inées y on les numérotera afin de ne point Ies
cHanger.
On voit k Vinspection des Jig. 11 et 12, la forme, la longueur et le

diaraétre á donner au mandrin. Comme les oiivrages qu'on se propose
d'y faire sont extrémement délicats, et que plus un mandrin est court,
moins la piéce broute sous loiitil, il faut, autant qu'on peut, en dimi-
nuer la longueur. On y parviendra aiséraent, si l'arbre du Tour qu'on a,
est percc, ce qiii est infiniment commode, dans plusieurs circonstances,
dont nous parlerons dans la suite; alors, au lieu de mettre le bouchon au
fond du mandrin, on peut le mettre dans le trou de l'arbre; Cetteressource
est trés-avantageuse, en ce que, pour tourner ce bouchon, ety faire le
trou, soitrond, soitconique, on peut approcber le support tout contre,
au lieu que , quand il est au fond du mandrin, l'outil appuyé sur le sup
port, atoujours un levier de rcsislance de présde deuxpoucesvct que, s'il
n'est pas trés-long du cóté du manche, l'effort ou levier de puissance est
trop: balancé par cclui de résistance, d'ouilsuit qu'on n'est pas assuré de
tourner parfailcmcnt rond. • ' •

iir Moyen de rdparer une pointe cassée.

Qctelqü'áttEin'tiok qu'on apporte dans Ies opératioVis qu,e nous venons
de décrire, il est trop ordinaire, surtout dans. le bois tranché, et quand
une<étoile est k sa.fin, qu'un coup iraprévu casse une pointe k laqtielle on
travadle. 11 seroit dése^érant que la piéce füt pour cela mise au rebiit. Voici
de quelle maniere on peut rapporter une pointe á la place de celle qui a
élé cassée. - , , ,

On emportera entiérement la portion restante avec le ciseau, jusqu'au
niveau de la face du polyédre du fond, s'il éloit terminé; et s'il ne l'étoit
pas, on Je Lerraincroit, en se servant du calibre qui determínela distance
entre Ies dcuxpolyédres.

On marquera au centre de cette face avec un grain-d'orge, un point de
centre, profond d'une ligne ou une ligue etdemie, et avecunoutil de cóté
trés-étroit, on élargira ce trou, et on le fera bien cylindrique jusqu'au
fond, en lui donnant pour diamétre une ligne de moins qu'á la base de
rétoile.

On ütera le mandrin du Tour, aprés Favoir repéré sur l'embáse de
Varbre. On fera avec un autre mandrin, un cylindre un peu plus gros-que
la base de la pointe qu'on veut rapporter. On fera au bout un tenon de
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longuenr et de grosseur suffisante pour qu'il entre juste dans le trou pra-
tiqiié sur la face du polyédre intérieur. On le dressera bien á son épaule-
ment, et on le coupera un peu plus court que le trou n'est profond. On
Tessaicra dans sa place; lorsqu'il entrera sans forcer, on le coupera á lalon-
gueur de la pointe et un peu plus, aprés avoir commencé á lui donner la
forme conique, pour n'avoir pas trop de bois á emporter lorsqu'il sera en
place. On fera chauffer de bonne colle, on en mettra une goutte au fond
du trou, et on en enduira légérement la circonférence du tcnon, aprés
quoi 011 le mettra en sa place, et on le poussera avec un peu de forcé contr©
son épaulement. On aura soin que la colle ne bave pas en debors, atténdií
qu'elle altere la couleur dubois, et rend sensible la jonction de la pointe
Si cette opération ést bien faite, il n'yaque des personnes exercées qu
puissent s'en appercevoir, par la différence des fils da bois. On la mas
quera encore mieux en faisant la pointe rapportée en bois, dont le fil se
trouve dans le méme sens que la pointe cassée. Quand la colle sera bien
séche, on terminera cette pointe, et en ménageant un peu l'effort de I'ou-
til, on la mettra k lalongueur et grosseur convenables, avec le calibre á'
fourchette, et celui á épaulement, dont le bout doit poser contre la face
du polyédre intérieur.

Les moyens qucnous venons de donner peuvent réparer jnsqu'á un cer-^
tain point, les accidens; mais nous ne devons pas dissimuler aux amateurs
qu'une piéce ainsi réparée pcrd beaucoup de son mérite, aussi nous leur
conseillons de s'armer de palience et de recommencer plutót leur opéra
tion jusqu'a ce qu'ils aient réussi.

SECTION V.

mtoile détachée dans une houle renfermée dam un cube percé d'une
seule ouverture.

Pl. ac

Les étoiles que nous venons de décrire dans les .seclions precedentes,
ue sont pas les seules piéces de ce genre qu'on puisse exécuter sur leTour.
bin Amateur adroit et intelligent pourra trouver le moyen d'en construiré
beaucoup crauíTes, en variant avec goút leurs formes et leurs combinai-
sons, ainsi qu'on Ta fait avec succés dans les piéces que nous allons dé-
tailler dans cette section et dans les suivantes, et qui n'ont encore été dé^
erites nulle part

23^
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== La premicre i, est un cube percé d'une seule lunette, dans l'intc-
Pl. '2 2, rieur duquel on a détaché une boule coinposée de trois enveloppes

spliériques, et percée de douze ouvertures égales, et esi>acées suivant la
división en douze, démontréedans Tune des sections précédenles. Au centre
de la boule on a reserve un petít solide á douze faces sur chacúne des-
quelles s'éléve un rayón d eíoile dont la pointe vient affleurer la surface
de renveloppe extérieure.

Cctte piece exigeant, comme la plupart des precedentes, l'usage de
quelques outils parLiculiers, et faits exprés, il faut tracer aYanti tout un
dessin qui en représente la coupe, ainsi qu'on le voit a.

Voici la maniere de faire ce tracé.
On commcncera par mener deux dróites indéfinies ah, cd, qni se

coupent á angle droií. De leur point de rencontre, comme centre, et
avec une ouvcrture de compás égale au rayón quon veut donner á ren
veloppe extérieure, on décrira un cercle e. Piiis, aggrandissant rouverturc
de compás d'envirón une ligne, et sans clianger de centre, on fera nn
second cercle/concentriqiie au premier, et indiquant la forme de la sur-
face intérieure da cube, aprés que la boule en aura ctédétacbéc, avec des
outils dont la forme et l'épaisseur sont déterminées par Tintervalle qui se
troiive entre ees deux cercles.

Du point /, oii la ligne indéünie a coupe la circouférence da cercle
intérieur, on portera a droite et á gauche sur le cercle exlérieur , en A et
en g, une ouverlure de compás un peu moiiidre que le rayón du premier
cercle; et par ees deux poinls on ménera une ligne droite indéíinie paral-
léle k cd. On ménera ensuite deux lignes ¿r m, in, paralléles k ah] et une
troisicme n 7n,paral]élc a c d, qui avec la ligne g h , formeront un paral-
lélogramme indiquant Ies faces latérales da cube, aprés que la boule en
est détacbée. En prolongeant Ies lignes h m, in, et en les réunissant par
la ligne ponctuée íife, on aura la forme que doit présenter le cube á l'ex-
téiieur, et avant qu'on ait commencé á en creuser l'intérieur; les faces
doivent étrc á environ trois lignes de la circonférence du cercle extérieur
pour la commodilé du travail.

Le solide réservé au centre de la boule, et qui porte Ies rayons de
Tétoile, est un dodécaédre dont on voit en O la coupe qui se trace de la
paaiiiérc suivante.

Oí) décrira un cercle concentrique aux deux premiers, el qui ait pour
diametve ie licrs de celiii da cercle intérieur. On en parlagera la circon
férence en dix parties égales, ¿ partir de fendroít oú elle, est coupée par
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)a ligne a h. On réunira cleux k deux les points de división voisins de ■"
la ligne a h, par des paralléles k c d. On en fera autant aux points
voisins, et il en résultera Thexagone irrégulier qu'on voit sur la fi gure,
dont quatre cótés soustendent des ares de 72 degrés; les deux autres
cotes sontégaux aux cótés du décagonc régulier, et soustendent par con-
séquent des ares de 36 degrés. i
. Cette figure représente un dodécaédre coupé par iin plan perpendicu-
laire á une de ses faces, et passant par le centre. Dans cetle position; on
ne peut appercevoir en antier, que les quatre rayous appuyés sur les
grands cotes, dont on peut faire la base plus ou moins étroite á volonté,
en se conforraant aux regles établies plus haut. Les deux autres rayons
ne peuvent étre vus qu'en raccourci, et leur tracé ne présentant aucune
utilité , nous avons cru devoir Ies supprimer pour éviter la confusión.

Les lunettes au milieu desquellespassent les pointes de letoile, doivent
avoir pour diamétre, le huitiéme de la circonférence de la boule; par con-
scquent pour les inarquer sur la coupe, on portera á droite et á gauche
des pointes de Tétoile, une ouverture de corapas égale á un seiziéme de la
circonférence.

C'est sur lespace reservé entre deux de ees ouvertures, qu'on décrira
six ares de cercle dislans comme on le voit sur la figure. L'espace resté en
blanc, indique la distance qui doit exister entre les euveloppes dont l'é-
paisseur est donnée par l'espace couvert de bachures.

Ceux de nos lecteurs qui connoissent les mathématiques, trouveront
peut-étre que nous nous sommes un peu trop étendus sur le tracé de cette
figure; mais ceux qui n'ont point étudié cette science, ont besoin de tous
ees détails, piiisque la moindre inexactitude rendroit á pcu-prcs iinpos-
sible rexécution de cette piéce, pour laquclle il faut á présent j^réparer
les outiis convenablcs.

Les premiers dont l'usage est de détaclier la boule dans son enveloppe
cubique, sont au nombre de trois et de la forme deceluiT?^. 5. Le bec du

vplus petit aura pour longiieur le neuviéme déla circonférence du ccrcle
e; le second, deux neuviémes, et leplusgrand, un tiers de la mémecircon
férence. Les ligues ponctuées b, c, indiquent la longueur de cliacim de
ees outiis.

Ces oiuils, comme on l'a dit ailleurs, ne coupent que du bout, mais il
est tres-cssentiel que la partie concave qui sert de guidc, soit Irés-exacte-
ment tracée sur la circonférence du cercle inléiieur, .sans quoi on ne dé-
tacheroit quuue masse informe, et on aura soin de diminuer un peu leur
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épaisséUP proportionnellement k leur longueur, c'est-á-dire, qué plus ils
sont longs, plus ils cloivent étre minees.
On trempera les bees dans toiitc leür longueur ávec beaucoup de soin, et

on les fera revenir jusqu'á la couleur bleue, sans quoi ils casseroient trop
aisément. C'esl ponr cela que noiis conseillons de les faire en acier d'AL
lemagne, et d'employer de préférenee les lames de fleuret.
On fcra ensuite trois autres crochets semblables aux précddens, et des

tines á détacher les enveloppes intérieures de la boule. Leur épaisseur est
déterminée comme nons venons de le diré, par les intervalles restés en
blanc sur le dessln.

Enfin il faut encere préparer un dutil,^¿'. 3, qni scrt á fixer d'une ma
niere précise la place oú chacun de ees trois dernicís crochets cíoit étre in-
troduit: les trois taillans o, c, c, formcnt dans la raatiére trois cercles creu-
sés d'environ une demi-lignc , qui facilitent Tentrée des crochets, et arron-
dissent en ménie temps les bords des troís enveloppes. Le talón a vient
appnyer sur la surface extérieure de la boule, et donne ainsi la plus grande
précision aux résultats oblenus par cet óutil.

Aprés avoir preparé tous cesoutils, que nous recommandous toujours
d'affiiter avec le plus grand soin pour Ies rendre bien friands sans altérer
leurs formes, on choisira un morceau de buis d'Espagne bien sain, bien
sec, et surtout de fi) et point noueux, assez gros ponr pouvoir y troiiver le
parallélipipcde i L in n^Jig. 2, et sans s'occupcr de sa forme extérieure, on
dressera á la rape une des faces, sur le fil du bois, par laquelle on le col
lera sur un mandrin de méme diamélre.

Quand il sera bien sec, on dressera avec .soin et avec les outiis ordinaires
la face aiitérieure au centre de laquelle on tracera un'cercle ayant pour dia-
métre la iigne g-, 7i, c'est-á-dirc la corde qui sonstend un peii moins que le
tiers de la circonférence d'un des grands cercles de la boule. On baissera
denviron une ligne toute la matiére qui se Irouve en dehors de ce cercle,
aprés quoi on arrondira l'espéce de tenon réservé au centre de la face,
pour en fonner une calotte spliériqne qui excede la face du cube. Pour
travailler avec régularité, on aura un calibre Jig. 4, pris sur la Jig. 2 , qui
determine avec précision, la forme de cette calotte, et en méme teraps
ccUe du reste de la face. Si on se contentoit de l'oeil, il seroit bien difficile

de ne pas s'écartor quelqiie peu du trait , et la moindre irrégularité
empécheroit indubitablement le succés des opéralions qde nous allons
décrire.

J^a prcmicre consiste k détacber le reste de la botíle dans Piatérieur du
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cube, ce qui se fait, córame on sait, avec les trois crochets préparés pour i.—
cet effct; mais avant d'en faire usage, on approchera lo support autant Púa»,
que possible, et on fera á la cale, qui cloit étre en bon Ijois, bien ferme, et
parfaitement dressée, une échancrure dii cóté oü elle se présente devaiit lí^
piéce, aíin qu'elle en approcbe de plus prés.

Alofs on introduira dabord le plus court des trois crochets, en appuyant
le cóté- concave sur la partie déja arrcuKÜe de la boulc qui servirá do
guide; c'est pourquoi on aura grand soin de n'engager le taillant de routil
que quand il touchera la circonfcrence par tous ses points, ct surtout par
le talón. Nous recommandons beaucoup au^t amateiirs;qui eiitreprendront
cétte piéce, dé ne prendré qüe peu de bois á la fois, et nous leur conscil-
lóns de toürner á. la,roue.plutót qu'á la'perche, pour éviter les saccades
qíii pourroient aisément faire casser des outilsaussi frágiles.
- Quand lepréniier ccQchet aura produit l'effet qu'on en attend, on le rem-
placera successivemeiU parrle gecoqd et par le Iroisiéme, en redoublant de
précaution, car on sent facüeraent que, plus le bec est long, plus les acci-
deiis sont á craindre, Pour' en éviler,;Une,parlie, pn fera bien de fixer sur
le corps de routil une plaque.en cuivre, serablable a celle de l'outil,^^. i5
J'/. a i; raais cellc-ci h'étant,pas,,.íljís.tmée,a;.sei'vir de guide, il est inutile
qu'elle soit arrondie : son usagc est de dpujaierqíUis ; de facilité á Tartiste
pour máintenir i'outil sur-la cale du ̂ upport, et, rempccher de changer
de direction. , ;

Aprés le passagé de ees trois crocbets, la boule doít ctre cntiéremcnt
formée et détachéé, excepté ducóté intérieurde la facedu cubeppposée á
la lunette, auquel elle est encore fixée par un petit tenon place au j)pint
de rotalioii ̂ et dont le diamétre est égal au douldc de répaisseur du corps
de routil. Nolis avons essayéinutilement de détruire ce petit tenon á laide
d'outils Irés-fins. Nous n'avons pas pu réiissir a les faire mordre, et nous
nous sommes determines á le casser , comme nous alions le diré.

Le cube étant toujours sur le tour, et la boule fixée par le inoyen du
tenon, on commencera par creuser une ouverture conique, en réservant
au centre le rayoñ de Tétoile. On araénera ce trou á peu prés á la profon-
deur et au diamétre indiques par le dessin , aprés quoi on fera un cylindre
en bois dur d'environ six pouces de long, dont on rendía le bout conique
et semblable árintérieur de la lunette qu'on vient d'ouvrir dans la boule.
On creusera au centre, et du méme cóté, un trou conique dans lequel on
íera entrer la pointe de réloile, córame quand on place lesbouclions dont
nous avons parlé dans les sections précédentes. La partíe excédante du
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cylimlre fdurnit im levier assez fort, pour qu'on puisse, avec son aide^
casser le tenon qiü retient encere la boule au fond de la cavité.

II faut avoir soin cVincliner le levíer dáns le sens du 111 du.bois, autre*
ment le bois ne casseroit 2>a5 net, et la surface de la boule pourroit étr^
notablement cndomma<?ce. .. . ,

O

' La bóule étant en liberté, on retirera le levier, on aménera vis-á-vis de la
lunette le j^óle ou étoit le tenon, afín de voiria portion de matiére qui est
restée attacbée á la surface de la boule, et de juger jiar la de ¿elle qui tient
encoreau fond déla cavité,queTon 2)lauira faciiement, en y íntroduisant
Je plus long des trois crochets.

II s'agit k présent de diviser la surface de la boule, ;et d'y mar.qucr le
centre des douze lunettes. L'un de ees centres sc trouve déterinirié par la
pointe du rayón deja ébauché, et un aiitre par le centre du tenon détruif;
mais les dix autres sont assez difficiles k tí'óuver, j>arce que l'enveloppe cu
bique empéche de tracer les denii-cercles á fáidé clesquels pn les deter
mine , et d y introduire le compás pbiít les eiípacer également. 11 n'y a done
"dautre moren que de tóornerUne autre boule au méme diametre que
celle-ci, et de tracer sur sa' Surface douze cefclos également cspacés, au
diametre des lunettes. On reportera ensuite cette división sur la véfitablo
boule par lés procedé-S suivaiis'. • •
On inesirrera avec iiii compás, la distance qid se trouve entre le centre

d un de ees cercles ct celui d'un de ceux qui í'avoisinent, et posaut une
des pointes du com^ías^ ouvert á cet écarleraent, sur la pointe du rayón
déja ébauché, l'autre tomberá nécessairementsur le centre d uñé des oÍnq
lunettes vóisines de celle-ci. De oes deux points, et toujours avccla mémc
ouverturc de compás, on tracera deux ares de cercles qui se couperont,
et indiqueront par leur section,.Ie centre d'une troisiemo lunette ¡dacée
dans 1 hémis|)hére qui contient la lúnette ébauchée. En réjiétant la méme
opéralioii, en partant de ees deux demiers points, on en trouvera un
qiiatriéme ¿dacé dans Tautre hémisphére. A Taide de celui-ci, et d'un des
deux autres, on en déterminera un cinquiétne, et .si otiré2>étee7icore l'opé-
ration en partant de ees deux dcrniers, on arrivera infaílliblement an
centre du tenon détriiit. S'U y avoit quelqiie légére irrégularilé, ce qü'il
cst bien difficile d'éviler daus une opération aiissi vélilleii.se, ou repaf-»
tiroit la différence stir les .six points restant k tfouver, ensorte qii'elic
dcviendroit presqxie imperce})tible. Ces six détniers points sé détérmint"-
ront comme les autres; apré.s qiioi on tracera autoitr de tpiW, tín éerclé
áiu diamétre de rouverture des lunettes. Alors on s'oceiiporá de pereeí"

*v-
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les liinettes, de creuser la boule, en résen'^ant á son centre, le dodécaédre , ."-s
qui porte Ies doiize rayons de Tétoile; enfin, de détaclier dans Vépaisseur P'-
de la boule, deux enveloppes sphériques, outre celle qui renfcrme le toiit.

Ces opérations se font, comine noiis l'avons indiqué en parlant de la
boule, 20, P/. 21, et avec des outils semblables, inais tracés sur le
dessin méme. Nous ne répélerons done pas ce que nous avons déjA dit
sur ce sujet; mais nous allons cxpliqiier avec quelque dé{a¡l les moycns
qu'ou doit cniployer, pour placer successivement au cenfre de rotation
lés douze points indiqiiant les centres des dóuze liinetles, ct pour main-
tenir la boule pcndant roi>ération.
On commencera par coller sur la face antérieure du cube un anneau

de bilis, d'une ligne et demie á pen prés de hauteur, ct dont on dressera
avec soin la face antérieure, pour que sa hauteur soit bien égale partout.
Dans cette position, on le tournera intérieiircment au diamétre bien juste
de la lunette, dont il doit former en quelque sorte lo prolongement. On
le mettra au rond par dehors, et on y pratiquera du méme cote un pas
de vis un peu fin.

Alors on abattra l'angle inlcrieur, pourdonner en dedans áranneau
la forme d'un cóne tronqué, dont la base soit prés de la naissance du pas
de vis, et le sommet k rcndroit qui touche le bord de la lunette, qu'il faiit
bien prendre gardo d'entamcr.

6 représente la coiipc du cube, sur lequel cst collc cet anneau
a a.

On fera ensuitc un écrou dont on voit la conpeJig. 7 , qui s'ajuste sur
cet anneau, au raoycn du jias de vis intérieur n a. La partió fj b entre
Irés-jusle dans la lunette, vient toucher la boule par son extrémité, et
la presse contre le fond de la cavité, á mesure qu'on serrc récrou sur
lanneau. Mais aiiparavant, il faut mettre exactemcnt au centre de rotation

le centre do la lunette sur laquelle on veut travailler; ct comme il serait
difficile de juger a Toeil quand 011 y est parvenii, nous conscillons dy
présenter un ])ointeau en acier dont la pointe soit assez fine jioiir enlrer
dans le troii de compás qui indique ce centre. Dans cette situation,
si on met le tour en mouveraent, la plus légére excentricité produira
un effet sensible, et il sera facile d'y reinédier , en faisant tourner légérc-
ment la boule sur elle-mérae, a l'aide du pointeaii. On serrera en méme
teinps lécron, douceraent et k plusieurs reprises, jusqiia ce que le point
se trouve parialtement au centre de rotation.

AloT.s on opérera successivement sur les douze lunettes par léS pro»
T. Ji.
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I cédés, et avec les outils que nous avons décrils ; luais Tepaisseiir de
Pl. 32. Tanneau et delecrou, éloignant la cale du support, de la limette de

la boule, Voutil, se trouvant irop isolé, pourrait aisément s'engager et
détruire en se cassaiit les parties deja terminées. On préviendra cet ac-
cident en disposant la cale du Siipport, de maniere qu'elle jjrésenté un
bec qui enlre dans la cavilé íormée par iecrou et par launeau coUé sur
la face du cube, et souticnne ainsi Toutil plus prés de la partie quil
enlame.

Tous ees préparatifs dcmandent du temps et de la patience, et il serait
bien pénible de les voir rendas inútiles par quelque petit défaut dans la
conforraatlon d'un outil, quí, s écartant alors de la route qu'il doit suivre
délruirait tout ce qubn a fait, soit en crevant une des enveloppes, soit
en altcrant la régularité des rayons, soit de toute autre mariiérc. Nous
engagerons done les Amalcurs á Ies essayer sur la boule qui a servi pour
diviser la surface. De cette maniére on apercevra aisément les irrégula-
rités qui peuvent cxistcr dans leur forme, et on les réparcra soigneuse-
ment avant de les introduirc dans la vérilable boule.

Coinme il est trés-essentiel que tous Ies rayons de letoile soient parfai-
tement régulicrs et égaux entre eux, on Ies terniinera avec uno espéce de
caüljre, Jig. 8, dont le colé intérieur a h doit couper ainsi que le bout
a, avec leqiiel on dresse on ¡Jartiela face du polyédre intérieur qui porte
la base du rayón , pendant que la partie a b achéve de donner au reste
la forme qu'il doit avoir.

Enfin, les bouchous qui se placent dans les lunctles, á mesure qu'elles
sont achevées, ainsi que nous Tavons dit aiileiirs, présentent une difñ^
cuité qii'ou neprouve pas dans rexécution des piéces semblables, niais
d'un plus graiul cHamétre : comme, á raison de leur jieu de proíbndeur,
les lunettes sont extrémement coniques, les bouchona n'y sont pas luain-
tenus solidcment, et s'échappent aisément, á moins quon ne fasse vers
leur pointe une petite portee cylindrique, au diainétre bien juste de Tou-
verture de rcnveloppe sphcrique la plus rapprochée du centre. On voit,

9, la forme d^in de ees bouchons; a a est la petite portée dont ijous
venons de parler.
Nous croyons pouvoir assurer nos I.ecteurs que s'ils ne négligent

aucune des précautions que nous avous clélaillées dans cct articie, et s'ils
opérent d'aiUeurs avec l'adresse et la légérctc indispensables tlans ! cxécu-
tion (lo piéces aussi délicates, ils viendront k bout de détacher la boule, de
la crejiser, de íormcr letoile et ses doiize rayons, et de séj>arer les trois
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«nveloppes spliériques avec une régularité vraiment remarquable, ce qui
constitue le racrite dco picces de ce genre.

II ne reste plus, pour lerminer celle-ci qu'A dresser et k polir les cinq
faces pleincs de l'liéxaédre, dans lequel est contenue la boule : on leur
laissera Tépaisseur que Ton vniidra; une ligue suffit auy endroits les plus
minees qui se trouvent au centre des faces.

Pl. 22.

SECTION VI.

Etoiles á pans.

La fig. 1 ó représente une étoile á douze rayons ; cbacun de ees rayons a
sa base posee sur un pentagone, et conserve cette forme dans toute sa
longueur.
Au premier coup d'ceil on a peine a comprendre comment on a pu

exécuter á l'aide du Tour les pyramídes á cinq faces que forment ees
rayons. On verra eependant dans la suite de cette section qii'il y a plu-
sieurs moycns d'y réiissir,

Quel que soit celui qu'on emploie, il faut commencer par toúrncr k
rordinaire une bouie, percer douze Innettes á sa surface, et former dans
son intérieur une étoile á douze rayons, et ayant pour noyau un dodé-
caédre. Quoique I'enveloppe de cette étoile soit destinée ii étre détruite,
il faut eependant la toumer k Textérieur avec soin, de maniere qu'elle
soit parfaitcment spliérique. Sans cela, il ne scroit jias possible de la di-
viser exactement, et la moindre irrégularité dans la position des poinfes
des rayons de Téloile, qui, commeon sait, viennent aboutir aux douze
points de división, formant Ies centres des lunettes, rendraít fort diffi-
ciles les opérations suivantes.

L'étoile étanl entiérement terminée ̂  on brisera I'enveloppe ̂ et on
emploiera, j>onr raettre les rayons á cinq pans, Fun des moyeAs sub.
vans.

Le premier consiste k iwettre l'étoile sur le Tour, en la saisissant de
maniere que i'im de ses rayons se présente au point de rotatiou, et qite
les <ánq adjacens soicnt entierement libres et Wr.s du mamlrin, ainsi
qu 011 le voit sur la i r : ce mandrin cst screblable au mandrin icfidu

et a auneau , clécrit pag. a8o, et representé 8 , P/. aS , du premier
Volume. Ponr y íixer l'étoile sdidemefit, et sans eti endommager les
pointes, on Fentourera anparavant d'un anneau, vu de coupe en a, a,

a4.
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'  composé de deux demi-cercles, formant intérieurement deux
i't. 22. ¡nclinés , qui saisissent 1 etoile sur la ligne correspondanle a l'éqna-

teur de la boule , dans laquelle on la détacliée, en siipposant les póles á
lextrémité des rayons qui sont en ce moment au centre de rotation.

Cet anneau se fait de la maniere suivante. On tourncra d'abord un cy-
lindre de bilis, d'une liaiileur proportionuée k la distancc qul se trouve
entro les pointes de rétoile. Qtiancl k son diámetro, il suffit qii'il puisse
etre saisi commodément dans une portee carrée, pratiquée au mandria
fendu dont on se sert. On le solera ensuite en deux sur son diamélre; on
le placera en cct état dans le mandria á anneau, et on pratiqiiera a son
centre une ouvcrture cylindrique au diamétre du noyau de l'étoile. Ensuite
on abattra Taiigle intérieiir en chanfrein jusqu'au milieu de la hauteúr;
aprés quoion retournera Fanneau dans le mandrin, pour en fairc autant
de lautre cote. Pcndant cette opération, on.desserrera de temps en temps
le mandrin, et on retirera les deux partios de Fanneau, pour vérifier si
les deux plans inclines, qu'on pratique k l'intérieur coincident bien avec
Vinclinaison des rayons de Fétoile.

L'anncau étant ainsi terminé, on saisira Fétoile par le milieu , comme
on le voitsur la figure en a, a, et on la placera ainsi entoiirée de Fan
neau dans la portee carree dii mandrin, que Fon serrera légérement avec
1 anneau C, C. Alors on dressera les cinq rayons, qui se présentent,.en
abattant la cinquiéme partie de leur circonférence. On se servirá d'abord
d'un grain-d'orge, en allant de la polnte au centre, et on achévera de
les , unir avec un ciseau étroit et affulé bien friand. Quand on aiira
répété cetle opération douze fois, en mettant. Fuñe aprés Fautre, les douze
pointes au centre de rotation, chaqué rayen forraera une pyramide á cinq
Faces, et Fétoile k pans sera terminée.
Le moyen que nous venons de décrire demande une main tres-exercée;

car si la jiosilion de Foutil venoit á varier tant soit peu pendant i'opéra-
tion, Ies pointes de Fétoile seroient bienlot rompues, ou tout au moins
cndomraagées.

Cette considération nous a déterminés á tácher de découvrir un pro-
cédé moins difficile pour parvenir au inéme but, et qiú convint par con-
•séquent á un plus graiid nombre de nos Lectenrs; et nous y avons réussi
íi Faide de la íraise vue de face, Jig. la , et de coupe en a,, a, dans le
mandria i3.

Cette Fi^aise est pcpcée á son centré d'un trou cylindrique an diamétre
'íIq I» ba-se des rayons de Fétoile, et sa face extérieure, qui est taillée^
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coramé.on le volt sur la figure, estlégéreraentinclinéev én descéndant du j
centre á la circonférence, ainsi que l'indique la coúpe a,Jig. i3. On
la monte sur le Tour en Fair daiis la portee d'un maiidriii de bois ordi-
naire , au centre duquel est un trou d'environ un pouce de profon-
deur et du meme diamétre que celui de la fraise qu'il prolonge ej^cte-
ment.

Au fond de ce trou se place un ressort á boudin d, sur lequel on pose
le cylindre c , percé á sa face antérieure d'un trou conique, indiqué
sur la figure par des lignes ponctuécs, de méme forme, mais un peu plus
court que Ies rayoiis de letoile; et pour que lapoiute ue coure pas risque
de s'y endommagcr, on perce au fond avec un foret un trou cylincirique
et tres-fin.

La fraise étant placée dans le mandrin et moiitée .sur le Tour, il s'agit
d'y présenter rétoiie, en faisant entrer un de sos rayons dan.s le trou du
cylindre c ,• mais comme' il ne seroit pas facile'de la lenir avec la main,
immobile ctbien au centre, peridant que la fraise est entrainée par le mou-
vement du Tour, uous avons employé le itioyen suiVant pour y suppléer.
On tournera un bouchon de biiis,j^^. i4) d'environ deiix pouces de

baiit, et percé a son cenlie d'un trou conique, scmblable á celui du cy
lindre. c. On drcssera bien sa face antérieure, et on y pratiquera cínq
encocbes inclinées et espacées comme les cinq rayons de réloile qui en-
lourent celui qui est placé dans le trou conique.
On fera a raulre bout une portee carrée d, sur laquelle on fera entrer

le trou carré d'un tourne-á-gauche.
Aprés ees di.sposition.s on placera un des rayons de l'étoile dans le trou

de la fraise, et celui qui lui est diamétralement opposé dans le trou du
Louchon. Les cinq rayons qui accompagnent le premier posent sur les
taülans de la fraise, et les cinq autres entrent dans les encocbes pratiquées
sur la face du bouchon comme on le voit fig. i5. On approchera la poupée
qui porte la pointe a vis , derriére le bouchon , ct on l'y fixera ; apré.s quoi
on serrera la vis, jusqii'a ce que la pointe qui touche le bouchon par derriére
fasse appuyer légérenient l'étoile contra la fraise. •
En cet état on mettra le Tour en raouvement, en tenant Je toiirne-á-

gauche de la main gauche, ce qui maintiendra l'étoile immobile pendant
que la fraise en tournant dressera la face des cinq rayons qui sout posés
élessu.s; á mesure que la maliére est cntamée, «n poussera á la coupe, en
serrant la vis de la pointe; Ja pression exercée par le ressort á boudin d
maintient toujours dans l'axe du Tour le rayón qui est au centre de rota«
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tioD, lempéche de secatter par lefíet de la résistance que la maliére
oppose aux talUans de lafraisc.

Lorsqu'on jiigera k l'oeil que la cinquiémc parlie de la circonférence des
rayons estpres detre abattue., 011 retirera la poiute en arriére pour dter
l'étoile etmettrc un autre rajx)n au centre dé la fraise, ce qu'ou répétera
douze fois pour former ainsi cinq pans sur chacuu des douze rayons.
Ces pans, daprés ce que uous Venons de diré, ne sont encere qu'ébau-
diés, et pour les terminer, on présentera encere une fois tous les rayons,
les uns aprés les autres, a la fraise. Peudaul cette secoride oi>ération., on
accélérera le monvement da Tour, et on prendra trés-pcii de matíére á la
fois, pour faire les j)ointes des rayons bien aigués, pour rendre les pans
parfailement égaux, et leurs angles bien vifs, ce qui constitue le principal
niérite de ces sortes de piéoes.

Avant de terminer cet article, nous ajouterons que, si on avoit sur la
poupée pointe une pointe de rapport ,fíg. 11, P/. 24, T. /, dont la pointe

se monte au moyen d'nne vis ó dans un écrou pratiqué á l'intérieur
de la tige taraudéc, il seroit plus simple de faire au bouchon_;?j^. i4, au
Iteu de la portee carrée d, un pas de vis, au moyen duquel on le inon-
teroit dans lecrou qui re^oiit la poiule de rapport.

A|irés avoir réussi á lúettre á pans une étoile isolée, il étoit natural de
cbercber les moyens den e-vécuter une seinblablc rcufermóe dans une en-
veloppe sphérique. Cette piéce présente d'assez grandes diflVcultés; cepen-
dant en suivant exactement la marche que nows allons décrire, nous avons
xéussi a Texécuter avcc régularilé.

La premiérechosequdndoive faire pour opérer avec siireté etprócision,
cest de nt láire un dessin au simple Crait, représentant la ocupe de la
piéce. Le tracé en le juéme que ceiui de Isifig- 2, que nows avons am-
pleuaent décrit daiss la precédente section, en supprimaat toutefois le
parailflogramme extérÉeür ¿£ m re, la ligue g., A, et les ares de cerdo indi-
quaiít J épaisseur ct la distance des cnveíoi|>jKJS.

Aprés avoir fait ce dessin, on touiuera une bo^vle au diamétrc du plus
graud cercle, et on marquerasur sa surface douze jxjints égaleinent es-
pacés, aiitour de chacun desquels on fera douze petits cercles ayant pour
cliaméíTc le buitiéme de la ciroonférence.

Ces pebits cercles indiqucnl la place ct la largeur des douze kmettes^ epie
Ton commencera par creiiser toutes paralléleraciit á l'axe et á la prcdbn-
deur d environ une ligue, e'est-á-dire de Tépaisscur qu'on veut dontrer á
rcnveloppe. Au coaire de la surface plañe qui se trouvc au fond de ees
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tíouze creusures, on marquera un poínt á l'encre, et bien visible, aprés -rís
quoi 011 contiiiuera de creuser, dans la rnéme direction, celle qui se pré-
sente en avant, en résen'ant un tenon an centre pour former un des rayons
et on aménera ce trou á la profondeur indiquée par le dcssin. Quand on
y sera parvenú , on prendía un outil de la forme de cem^Jíg. 14, Pl. ̂ 3,
avec lequel on foriucra autonr de la base dn rayan on jilan inclind'á
tir des 2>oints marqués au centre des cinq luuettcs adjacentes a celle quí
«st au centre de rotationi Tontil, aríondissant Tintérieur de lenveloppe,
jnettra á jour prés de la moitié de ees lunettes, et les poinls qubn a mar
qués empccheront qu'on no les ouvrc plus (¡u'll ne faut.

Alors on rendrale rayón conique sur toule salongueur, en luí laissant
;Un peu plus de diamétre que n'en indique le deasin; on placera dessus un
bouclion dont le bout doit toucher le plan indiné du foiid par tous ses
points; et on le collera a rorifice de la lunelte. La Jig. i6 re^irésente le
résultat de cette premiére opération. I^es ligues O h, et O «, indiqnent
la direction du plan indiné. A est lebóucbon, que bous ávons représenté
prés de sa place, pour qu'on piit niiéux on distinguer la forme.
On répétera exactement les c>pérations que nous veiions de déorire sur

la lunette diamétralemontopposée k celle-ci; et aprés avoir laissé sécher la
colle, on passera aux dix autres lunettes, en mcttnnt toujours en avant,
Tune aprés l'autre, celles qui se trOuvent aux extrémités du incme dia
métre; mais á l'égard de ees dix derniéres, il fatU observcr que les rayons
placés a leur centre ont chacun une face foriúée par Toffet des plans incli
nes qui entourent la base de deux premiers rayons.
Le nombre de ees faces augmente k mesuro qiie le nombre des lunettes

creusées se multiplie, ensorte que le don?iéme rayón cst entiéremcnt ter
miné, etá cinq pans, quand on le met au centre; et il ne reste plu.s qu'á
former le plan incliné qui entoure sa base.
On comprend aisément que les bouclions pbeés sur les premieres

poinles terminces sont atteints par l'outil; cest pour cela qu'iJ faut íes
coller á loribce, sans quoi ils tourneroicnt et tombcroient biontdt.

On, détniira ensnite la partie des bouchons, colléc sur les oritices des
lunettes que Ton nettoiera, et sur les bords dcsquelJes on fonnera, si fon
veut, quelques raoulures.
On peut reudre celle piéce encore plus agréable, en y lu-atiquant une

double enveloppe spbérique. Dans ec cas, (I faut laisser en opérant plus
dépaisscur á lenveloppe, et la diviser en detix quand rétoiie sera enliére»-
ttjent terminée. ,
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Nous aliona donner dans cette seetion la désériptioñ' cLuhe píéce 'd'uné
forme asséz síng-uliere, et qui produit'iiñ effét fort agréable. Gctte piéce',
dont la^^. ly représente la coiipe, consiste dans une boule ce, reñfermée
dans une enveloppe spbériqne jjercée de douze troiis, au céiitre dé la-
qiielle elle est fixée par vingt rayons dont la base appuie centre la surfaoe
intérieurc'de Venveloppe. ■ •• , ^

, Si Ion veut exécuter celte piéce avec qiielquc régularité, il faut en fairé
un tracé qui ne présente aucune difíiciilté, puisqü'il ne consiste qu'en
trois cercles concentriqnes représcntánt la coupe de la bmile et de son
enveloppe. Lespace renfermé entre les deux plus grands est i'épaissenr dé
Venveloppe, a laquellc >on pe\it donner eñviron tine ligne. A. I'égard dii
ccrcle intérieur représentant la boule, on lui donnera le tiefs de ceUii
dans lequel il est immédiatement confeiiu.

Aprés ce tracé préliminaire, on touriiera uno boule au diamétre juste
du cercle exlérieur, et on tracera sur sa surface douze cercles - également
espacés, et á chacun desquels on donnera pour diamétre le hüitiémé
de la circonférence. . .

On mettra la boule ainsl dívisée dans un mandrih hémtsphérique, poúr
creuser sticcessiveraent sur cbacnn des douze cercles une petite portée
cylindriquo égale á Vépai.sseur déterminée pour l'envclojjpe.

Alors on contimiera de creuser celle de ees lunettes qui se trouverá
au centre de rotation, de maniere á y pratiqner nn trou cyliridrique, dont
le fond formera un plan tangent au póle de la boule, aprés qxioi on
introduira un outil de cóté , i/f, Pl. ^3 , avec lequel on rendra
la surface intérieure de Venveloppe, spliérique jusqu'a la naissance dii
plan. Par Vcífet du passage de cet outil , les lunettes qni avoisinent
cellos du póle sont en grande partie mises k jour, puisqú'on les a pré-
céderament creusées k une profondeiir égale á Vépaisseur de Venveloppe,
et il sera par conséquent facLle de suivre par ees ouvertiires la marche
de Voutil, i8, que Ion introduira cnsuite dans la cavité. La jyartie
concave a est coupante, et formée sur un quart de ia circonférence du
cercie intérieur du dessin, et son extrémité b a la forme d'un grain-d'orge.

On commencera par entamer la lualiére avec cette pointe, en appuyártt
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jusqu'á ce que le talón d pose, pu soit prés tle poser sur le plan tangent
au pole de la boule; alors on poussera routil vers la droite, jusquá ce
que la ligue c fZ, qui u'est que la prolongation du talón, se trouve précisé-
inent dans laxe du Tour; arrivé á ce point, on concoit que daiis sa révolu-
lion routil décrira une demi-sphére concentrique k l'envéloppe, etformera
par conséquént la.moitié déla boule intéríeure; mais pour parvenir á
ce résultat, il faut teñir routil bien droit pendant tout ce travail, et de
maniere que la íigne c rZsoit bien dans la direction de laxe du Tour. La
fig. 30 représente la coupe de.la piéce aprés l'effet de ce dernier, outil. On
retournera alors la boule pole pour pole dans le mandrin, et en repétant
exactement les méracs opérations, on acbévera de former la boule inté-
rieure, et de la détacber, aprés quoi on enlévera; toujours avec le mémc
outil, la porlion de matiére qui retenoit encore la boule.

S'il arrivoit que la boule ne fut pas exactement spbcrique, ce qui peut
aisémcnt se faire, soit par quelque défaut dans la conformation de routil,
soit par quelque écart de la main, 11 faudroit la réparer do la maniere
suivante.

On tournera dans un mandrin ordinaire un cylindre de buis un peu
pluspetit que les lunettes, afin qu'il pulsse y tourner trés-librement. On
donnera á son extrémité antérieure la forme d'un cóne tronqué, dont on
creuscra légérement le somijiet. On tixera la boule dans cette concavité
avec une mouche de colle, et quand elle sera bien séche, on la mettra sur
le Tour pour en régulariser les formes, en introduisant les outiis conv'e-
nables par les lunettes latérales. En finissant, on détruira avec un grain-
d'orge la partie conique de la tige cylindrique, et on régulariscra en mérne
lemps la portion de la boule qui y étoit relenue. Cette opérátión áyant fié- - -
cessairementdiminué le diamétre de la boule, il faut mesurer la distancCi

qui se trouve entre sa surface et l'intérieur de 1 enveloppe, ce qui se íait
á l'aide d'un maitre k danser, et en pla^ant la boule sur un des intervalles
plcins. La moitié de cet intervalle donue la longueur des rayons, qui sont
au nombre de vingt, et en forme de petits cbnes assez ajgus. On doit
avoir grand soin, en les toumant, de bien terminerleurs jxoinles, et de les
rendre tous parfaiteinent égaux et semblables les uns aux autres.

II y a plusicurs manieres de les mettre en place, comme on les voit sur
la figure. La plus facile est de percer l'enveloppe de vingt trous placés au
centre des triangles qui se trouvent entre Ies dou/.e grandes puvertures.
11 sera facile d'inü-oduire Ies rayons par ees petitps lunettes, et de Ips pla
cer dans la direction des rayons de l'enveloppe. Dans ce cas il faut avoir

T. II. 25
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soin, en Ies toiirnant, de les rendre assez longs ponr potivoir foriner au
bout un petit collet suivi d'une embáse qui appuiera en dehors .sur la
surface de l'enveloppe, et á laquelle on poiirra donner la forme d'une
rosace.

L'aulre moyen, présentant plus de difficulté, augmente par conséquent
le mérite de la piéce; il consiste á placer les rayons par l'intérieur, de ma
niere que le centre de leur base vienne poser sur le point de la surface
interieure de l'enveloppe correspondant aiix centres des vingt triangles
intermédiaires dont nous venons de parler. On le.s introdiiit successive-
ment par Ies hmettes, en les tenant avec de pctites pinces appelées
Bruxclles, et on les améne ainsi á leur place, oú on a dü mettre aupara-
vant. une légere mouche de boniie coile.
On pourroit penser qu'il faut dans ce cas donner a la base des rayons

une forme légérement convcxe, pour qu'elle pút s'appliquer par tous ses
points sur la surface intérieure de l'enveloppe. Nous conseillons cependant
aux Amateurs de n'en ríen faire, et de rendre ees bases exactement planes.
Par ce mojen l'angle seul touchera la face de l'enveloppe, et il se fonnera
sous le reste une petite cavite dans laquelle la colle se logera sans faire
de bavures au dehors.

SECTION VIII.

Faire, au centre de plueieurs Baúles détachées, une Táhaiiere douhlée
d'écaille, et garnie de Cerdea aussi d'écaille.

Les détails dans lesquel.s nous sommes entres sur la maniere de faire
des étoiles, dans les cinq cozq)s réguíiers, ne pourroient sufíire pour iudi-
quer les moyens de preadre au centre d'une sphére toutes les piéces qu'on
désire; et pour éviter k nos Lectenrs les tátonnemens et Ies essais que
nous-niemes avons souvent été obligés de faire. Ies obstacles que nous
avotts eus á siirmonter, et qui peuveut dégoúter un Amateur, nous alious
décrire la maniere íle faire dans l'intérieur d'une spLére une cu plusicurs
cnveloppes détachécs et concentriques, avec une boitc doublée d'écaille,
et garnie de cercies ou gaJons aussi d'écaille; et nou.s supposerons qu'on
travailie un morceau de buis, 1 ivoire, par sa nature, étant beaucoup plus
aisé a Iravailler.

On choisira d'abord un raorceau de buis parfaltenaent sec, sans noeutls
ni gercures. dont les pores soient par tout égaux, Si ou peut se procurer
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une loupe bien saine et point gercée, elle offrira, quand elle sera íerminée,.=H=
des effets plus agréables k l'oeil. On fera avec soin une boule ou sphcre,
dont on divisera la superficie comme si on vouloit y tracer un polyédre;
l'hexagdre présentant moins de diíficultés, nous nous en servirons dans
rexeinple suivant, et nóus supposerons que la boule sur laqucllc on opere
a deux pouces liuit lignes de diamétre.
On mettra cette sphere au Tour, dans un mandrin á anneau, et mérae,

si l'on a la main súre et exercée, onpeut se contentcr d'un mandrin hémi-
sphérique. On aura attention de placer la boule de maniere' que la pre-
miére lunette se trouve dans le bois debout, cest-á-dire que la boule
soit emraandrinée du raéme sens dans lequel on a tourné le cylindre oii
elle a été prise. On creusera une lunette de dix lignes de profondeur, et
d'un pouce d'ouverture , et tant soit peu conique. Pour déterminer l'épais-
seur des enveloppes, on donnera sur la partie intérieure un coup de grain-
d'orge a joue, pared k celui,//g. 6, Pl. 21, mais dont la pointe soit á une
distance suffisante de la joue qu on appuie contre l'cxtérieur de la lunette.
Nous avons recommandéde donner á la lunette un pouce d'ouverture,

et, comme elle doit étre un peu conique, nous supposerons qu'á son ex-
trémité intérieure, elle u'en a que onze. II faut, en creusant la lunette, ré-
server sur lenoyau un tenon 3, non pas parfaitement cylindrique,
mais un peu plus gros au fond que sur le bord, afin qu'étant mis au
mandrin, il puisse y étre enfoiicé tres-juste, et servir a tourner la boite.
On donnera a ce tenon qiiatre lignes de diamétre, sur quatre de longueur,
On évidera ensuite avec le crochetJig. i4, dont on trouvera la courbure au
moyen des cercles tracés sur du papier comme celui a, a, fig. 19, Pl. 21 ,
qui fixent 1 epaisseur k donner aux enveloppes. Lorsqu'on aura détaché un
peu plus que la moitié de la distance qui doit exrster entre chaqué lu*
nette, on fera la lunette opposée; et en détacliantle noyaii tout autour de
cette lunette, on réservera un tenon iJareil a celui qui lui est opposé; on
fera ensuite les quatre aulres lunettes, et ou détachera ainsi le noyau; mais
celles-ci ne doivent étre creusées qu'á la profondeur du coup de grain-
d'orge tracé sur la prcmiére, et destiné á indiquer 1 epaisseur des enve
loppes. Quand on en sera á la sixiéme, 011 ira sur la fiu a petits coups,
avec le crochet, de peur de faire quelques éclats qui nuiseiit k la beauté
de l'ouvrage, attendu qu'il n'y a de bois juste que ce qu'il en faut, et
qu on ne peut en óter sans diminuer le diamétre de la boite.
Quand on termine lesderniéres lunettes, le noyau n'étant presqueplus

naainteou, vacille; le crochet s'y et peut se casser aisément. Pour

25.
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éviter ees inconvéniens, ou tournera deux bouchons, qiú, en enlrant iin
l'L. a3; juste dans la lunette, recoivent en méine temps les tenons qu'on vient

de faire, ce qui retiendra le noyau, et préviendra tous les accidens.
Lorsque les six liinettes sont terminées, et le noyau totalement dé-

gagé, il faut faire un maudrin,^^. 20, de onze ligues de diamétre, poiir
qu'il puisse tourner librement dans la lunette, et de longueur suffisante
pour que le tenon réservé au noyau puisse y entrer tout entier, et que la
boule puisse tourner librement.
On y creusera une porlée indiquée par les lignes ponctiiées en A

propre á recevoir un des tenons réservés au noyau, fig. 2, qui re
présente la coupe de la cuvette séparée de son couvercle, 7, auquel
on Yoit Vautre tenon B. En cet état, on concoit, á rinspeclion de la
Jig. I, que le noyau étant emmandriné solideraent, peut tourner sans
entrainer la boule, et que la lunette <7, qui est en face de l'artiste,
permet qu'on y introduise des outils convenables. On introduira done,
par cette lunette , en mettant le support en face, mi outil k un biseau ,
et on dressera le noyau surlebois debout, en ne Ini laissant de lon
gueur que ce qui est nécessaire pour la liauteur totale de la boíte et de
son couvercle, et en sus une ligue et deinie pour le passnge d'un bec-d'une
qui doit séparer l'iin de l'autre. Si Ton donnoit plus de longueur, ce ne
pourroit étre qu'aux dépens du diamétre de la boite; et Ton concoit que
plus son diamétre est graud, plus il est difficiie et surprenant de ravoir
travaillée dans un aussi petít espace.
On prendra ensuite un bec-d'áne d'une bonne ligue de large, sur trois

ou quatre d'épaisseur, jíour qu'il ne fléchisse pas, et I'on séparera la cu-
vclte du couvercle, en dounant á ce dernier moins de hauteur qu'á la cu
vette, ainsi qu il convient poúr une tabatiére. Le bec d'áne doit étre un
peu plus large du bout que du corps, pour qu'il ne s'cngage pas dans le
trait, au risque de tout casser.
Dans cctte opéralion, et dans toutes cclles ou 011 ne travaillera qu'au

noyau, on ne doit pas s'inquiéter de l'envelopiie; routil la maintient suffi-*
samment, et le noyau tourne trés-lihrement.
Quand les deux parlies seront séparéés, on fixcra celle, fig. 7, qui doií

ctre le couvercle, conlre la lunette fig. 3, an moyen d'un peu de cire,
afin c{ii'elle neballottepas , etqn'elle ne risque pas d'étrecassée; puis, avec
un outil en crochet, tel^ue ceiui,//¿T- qni a trois biseaux, l'un en
un aiitre en 6, et le troisiéme en c, on creusera la boite. Si la distance

entre la cuvette et le couvercle n'étoit pas assez grande pour donner pas«
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sage á cet outil, on commenceroit par celui, 9, clont le-bec est plus ̂
court, et on termineroit avec l'autre. II faut, dans cette opération, enta-
mer pcu de bois á la fois, pour ne ríen casser; teñir routil bien perpendi-
ciilairement á la boíte, pour que le fond soit en niéme teraps bien paral-
léle á la surface exlérieure, et perpendiculaire aux cótés, étant impossible
d'y présenter aucune regle ou équcrre. On peut .se servir, dans cette opé
ration , d'une espéce do guimbarda, Jig. 28, Pl. 21, dont la paríie cou
pante a doit avoir pour longueur la profondeur exacto de la boite. Quand
la tige bben viendra toucher les bords, l'outil ne mordra plus, et la boite
sera creusée avec toute la justesse et la régularité qu'on peut désirer.
Comme 011 doit doiibler la boite en écaille, on aura soin de préparer d'a-
vance la bate d'écaille, avant de déterrainer le diamétre intérieiir, afm
qu'elle y entre juste.
On formera avec l'outil, Jíg. 10, la place des cerdos extérieurs a, b,

fig. 2, cu leur donnant un peu plus de profondeur vers l'angle intérieur,
avec le petit grain-d'orge,//;§■. i5 , pour que les ccrcle.s mis en place, tres-
juste, soient inoins sujets á sortir. On tourncra avec soin ees deux cercles
d'écaille; puis, ótant la cuvette de dessus le mandrin sur lequcl elle est, on
fera entrevio cercle par rme lunelte, en ramollissant dans de Tcau chaudc;
et on le fera enlrer un peu de forcé dans sa feuillure; puis on remon
tera la piéce sur son mandrin.

Si Ton sait souder l'écaille, on fera une bate convenable, lant pour la
bauteur que pour le diamétre, ct á cet égard, nous nous référons á ce que
nous avons dit dans notre premier Voliime. On la mettra sur un tribou-
let pour la tourner, et Ton dresscra la partió qui doit poser conlrc la
plaque du fond et la contenir. Ensuite on la remettra dans un man
drin creiisé pour tourner et terminer sa partie intérieure. Le diamétre in
térieur do ce mandria représente exactement celui de la cuvette; on s'en
servirá done pour se faire un calibre de c\ú\T&,fig. aq, Pl. 21, á l'aide du-
quel on aménera Tintérieur de la boite au diamétre exact quil doit avoir,
pour que la gorgey entre sansvaciller. Onpréparera également Japlaquedu
fond, et quand on se sera assuré que Tune et l'autre convienncnt parfaite-
ment á la place qu'elles doivent occuper, on ótera la piéce du foiir, pour
la mettre a Tétau par le mandrin, et travailler pb'S commodémeut On
trempera la plaque dans de l'eau chande, jiour la rendre flexible, eC,
sans perdre de tcmps, 011 la courbera assez pour qu'elle puisse passer par
une lunette de c6té, et on la mettra á sa place, en la redressant avec les
doigís. II faut faire cette opération avec dextérité et proraptitude, afin que
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ss^sss la plaque , qui est fort minee, en refroidissant ne conserve pas sa forme
courbc. On trerapera de méme la bíxte dans de l'eau chande, on eii-
duira de colle le dedans de laciivette, et pressant cette bale entre Ies
doigts, on la fera entrer par une Uinette, et on lamettra en place.
Ce n'est pas assez d'avoir mis ees deux piéces en place, il faut les y

coiitenir, et empécher qu'en séchant elles ne se dérangent et ne soient
pas exactement appliquées. Pour y parvenir, on fera descendre sur la gorge
la partie réservée pour le couvercle, et on l'y maintiendra au moyeiid'une
pelite presse á main.
On latssera le tont séclier pendant un tcmps suffisant. II sera fort aisé

ensuite de placer les cercles, ou galons en a, 6, Jig. 2; et quand le tout
sera seo, on tournera avec soin la bate C, fig. 11, et on avivera k tout
intérieurement avec un morceau de bois conde, a peu prés de la forme de
routil,y?^. 8 et 9, et capable de passer par la lunette. On le garnira de
buffle attaché avec de bonne colle, a angle aigii, entre b et c,fig. 8. Nous
disons á angle aigu, afín de pénétrer plus süreraent dans l'angle que forme
la bale avec le fond. La partie b polira le fond, et celle c polira la bate,
en tirant roulÜ á soi. On se servirá pour cela, de picrre-ponce fine, avec
un peu d'builc; aprés quoi on terminera le poli avec du tripqli trés-fin,
aussi á l'huile. Enfin, avec un autre outil également garni de buffle et du
tripoli seo, on donnera le brillant a tout Tiutérieur de la boite.
On ótera la picce de dessus son mandrin, et on metlra en sa place le

morceau de bois destinó á faire le couvercle auquel ou a réservé uu tenon
parfaitement semblable au prentier. On le travaillera de la méme ma
niere, en assujettissant la boite contre sa lunette avec de la cire. Lors-
que le fond, la pelite bate et Ies cercles seront collés et secs, on tournera
intérieurement la bate, bien ronde, avec routil,y¿g'. 9, et on dressera bien
le cercle a,fig. 12, sur le champ, pour qu il joignebien contre la cuvette.
On polira le tout intérieurement, córame on a fait a la cuvette, et Ton
aura soin que le couvercle entre trés-justc sur la bate ou gorge C<,fig. i í.
On joindra alors la cuvelte a son couvercle en y faisant entrer la gorge, et
si fon a bien opéré, elle doit y éire maintenue solideraent; on tournera
ensuite le support, commc on le voit,y#^. i; et avec des ontiis convenables,
on enlévera tout le bois qui forraoit le tenon sur la cuvette. On terminera
le dessous, par un plan qui rentre insensiblement vers le centre, comnie
il convient á une tabatiére. On retournera encore le supi)ort, et ¡Jar la
lunette de devaiit on ilre.ssera parfaitenient la boite sur sa hauteur, et
Ton affleurera les quatre cercles ou galons; enfin ou polira le tout, tant

%
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(lessous que de.cóté, et la boite sera presque acbevée; cependant cequi
nous reste á faire pour la terminer ne laisse pas de présenter quelqiies
difficultés.

On fera un mandrin semblable a celui fig. 20, dont la face soit pleine ,
ct on y fixera la boite par dessous la ciivette aii moyen du mástic. On la
centrera etdressera exactemciit, ce qui n'estj^as fort ais¿; mais on pourra
juger, en regardant tourner le tenon du coiivercle, si la piéce est droite
et ronde sur le Tour.

Quand on y sera parvenú, on détruira le tenon, et on terminera le
dessus , en le faisant un peu bombé. On peut incruster au centre une
mouche, un petitcercle, une rosette excentrique, 011 tout autre orne-
ment qui sert á faire reconnoítre le dessus quand la boite est fermée;
on le jjolira avec soin, et la tabatiére sera terminée.

Si le mástic avoit laissé quelques traces sur le dessous de la boite, on
les effaceroit proprement, et on redonncroit le lustre par les procédos
que nous avons indiqnés.

II faut a présent s'occuper de détacher Ies deux enveloppes. On remet-
tra la piéce dans un mandria hémispbórique ou á anneaii, ayant soin
qu'une des^lunettes soit parfaitcment centrée en devant, conirae on la
voit, Jtg. I. Puis, avec routil,^^. r/}, dont la parlje circulaire est á la
coiirbure cxacte du cercle intérieur a, a,Jíg. 3, et qui coupe parfaite-'
ment, on unirá rintérieur de cette cavilé, en mettant successiVeraent
en devant cbacune des six lunettes. Lorsqu'on en sera a la derniére, on
fixera la boite dans son envelopjje, en l'entourant avec du colon pour
l'empécber de ballolter, ce qui ne manqueroit pas de lendommagerj cn-
siiLte on marquera, avec loutil, fig. i5, la rainure qui doit sóparer les
doux boules l'une de l'autre. Lepaulement b, appuyaut exléricurement
centre la boule, le bec, ou trancliaut a, doit nécessairement laisser plein .
Vespace compris entre aetb, ce qui donne lepaisseiir de la premiére en'
veloppe; ct ce moyen est sur pour en délerminer lepaisseiir a chaqué
lunette. On introduira ensuite successlvement chaciin des crochets , 4,-
5 ct tí, en mettant á chaqué lunette un boiicbon, qui contienne les
enveloppes, pour p7évenir la fracture, et les envelop{jes seront détacliées.
Comme cetle intérieure lournc dans celle de dessus , et qu'on en

voit la surfacG par les lunettes, il est á propos de rendre cette suríiice
le plus unie qu'on pourra, et d'effacer les traits que les crochets peuvent
y avoir laissés ; pour cela, 011 mettra au centre dune lunette un
triangles píeins que forment trois des lunettes de la boule intérieure j
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et avecde petites cales, mises ala lunette opposée, entre les deuseiiveloppes,
Pl. 23. Qjj fixera celle intcrieure dans cette position. On raettra la piece au man-

drin hémispLériqne, et avec de la préle, on polira cette partle de la
surface, quise présente par cette lunette. On polira de méme les sept
autres triangles, et leurs parties voisincs, en les présentant successl-
v.ement a cette lunette parles mémes moyens; et avec de la patience,
on viendra a bout de polir toute la surface de la seconde enveloppe.
Cu a representé ijig- 16 , une coupe des deux envcloppes, et la boite en

son entier, avec son couvercle et les cercles d ecaille, aíln de faire sentir
la cavité de la seconde enveloppe, son épaisseur, la distance entr'elle et
la premiére; enfin Tépaisseur qu'il convient de donner a cette pre-
miére.

En cet état, la piéce est entiéremeiit terminée, si Fon se contente de
laisser la surface de la premiére enveloppe lisse : maispour augmenter lés dit-
ficültés et le mérite du travail, nous avons représente , fig. 17, les diffé-'
rentes monlures qn'ou peut faire sur sa surface.

D'abord, autour de chaqué lunette, on peut faire un cadrc, dont la
jig. 17 fait sentir les moldures et lesprofils. Entre les six lunettes, sont huit
triangles dont la saillie est marquée par un trait de bec-d ane, d'une demi-
b^ne de profondeur; et ees triangles eux-mcmes peuverít élrc ornes do
différentes moldures, telles qii'on en a représente sur la Jig. 17. On se
servirá pour ees moldures de tous les oulils indiqués pour cet usage.
Enfm, onpeut, en mettant le point central de chacun des triangles au
centre de rolalion, y former de petites lunettes ou des rosaces, ornées
elles-mémes de cadres. Cest le goiit seui qui doit détermincr ce qui est le
plus agréable.
Au licu de donner a lenveloppe extérieure la forme duneboule, 011

peut lili donner celle d'un polyédre quelconque, comme dim dodécaédre,
dans iequel on détachera une ou plusieurs envelojipes sphériqucs, au
centre desquelles on exécutera la tabatiére par les mémes moyens. Alors il
faiit laisser les faces du polyédre entiérement planes et sans aucupe espéce
d'ornemens. Cette derniére forme plait davantage á rceil, qui peut quelque-
fois soup^onner de la supercberie dans les moulures, comme nous l'avons
dit plus haut en enseignant k faire des étoiles dans ees polyédres.

Si l'on voidoit augmenter encore le mérite de la difficulté vaincue, on
pouTToit, avec beaucoiip de patience, faire un bien plus grand nombre de
boules, les unes dans les autres : mais alors il faudroit leur donner beau-
poup moius d'épaisseur et de distance entrelles. La maniere dbpérer
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est toujours la méme, seulement on observera de comraencer par dé ta- =
cher la pías petite. Les crochets devant étre infinímeiit minees, on con-
coit avec quelle patience, quelle légéreté de main , et quellc précision,
il faiidroit que toutés ees opérations fussent faites. II nous siifñt d'avoir
détaillé les principales; c'est a rAmateur a mettre en pratiqiie les notions
que nous avons données, et á appliquer les principes sur lesquels lis
sont fondés.

SECTION IX. ■ '

Boules agrfaées.

Les boules agrafée.s, représentces fig. i eta, Pl. a4, sont, sans contredit. — ■ ■ *
au nombre des piéces rares qui contí'ibuent le plus á rornement du ^4*
cabinet d'un Amateur; mais leur exécution demande de la patience, une
main fort exercée, et quelques outils particuliers , que Ton trouvera
détaillés dans la description que nous allpns donner de oes piéces et de
la maniere de les faire, en c'ommenrant par la Jig. i, qui représente trois
boules agrafées l'iine dans l'autre, et prises dans un scul morceau de
bois cu tl'ivoire. Cctte derniére niatiérc ést, comme on sait, plus facile
a travailler, etsi onveut I'cmployer dans cette circonstance, il faut choisir
un morceau pris dans le plcin de la dent, et assez gros jjour qu'aprés avoir
cnlevé la croúte' et les gerrures, il reste de qiioi donner aux boules un
diamétre suffisant. Alais, comme nous l'avons dit ailleurs, le principal
mérite de ees sortes d'ouvrages consiste dans la. difficulté vaincue,"ct.
nous conséillons par cette raison de préférer le buis. ,

C'est en loupe de buis que nous avons exécuté les trois bóules 'agra-
íécsfig. I, et nous su])poseroiis dans toiit le cours de notre description
que c'est sur cctte matiére que TAmateur opere.

II cst absolumcnt indispensable de commencer par fixcr sur le pajíier
l'esquisse de la coupe de la piéce qii'on veutexécuter,d'aprés lesdimensions
et les proportions qu'on se propose de luí donner. Cctte esquisse consiste
uniquemCnt dans le simple tracé de trois córeles, dont les centres sont
snr la méme ligne droite, et qui se coupent réciproquement, comme on
le voit^/^. Ces trois ccrcles ne doivent pas étrc égaux, mais aller en
diminuant, de maniere que le diamétre de cclui du inilieu soit le terme
moyen éntre les dcux antres; de cette maniére la piéce est plus agréable
á Toeíl, et plus facile á • exécutcr. A l'égard de la portion de chaqué ciN
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í conférence, qui doit étre comprise clans la circonférence voisine, río'us
avons reconnu, áprés plusieurs expcriences, que si Fon veut clonner aui
trous par lesquels Ies boules sont mutuellement agrafées plus dé régu-
larité, et plus d'accord a^-ec lés autres ouverlures pratiquées á l'exté-
rieur des boules, elle dolt étre égale a deuxscptiéraes de la circonférenc'e.
On choisira une loiipe de buis, bieu séche' et bien saine, et dont Ies

pores solent trés-serrés, ce qiii se reconnoit aisémeut au poids. On lebau-
chera á la hache cu á la scie, et pn en fera une espéce de cóne de longueur
et de grosseur suffisantes, que Fon percera d'outre en cutre, sur son axe,
d'abord avec une meche en langue de carpe, et ensuite avec une louche,
pour rendre le trou coníque dans toute sa longueur.
On prendra un mandrin en bois ordinaire, un peii court, au centre

cluqnel on creusera une portee, pour reccvoir une tíge qu'on y collera
solidcnient, et á laqueiie on donnera une forme conique, afín qu'elle puisse
entrcr dans le Irou de inéme forme, percé au centie du morceau de buis
qu'on vient de préparer.

Cela fait, on enfilera le morceau de buis, par sa base, sur la tige qui
doit Fexcéder de quelques ligues, et on le divi'sera en trois ¡jarties, de
jé en Sj de li en C% de C en 0,fig. 3.
On touruera chacune de ees trois jiarties cylindriquement, et'on aura

ainsi trois cylindrcs ̂ ílaccs á la suite Fiin de Fautre, qu'on réduira, le
premier dii cófé du mandrin, au diamétre de la plus grosse boule; le
suivant, au diamétre de la seconde; et enñn le dernier, au diamétre de la
petile boule.
On pTendra sur le dessLii le rayón de la grosse boule, ct on le portera

sur le premier cylindre, de ̂  en F-, de ce point J'au point G, on portera
ía dislance entre le centre de la preiniére boule ct celui de la seconde;
enfin de G en //, FintcrvalJe qiii sépare le centre de la seconde boule de
celui <le la dertüére. Par les points F, G et //, on tracera sur la circonfé-
rence des cjiindres, des ligues circulaires au crayon, ou plulot k Fencre,
afin qu'elies soicnt plus visi[)les. Ces ligues reprcsentent les cqimleurs des
trois boules, dont i axe se trouve dans laxe conímuu des trois cylindres.
On commencera ensuite á arrondir á la gouge les trois cylindres par-

tiels en forme de 2)i)rtion spliérique, en suivant exacteinent le trait dont
il est trés-essenliel de ñe pas sécarler; car pour peu qu'on enléve trop de
mat.cre en quelque endroit, on se trouve en datigcr, dans les opérations
suivanles, de crever la boule ou de lai eudre irréguÜére; ce qui en délruit
en grande parlie le mérite.
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Pour prevenir cet acciclent, il faut se faire un calibre//¿"v6, qul nest

qu'une lame ele cuivre (lccouj)ée, suivant le contour des portions exté- ^4*
rjeures des cardes qui coraposentja coiipe de,la piéce. A laida de ce ca
libre, et avüc des outils bien coúpans, oñ terminara absoliiment 1 extériéur
des trois boules, de maniere á n'y plus revenir; ce qni seroit impraticablé.
C'est surtout aux anglas rcntrans qu'il est bien important de iie pas enle-
ver plus de matiére qu'il ne faut, et on les laissera plulót un peu gras pour
ne ríen risquer.

Sur ees surfaces ainsi termin^es, on tracera rorifice des troiis ou lu-
nettcs quon doit y pratiquer en les espa^aiit le j>lus égalemeiit possible,
Nous disons le plus également j)0ssible, car la forme de cette piéce s oppose
k ce qu'on puisse employer auciine des cinq divisions réguliéres de la sphére.
La división en douze seule pourroit, á la rigueur, ctre mise en usage;

mais alors la boiile du milieu se trouveroit entiéremént enclavée dans les
deux autres, ce qui délruiroit tout l agrémcnt de la piece.
Apres plusieurs essais, nous nous sommes decides á percer quatorze

troiis sur la surface de chaqué boule; etpour los espacer, sinon également,
du moins symétriqueraent, nous avons employé Jes moyens que nous
allons décrire, en supposant que le Tour sur lequel on opere est garni
d'une jilate-forme.
On cominencera par approcber la cale du support trés-prés de la piéce,

aprés l'avoir mise tres-exactement de niveau, et on pesera dessus le ca
libre,/g. 6, de maniere qu'il toiiclic la circonfércnce des trois boules.
Pilis ayant fixé lalidade de la plate-forme sur un des nombres susceptibles
d'étrc divises par liuit, on tircra une ligne au crayon dans le sens de l'axe
de la piéce, etqui suive exactement ses contours extéricurs. On mencra
sept autres ligues semblables a ccllc-ci, et également espacées entre elles,
en sautant a chaqué fois un nombre de points sufíisaut; douze, par
exemple, si la división de la plate-forme en porte quatrc-vingt-scize. Ces
huit lignes passent toiites par les póles de la premiére et de la troLsieme
boule, et représentent sur la surface des trois boules quatrc grands ccrcles
sur la circonférence desquels se trouvent les centres de tous les trous
qu'il s'agit de déterminer.
Pour cela on prendra sur le dessin une ouverture de compás égale á Ta

corde de 3o degrés de la circonférence de la grossc boule, et on la portera
sur cctte boule du point c, oú l'équateur est coupé par une des Imit
lignes qu'on vient de tracer, aux points B et M^ pr¿s sur cette ligne. On
répétera la méine opération en partant du point de l'équateur, diamctrale-

26.



2o4 . MÁÑUEL DU TOURNEÜK.
urtwscT- .. .

ment opposé au point c; et ensuite, sur les deux points de r¿{jnateur
1 í*- 'if\' distans de 90 degrés de ceux sur lesqueis on vient d'opérer ̂  qqi, dans

notre figure, se troiivent á la circonféreiice. Ces.hpit points donneront
les centres de liuit trous, placés sur deux grands cerclcí^ de 1^ bo,iiÍé , per-
pendicLilaires k 1 équateur, etdiamétráleracnt o^)posés Tun a Taiitre ; et d'a-
prés la construction que nous .venons de doqiier,, Íl est trés-fac^Ie de íes
déterminer au moyen du Tour. En effet, si, aprés avoir trouvé par rpjpé-
ration décrite ci-dessus les points Z/ ct ,M., on place successivement la
pointe dun grain-dorge trés-Gn sur ees deux points, on Iracerá deux
petits ccTclcs parálleies al équateur, qui couperont le grand cercie sur
Icquel se trouveut ees deux points Z/ et celiii qui lui est peq>endi-
culaire aux points chercliés. Les qnatre trous placés sur le petit cercíe M
sont ceux .pac lesqueis cetteboide s'agrafe a celle du milieu. ̂ ^

Les centres des trous JV.Í? ̂ et ceux qui leur sont diamétrálement oppo-
sés, etqueronne.peut par conséqueiit voír sur la figure, soñt placés sur
l'équateur aux points ou il est coupé par les deux autres grands 9ercles.

Enfin, les deux derniers trous se trouvent aux deux pules, et soritpercés
d avance , au moyca du trou conique pratiqiié au coiTunenceincnt de
lopération sur l'axe de la piéce, et dans toute sa íongueur.
La pctite boule se divise par les mémes jnoycns et suivant les memcs

principes que la grosse; quant k celle dq milieu, Ies lignes qui nous ont
guklés jusqu'icl nous serviront encoré i, présent, avec c^tte différence,.
qu'au lien de placer les points Z/, M, sur la inéme Hgne, on Ies place en
P et en Q, sur la ligne voisine; celte différence vient de ce que, pour que
les boules puisscnt s agrafer, il faut que les intcrvalies de Tiine se trouvent
placés vis-a-vis des trous de l'autre; ce qui résulte parfaitemeiit du tracé
que nous venons de décríre.

Quelques uns de nos Lecteurs, peu versés dans la géométrie, pourroient
se trouver embarrassés pour trouver.sans tátonnement la corda de trente
degrés, cest-á-dirc de .la douziéme partie de la circonférence. C'es,t en
leur favciir que nous donnerous le moyeu suivant., On portera sur la cir
conférence une ouverture de compás égale au rayón ou demi-diaipétre
^ C, ce qui donnera les deux points dont la distauce e.st égale á la
corde dq sisióme de la circonférence. Du.y>oint Aj, ̂vec une ouverture de
compás quelcouque, jdirs grande que la moitié de A B, on tracera un
are do córele vers D, et avec la iiiéme ouvorlure de compás, 011 répétera
cettc opération en pja^ant la pointe du compás en B, puis posant une
rógle sur le centre C, et sur le point d'intersection Z>j on mciicra une
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drbité qüi coiipera la ci'rconféfériCe au poirifi?^ également distant des,
pbints A et 5. La dist'aricé A bu ̂ on égále' fi £"j séra évrdemmeat-la Pt" 24-
córde de íá doiizieriié partte"de lá circoíiférence.' ' ' ^

II n est peut-étre pas "iiiutire d'óbsen'^er qu^il 'faiit faiíe laTuémcopéra-
tibn sur les frois ccrcles iqui'réprés'enteíit la coupd des'troisboules; et doñt
le dianiétre n'estpas Ic méme. ' ' - ' ••• .. . i:

Ajírés avoir ainsi place les centres de'tous l<^s trous, on trocera tontde
suite leiirs circonférences aü diahiélte détdiininé, en observanl queceux de
cbacpié boüle dóivent étre égaiix'entte eux, bt proportronnés á la grosseur
de la boulé sur laquelle ils sont placés. Kous ne pouvons pas (lónuer de
regles fixes a cet égard, et nolis noiis corilenterons'de diré que plus ils se-
ront petits, plus la piéce sera difficile á exécuíer,' et par conséquent plus
elle aura de biéritéV ' ' ■ ■

H 'iie fáudíbit cependanl pas pousser ¿ette conséquehcé trop loin, car
ees luneties doiveiit'étre égales aux orífices du tróu coñique percé sur
laxe de la jiiece, et celui-ci doit avoir une certaine dimensión, aíin de
faciíitér riritroductiob dds'obtils dont on va se'servir pdür cvider i'in-
léríeur des tróis lioules, en réserrant les^ portidns -de matiére par' les-
qucllcs elles sont agraféeS; ccst cette opération que nous allons dé-
criré. ' ■ ■' I.- I.

On retirérá d'abord la piéce de la tige sur laquelle elle est enfilée, et
bn la montera dáns un mandrin de bou bois crcusé bien rorid , etde ma
niere k la saisir du cóté de la petite boule, jusqua lequateur de ccllC du
milieu, et k ne laisser éxbéder que la moitic de celle-ci, et la plus grosse
dont Torifice se trouve'aii centre de rotatiou. > .

Ccst par cet orífice, qui n'est aulre chose que l'cxlrémité du troii qiii
traverso toutc la piccc, qu'on introduira successivement les outiis néces-

saires pour evider i'intérieur de la grosse boüle.
Le premier est un croclieL do la forme de celui fío-, i/,, p¡. 23 de ce Vo-

lurae,qui déplace une certaine quantité de matiéré, et facilite rintroduc-
tion de l'outil fig. 7. Celui-ci agrandit le trou suivant la forme qifil doit
avoir; aprés quoi on luí substitüé celui 8, dont la forme est la mcme,
mais d'une plus grande dimensión. La partie droite B, etJa partic Courbe C,
sont coupantes, et se termincnt par un goujon rond A, qiú ne coupeijas.
On introduit Cét outil en rinclinant un peu jíari'orifice dii trou, et on con-
linue dévider rintérieur, en a[)j)uyant légércment jusqua ce que le talón
i>, qui ne coupe pas, vienne appuycr sur la surface extéricure do la boule.
Alors on continuera ele tourner sans appuycr pour achever crcnlever la
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matiére qui doit étre déplacée jusqua ce que le goujon A soit arrivé au
Pl. 34* bord du trou percéa laxe de la piéce, et que le collet E touche le bord

extérieur de roriíice de la seconde boule. Rendii a ce jioint, l'outil ne
coupe plus, et l'intérieiir de la grosse boule est terminé jusqu'au point P,
ou se trouve une partie droite deslinée á former la portioii de la boule du
milieu, qui s'agrafe dans celle-ci.

C'est á cela qu'est destiné routil^g". i3 , qui s'introduit et se tient de
la méme maniere que le précédent, en ajipuyant jusqu a ce que le talen D
touche le bord extérieur de roriíice par lequel il est entré. Parvenii á ce
point, si la forme n et & des taillans a été prise exactement sur la figure,
la portion sphériqiie F doit étre entierement dégagée, et présenter la
forme qu'on voit sur lajig. L\.

II s'agita présent d'enlevcr la matiére qui se trouve renfermée entre les
ares de cercle i^et G, ce qui se fait avec les outils 9 et 10. Le principe sur
Icquel ees oxitds sont coiistruLts e.st toujours le mémc. Leur taillant est
précédé d'un goujon non coupant, servant de guide, et suivi d'une tige au
bout de laqiielle est un talón qui einpéche 1*011 til de couper quaml il est
rendii á. son point. La forme de oes outils, qui doivent étre traces sur le
des.sin méme de la piéce, indique assez leur iisage. On introduit d'abord
celui fig. 9, qui déplace une as.sez grande quantité de matiére, pour don-
ner passage á Toutil fig. 10, avec lequel 011 achéve de creuser entiere
ment elconformément a la figure la partie conlenue entre les aros de cercle
Ji'et G.

On voit ici qvi'il est indispensable de traccr avant tout, et trés-régulié-
rement, la coupe des trois boules, ain.si que nous l avons dit au cominen-
cement de cette section, piiisque la plus légére erreur dans la forme ou
dans les dimensions des outils, qui sout déterminées par cette coupe ,
occasionneroit infaiUiblement des accideus grave.s dans lexécution de cette
piéce. *
Nous voici arrivésá Vopéralion la plus difficile, qui consiste k óviderTin-

térieur de la boule du milieu. C'est a cela qu est de.stiné routil fig. \ i, qui,
au moyen de sa forme, déplace la matiére contcniie entre la surface inté-
rieure et latérale de cette boule et deux plans tangens aux portions des
deux boules voisines agrafées dans cello dont nous nous occupons.

Qiiand Vouú\^ Jig. 11, aura euliérement produit reffet qu'on en attend,
on le rcraplacera par un autre pro[>ortionné á la calolle de la troi-
siéme boule cnclavée dans la secondc, et k laide de ce toutil, on parvicndra.
a arrondir cette calotte, córame on le vuit sur la figure.
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Alors onretirera la picce clu mandrifi crewx, dans Icquel elle a eté placée ■ ■ ■ ■
pendant le coiirs des opératíons que noiis venons de décrire, et on la
remetlra dans un rnandrin á anneau, fig. a et 3, Pl. 19, doiit Torifice
doit avoir pour diamétre celui de la Loule du milieu, et dans lequel la
grossc boule se trouvera saisie au dessus de son cqiiateur, et sur un petit
cercle peipeudiculaire á l'axe et égal au grand cercle. de la boule du mi
lieu. En cet état, on vcriíiera avec le plus grand soin si la piéce tourne
bien rond, ct on réptítera toutes les opératíons que nous venons de dé-
tailler, pour acbever d'évider les parties qui nc le sont pas encore; c'est-á-
dire rintéricur de la pctite boule L \ Tespace H renfermé entre cette
boule ct cello du milieu; enün lespace nécessaire pour arrondir la calottc
de la grosse boule enclavée dans celle du milieu au point G.
On se servirá doutüs scmblablcs á ceux fig. 7,8,13,9, 10 et ta :

mais toujours proportionnés aux parties sur lesquelles on opere, et dont
on prcndra la forme et les diinensions sur le dessin , ainsi que nous l'avous
dit plus haut.

Aprés qu'on aura ainsi entiérement évidé les parties qui doivent 1 etre,
on percera les trous ou luncttes, que nous avons enseignc plus haut á tra-
cer, sur la surface des trois boules. On percera d'abord un trou au ceaitre
de cliacun avec un foi-et d'iinc dcmi-ligne, ̂dacc dans un jjorte-foret qu'on
raet en raouvement de la main droite á i'aide d'un arcliet, pendant qu'on
présente la piéce de la main gauche. On remplacera alors le foret par la
mecheJ'ig. ik, dont le goujon a entre dans le trou qu on vient de percer.
En deuxou trois conps d'archet, le bec-dane b enléve une calottc de ma-
tiére, ct termine ainsi chaqué trou, en Icur donnant a tous la méme
forme.

Il faut ohscrvcr que les luncttes de chaqué boule devant, comme nous
Tavoiis dit, otro proportionnées au diamétre de cclle sur laquelle elles sont
placees, il faudra se servir de trois meches dilíérentes.

L'opéralion qui reste a faire est sans contredit la plus délicate; elle con
siste á OLivrir les trous qui agrafcnt les boules. On pent, pour y parvemr,
percer avec un foret un certain nombre de trous sur la partie de 1 ouver-
ture qui se trouve sur la surface exlérieure de la boule, aprés quoi on
eiiléve la maliére avec de petites limes á arrondir, en suivanl exactement
le trait. Ou clégage ensuite, avec Ies mémes ouliis, la porlion enclavée dans
la boule voisine, en rarroudissant le plus régulíoiemcnt possible, ct en
preuant gar<le dViiérer les surfaces ailjacentes. l\Iais cette mauiérc dopérer
demande une main trés-exercéc, ct nous allons enscigner l'usage de deux

•  •»
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" ~ outiis á l'aide desquels les Amateurs pourront ouvrir ees trous plus facile-
ment, et avec beaucoup plus de precisión.
Le premier n'est autre chose que la meche fig. i/j avec laquelle on dé-

tache la partie des trous qui se trouve sur la surface extcrieure des boules.
•Le goujon a se place.dans un trou de foret percé sur le centre, et avec le
bec-d'ane cu tragoir b, on faitune rainure qui suit exactement le trait de
la circonfcrence. A. ce propos, il n'est pas inutile d'observer que par le
tracé que nous avous enseigné au commencement de cetarticle, les centres
de tous ees trous se trouvent a la surface extérieure des boules; ce qui est
absolument nécessairc dans cette opération.

L'outily?g. i5 a beauco.up dp rappqrt avec celui cíont nous venons de
parler; mais, au moyen de sa courbure, on peut introduire le tracoir ¿
dans une otiverture praliquée á la surface de la boule voisine, et conti-
niier ainsi la rainure sur la portion intérieure du trou. Cette ouveríure
se trouve sur le bord d'un trou voisLn, et ne, demande d^autre attention
que de ne pas en altérer la circonférence. Aprcs qu'on a aiiisi cerne la
,circonférence entiére de chacun de ees trous, la matiérc est encere retenue
par un filet au point de jonction des deux boules. On enléve aiséraent
ce íilet avec de petits outiis coupans, ct on recale les bords da trou avec
de petits rifloirs approprics.
Les liinettes qu on voit surtes inlervalles des ouvertures de la i

sexécutcnt avec un outd de la forme de ccluí fig. i4i mais pl.us petit.
On no les fait qu'aprés avoir terminé ct détaché les trois boules; d'aillcurs
elles ne sont pas, essentiellement nécessaires, et ne servent qu'á donner
plus de légéreté et de dél¡cates.se á la piéce.

Lay;^. 2 représente une piéce qui a beáiicoiip de rapport avec celia
que nous venons de décrire; elle consiste en,deux boules agrafées de la
méme maniere que Ies trois qui composent lay?¿. i, ̂et renfermées dans
une spbére formée de deux enveloppcs tournant liljremcnt ruñe sur
l'autre.

Si Ton a bien compris ce que nous venons de diré, on conce\Ta facile-
ment la maniere donl cette piépe s'exécute. Cependant lenveloppe exté
rieure augmente Ies difücultés du travail et demande quelques précautions
que nous allons décrire.

•Cette piéce exigeant, comme la précédente, Temploi de quelques outiis
particuliers, et qii'il faut nécessairement se faire exprés, ií est indispen
sable de faire un dessiii au .simjilc trait, semblable á celui 5, et dans
Jes dimensions qupn aura adoptécs.

i
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On tournera ehsuite une boule au diamétre de l'enveloppe exEérieure,

et on la percera sur son axe d'un trou cylindrique d'un diamétre égal á Pl. 24.
celui des ouvertures déíerminces par le dessin, pour les luoettes des
boules intérieures; on la montera sur une tige, et on y marquera douze
points qui,avec les deux orífices du trou cylindriquepercé sur laxe, don-
neront les centres des qiiatorze luhettes qui doivent étre percées sur l'en
veloppe extérieure. On emploiera, pour espacer réguliérement ees poinfs,
la méthode que nous avons précédemmeut décrite, en enseignant á di-
viser la grosse boule de la Jig. 3.
En cet état, on placera la boule dans un mandria a anneau, flg. 1

et 3 , Bl. 19 , en mettant au centre de rolation fun des orífices du trou
cylindrique qui la traversa. Puis á I'aide de crochets semblables a ceux
flg. 4, 5 et 6, Pl. 23, dont on connoit l'usage, on commcnccraá <létacher
renveloppc extérieure, en luí réscrvant répaisscur nécessaire pour pouvoir
en former deux enveloppes concentriques, qu'on ne détachera toutefois
que quand les boules intérieures seront entiéreraent terminées. Pour faci-
liter rintroduction des outils, on élargira l'oriCce du trou avec un outil
de cóté, et on faménera au diamétre determiné pour Ies lunettes de l'en
veloppe extérieure.
On répétera cefcte opération sur Taulrc orífice du trou, et ensuite sur

les douze autres lunettes, qu'on placera successivcment au centre de rota-
tion, et on détachera ainsi dans l'intéricurune masse sphériqnc percée
d'un trou cylindrique sur son axe. Au moyen de ce trou on enfilera cette
masse sur le mandrin a tige, et on la tournera á i'extérieur suivant la forme
indiquée par le dessin, en faisant passer les outils par les lunettes de l'en
veloppe extérieure.

Cetle opération, semblable a cello que nous avons décrite en enseignant
a faire la píécc,^,g. i, ne présente pas de difficulté particuliére, si ce n'est
pour i'introductioii du calibre, qui doit étre assez étroit pour pouvoir pas
ser par une des lunettes qui avoisinent celle du póle de 1 cuveloppe exté
rieure. Ce calibre, 16, se termine par une queue qui reste cu debors de
l'ouverturc par laquelle on l'a introduit, et dont on verra bientót l'usage.
11 faut avoir soin, en le tracant, d'y marquer les poínts a et correspon-
dans aux éqiiateurs des deux boules aussibien que Ies points c etí/,y et g
indiquant le douziéme de leur circonférence á partir de réquateur, etpar
lesqiiels doivent passer les deuxpetits cardes qui indiquent la position des
huit lunettes qui ne se trouvent pas sur féquateur.
Quand,aprésavoir terminé rextérieur des boules, onveiit en diviser la

T. 11.
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surface, on iutroduit le calibre par une des luneltes voísines de celle dii
Pl. 24. ^ queue sur la cale du support á l'aide d'une vis á bol»

' placee dans le trou
En cet état si on fait toiirner l'arbre, les boulcs intcrieures suivront le

mouvement; mais renveloppe extérieure sera maintcnue par le calibre;
ainsi il sera facile de tracer les hnit ligues sur la longucur de la piéce, et
de les espacer également á l'aide de la plate-forme. On se senarapour cela
d'une poiule coudée, qu'on iutroduira par celle des lunettes qui presentera
le plus de facilité.
On traccra ensuite les équateurs ct les cercles adjacens, dont la posítion

est indiquée par Ies points «, , c, rZ, jf, g, marqués sur le calibre, et on
détcrminera ainsi les centres des lunettes , dont on tracera les circonfé-

rences en introduisant le com])as par les ouvertures de renveloppe exté
rieure.

II s'agit k préseiit d'évider rintérieur de la piéce ; et pour cela il faut la
retirer de la tige sur laquelle 011 Ta tournéeá l'extérieur, et raccourcir
cette tige de maniere qn'clle n'occiipe plus que la moitié du trou qu'elle
occupoit en entier. Ensuite on replace la piéce sur la tige , et on évide la ca-
vité qui se présente, d'abord avec un outil Jig. i4, Pl. aS, et ensuite avec
des outils de la forme de ceuxfig.'j, 8 et i3,dont nous avonsenseignérusage.
On retournera ensuite la piéce, póle pour pele, en la reníilant sur sa

tige, et on évidera de méine l'autre cavité, aprés quoi il ne restera plus
qu'a creuser la portion renfermée entre les deux boules.
Pour cettc derniére opération, il faut encore raccourcir la tige, de

ínaniére quelle laisse entiérement libre la portion qu'on veut évider, et
que son extrémité soit fixée dans lepaisseur de la calotte intérieure de
la boule, qxii se présente en dehórs du mandrin. On se servirá pour évi
der celta cavilé de deux outils semblables á ceux Jig. q et 10, dont nous
avons aussi enseigné Tusage.
Les Innelles placees sur la surface des deux boules, et dont on a déjá

tracé la circoníérence, s'cmvrent k la main , et avec une meche sem-

blable á celle^g. i4- Quant a celles par lesqiielles les deux boules sont
agrafées, elles se font de niéme á la main, ct avec Ies mémes outils qui
nous ont serví pour dégager les boules de la Jig. 1.

Cette derniére opération est, sans conlretlit, la plus difficile et la plus
délicate. I/enveloppe extérieure gene continuellement le mouvement de la
main et cíe routil; et le moitidre écart peut briser une piéce, qui a déjá
coiité beaucoup de tenips et de travail.
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Mais aiissi, quand, á l'aide des expédiens et des outiis que nous venons ,

de décrire, cette picea aura été terminée avec toute la régularité possible,
elle excitera certainement l'attention des curieux , et Tadmiration des per-
soiines qui, connoissant peu l'art dii Tour etses effets, nepourront com-
prenclre par quels moyens elle a pu étre exécutée.

SECTION X.

Chaines simples j Colliers.

Les objets représentés sur la planche sont ancore aii nombre de ceiix'
qui surprenncnt lejílus les personnes peu familiarisées avec les effets du
Tour. En effet, on a peine á comprendre, au premier coup d'oeil, comment
on a pu détacher dans un morceau de bois ou d'ivoire la chaine Jig. 1, cu
le collierJlg. a; ce dernier surtout paroit inexplicable, quand on s'aper-
^oit que non seulement les chainons sont tous pris dans le méme mor
ceau, comme á la chaine, mais méme que letir reunión en forme de col
lier n'a pas élé faite aprés coup, et que chaqué anneau tientaux deux qui
Tavoisinent. La médaille qu'on voÍt au bas de la figure, et sur laquelle on
peut gravar un sujet quelconque, á l'aide du Tour á portrait, dont nous
parlerons a la fin de ce volume, ajoute beaucoup á la difficulté; car elleest
encoré prise dans le méme morceau, ainsi que la béliére, au moyen de

. laquelle elle roule sur Tanneau voisin.
Nous nous proposons dans cette section de donncr aux Amatcurs les

moyens dont nous nous sommes servis pout faire ees deux piéces, et au
moyen desqucls ils pourront en exécuter de semblables avec plus de fa
cilité qu'ils ne le croÍent;pour étre plus intelligibles, nous commencerons
par la chaine Jig. 1 , qui est sans contredit beaucoup plus facile que le
collicr.

Nous ferons d'abord observer au Lecteur que ees sortes de piéces peu-
Vent se faire en ivoire ou en bois; l'ivoire est, comme on sait, plus facile
a travailler, mais, comme ici le principal mérite est la difficuilé vaincue ,
il vaut niieux employer le bois, qu'il faut choisir bien sam , bien sec, et
exempt des moindrcs ger^ures. Le buis de Francc nous semble devoir étre
préferé aux antres bois, etc'est celui dont nous nous sommes servis.

Avant de comraencer á travailler, il est bou de tracer sur le papier la
cbaiue quon se propose de faire, en fixant le nombre et le diainétre des
anneaux qui la composcront. Le nombre en est absolument indéterminé

27.
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I  ■■■■"-» et dépend uniquement de la volonté de rAmateur et de la longiieiir de
Pl. 25. la raatiére sur laquelle il opere. Quant a leur diamétre, il faut considérer

d'une part, que plus ils sontgrands, plus ils sont aisés a détacher; et de
l'autre, que plus ils sont petits, plus ils plaisent á rocil. On prendra done
un terme moyen , comrae de douze ligues; c'est le diamétre extérieur des
anneaux de la chaíne que nous avons exécutée, et que Ton voit repré-
sentéeJ\g. i.

On tournera d'abord un cylindre, auquel on donnera pour longueur le
demi-diamétre extérieur d'un des anneaux, multiplié par le nombre des an
neaux de la chaine, plus un. Ainsi, pourfaire une chaíne de six anneaux,
comme celle représentéefig. i , Fon prendra sept fois le demi-diamétre ex
térieur d'un de ees anneaux, qui est ici de six lignes, et par conséquent le
cylindre aura quarante-deux lignes; quant á sa clrconférence, elle doit étre
un peu i)lus grande que celle des anneaux. LaJ]g. 3 représente ce cylindre
sur une échellc plus forte , pour rendre la description des opératious sui-
"vantes plus intelligible.

On divisera la longueur du cylindre en sept partios égales, et par cba-
ciin des points de división, on tracera légcremcnt avcc Ja pointe d'un
grain-d'orge les cercles paralléles et perpendiculaires k Faxe j, 2,3,4, 5, G.
On divisera cnsnite un de ees cercles en quatre partios égales, par chacune
desquelles on ménera des paralléles á Faxe. A cóté de ees quatre lignes, on
en tirera quatre autres distantes des premieres de Fépaisseur qu'on a dé-
terminée pour les anneaux, augraentée environ d'un tiers, qui disparoítra
par le travail.

On se-servira, pour ees opérations, du compás ou du diviscur; ce dernier
moyen est le meilleur, parce que toutes ees divisions doivent étre faites
avec la plus grande précísion.

On renverra ensuite les huit paralléles á Faxe sur les detix bouts du
cylindre, qui doivent étre parfaitement dressés. ha^g. L\ représente un de
ees boiits, avec les huit lignes qui y sont tracées, et qui se coupent á
ingles droits.

Aprés ees tracés préJiminaires, on saisll le cylindre dans un étau parallé-
lement k son axe, et de maniere que les lignes A el B Irouvent en des-
sus , on donnera un trait de scie en dehors de la ligne A^ et un autre en
dchofs de la ligne B, en se dirigeant sur la partie de ees deux lignes, ren-
voyée sur les büutsdu cylindre fig. 4, et ons'arréteraaux points aet méme
figure. On répétera irois fois cette opération, en ramehant successivement
ün dessus les lignes de división, tracées sur ía longueur du cylindre.
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La^^. 5'représente rextrémité du cylindre aprés qu'on en a enlevé trois =s==

angles, le qiiatriéme A est déjá détaché, mais on a laissé la matiére en
place poiir laisser mieux apercevoir le passage de la scie. 11 est trés-essentiel
que les huit traits de scie solent Lien droits, et surtout qu'ils ne passent pas
les points oú les huit lignes se rencontrent sur les bouts du cylindre. 11
vaut mieux rester un peu en dehors des lignes tracées, et on en appro-
chera ensuite autantque cela sera possible, en recalant avec une lime bá-
tarde les surfaces mises á découvcrt par la scie.
Le cylindre, aprés ees operations, présente deux lames qui se coupent á

angles droits, par leur milieu; toutes deux sont d'égale épaisseur, et sur
leur champ subsistent encere les divisions i, a, 3, 4, 5, G, qui partageoient
originaireraent la longueur du cylindre en sept parties égales.
On saisit une de ees lames dans un étau, en faisant appuyer sur les má-

choires les deux lames transversales ; et on donne trois traits de scie per-
pendiculaires sur la lame supérieure aux points a, 4, 6, distans l'un dé
rautre du diamétre d'un des anneaux. On met ensuite cette lame dans les
máchoiresderétau, pour enfaire autant sur la lame qui y étoitpincée; et
on répéte la méme opération sur les deux antres lames, mais en donn'ant
les traits de scie sur les pointcs i, 3, 5.

11 s'agit maintenaut d'abattre á la scie les angles des portions des lameS
séparées parces six traits de scie, et dont chacune porte sur sa longueur
le diamétre d'un anneau. Pour cela on place la scie k peu prés au quart de
la longueur, et en la dirigeant á 45 degrés vers le trait de scie le plus
voisin, on eniévera l'angle. Cette opération veiit étre faite avec précaution-
car si on mordoit un peu trop en dedans, on pourroit aisément endom'
mager la matiére destinée á former l'estérieur de la circonférence de l'an-
neau.Poiir éviter cet incoiivénient, on fera bien de se préparerim calibre
en bois, de la maniere suivante. On tournera une planchetíe minee 6
au diamétre du cylindre primitif, au milieu de laqiielle on percera un trou
rond ayant pour diamétre l'épaisseur d'une des lames. On partagera cette
plancbette en deux raorceaux, par un trait de scie tangen! aii trun, et le
plus petit, égal á la moitié d'un anneau, moins la moitié de l'épaisseur
d une des lames, sera le calibre demandé, qui sufíira pour guider Partiste
dans Popération de suppriraerles angles.

Cest sur ees portions des lames, ainsi séparées etpréparées, qu'on tracé
les anneaux dont Ies circonférences intérieures et extérieures doivent étre
exactement concentriques.Le centre de toiis ees anneaux se troiive au fond
des traits de scie qui séparcnt ceux de Pautre rangée, et rédproquement.
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• D un de ees jioints, comme centre, on tracera définitivement la circonfe'-
rence extérieiire d'im des anneaux, et on rapprocliera la pointe mouvante
du compás de toute Tcpaisseur de la lame, pour tracer la cirGonférence
intérieure. On en fera autant sur les six anneaux, aprés quoi on les ar-
rondira extérieurement, avec des limes bátardes et demi-doucés, en ap-
prochant autant qu'on le pourra du trait extérieur.
Pour évider I'intérieur, il faut d'abord percer des trous avec un foret

dunelignc, auxpoints A,B^C^D, etc., oú lesportions de cercJes, indiquant
la circonférence intérieure de chaqué anncau, viennent aboutir sur l'autre
lame. On enlévc ensuile la matiére contenue en dedans du trait, au
moyen d'une scie a marqueterie,^?^. 3, Pl. a5, T.. 7. Mais comme dans
cette opération les anneaux deviennent extrémement frágiles, on en
saisira' une rangée entre deux fausses máchoires en bois, dont les jones
doivent étre parfaitement droites, inlérieurement, et on enfiiera successi-
vement la lame de la scie dans tous les trous percés a la partie qui se pré
sente au dessus de 1 etau; on répétera cette opération sur la partie qui
étoit entre les fausses máchoires, et successivement sur Tautre rangée trans-
versale á la premiére. Si on a suivi exactement le trait, les anneaux.
doivent étre á peu prés évidés, et ne sont plus joints que par un filet
carré,égal alépaisseur des anneaux, et au miííeu duquel passe l'axe
du cylindre générateur. Ce íilet s'eniéve aisément avec la scie de marque-
terie, en passant la lame obliquemeiit du dedans au dehors. On saisit
cnsuite tous Ies anneaux les uns aprés les autres, dans les máchoires de
letau pour réparer avec la lime les inégalités qu'a laissées le passage de
la scie, tant en dedans qu'au dehors, particulierement aux points ou
passoit le íilet dont venons de parler. Pendant ce travail, on fera bien de
suspendre Ies autres anneaux par un fd, pour Ies préserver des accidens.

Toutes les opérations préparatoires que nous venons de décrire ont
eu pour but de détachcr et de préparer les anneaux; il s'agit á présent
de les terminer sur le Tour, ce qui ne présente pas autant de difíicultés
qu'on pourroit le croire.
On se servirá du mandrin, fg. y, dont rintérieur est creusé, comme on

le voit sur la ocupe, 8, k une i)rofondeur égale au diamétre d'un des
anneaux. Sur la face ajitérieure est pratiquée une portee creusée au tiers
de l'épaisseur des anneaux, dans laquellese place celui sur lequel on opere.
Les anneaux voisins sont rcctis dans l'ouverture y/^r. pratiquée sur
la circonférence du mandrin, et les autres se rangent autourdu inandrin,
oü. on les íixe par un lieu de cordc ou de íil de fer, comme on le voit

'  #
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en A sur la Jlg. 9, qui représente le mandria avcc les anneaux montésg;' ,,j, ,1
sur le Tour. - a5.
Córame il est asse2 difficile de faire tous les anneaux de la chame

réguliers et égaux entre eux, par les procedes préparatoires que nous
avons décrits, il pcut arriver que les uns soient trop serrcs dans la portée
du mandria, tandis que les autres y ballottent. Pour obvier a cct incon*
vénient, on donnera sur la clrcouférence du mandria deux traits de scie
formant la croix avec le milieu de louverture B ijig- 7? ou niaintien*
dra ensuite l'anneau placé dans la portée, au moyen d'une bague de
cuivre,yí^. 10, dentón rapprochera plus 011 moinslesdeux cxtrémilés, en
serrant suivant le besoin la vis ^.^Cette vis se retire chaqué fois quon
met un nouvel auneau en mandria pour pouvoir eníiler la bague dans
les anneaux voisins, comrae on le voitsur la figure 8.

Aprés avoir ainsi placé le premier anneaudans la portée du mandria ,
de raaniére qu^ilTexcéde environ des deux tiersde sa hautcur, et disposé les
autres córame nous venons de Texpliquer, on montera le mandria sur le
nez de rarbre,et ron approchera le support aune distancesuffisanle pour
iiepas accrocher les autres anneaux rangés aulour du mandria. On pre
sentera un petit ciSeau a un biseau de la forme et de la largcur de celui,
fig. li , Pl. 12, T. I, avec lequel ondressera bien rintérieur ct lextérieur
de Tanneau , soit qii'on veuille en arrondir les anglcs par la suite, soit
qu'on veuille les laisser siibsister.
On aura soin de placer loutil en commencant, au dessus des anneaux

placés dans rentaíUe qui doit étre dans la direction de Taxe de I'arbre, et
á la hautcur du centre, córame on le voit sur la fig. 9. Dans ccttc posÍ-
tion, on seut que, si Tarbre faisoit plus d'une révolution, loutil licurtant
contre les anneaux voisins qui revienneut sur luí, les briscrait infaillible-
inent. C'est á prevenir cet accident qu'est destinée la corde Jig. 9.
L'une des extrómités <Ie cette corde est fixée á la face antérienre de Ja
grande poupce, á l aplomb de la poulie, par une cheville semblable á
celles d'im violon, autour de laquelle la corde s'enroule pins ou moins,
suivant le besoin. L'aulre bout se place dans un trou peu prolond, prati-
qué dans la rainure de la poulie, et s'y üxe par le moyen d'une cbeviíle
ordinaire.

Quand on metle Tour en mouveraent, cette corde s'enroule autour de la
poulie, et Uraiie ainsi la révolution de I'arbre. On observera seuleraent
que dans la position cu se frouve le maiidrin sur la^^. 9, la corde doit
¿tre tenclue et eiiroulée sur la ramure íle la poulie; mais nous Tavons re-
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présentée comme on la volt sur la figure, pour rendre plus sensible la
description de son ajustcment.
On voit aussi la nécessité de la forme évasée qu'on a donnée k Fen-

taille B, fg. 7. En effet, l'outil renaut á toucher, quoique légérement,
lex^emité supéneure de l'anneau place dans cette entaille, l'autre bout
lend a parcourir un aro de cercle plus cu moins étendu, suivant le dia-
raetre de l'anneau, et par conséquent la résistance qu'il éprouveroit, si
1 entaille étoit droite, briseroit bientót des piéces aussi dclicates.
Quand, au moyen de tmites ees i>récautions, on aura bien dressé la par-

üede Tanncan qui excédela portée du mandrin, onrépétera la méiñe
bperation sur tous les anneaux qui cornposent la cliame, et on s'attachera
prmcipalement á les rendre tous bien réguliers et égaux entre eüx, k
laide du calibre 8 , Pl. 2, de ce volume.
Ü faut a présent s'occuper de tourner la portion des anneaux qui étoit

tnamtenue dans la portée du mandrin pendant ropération précédente;
imais cette portée est á présent trop large pour saisir la portion déjii dres-
áée , et dont, par conséquent, le diamétre extérieur est diminué.

11 faudra done se faire un aiitre mandrin, ou pratiquer une aiitre portée
sur la face de celui dont on vient de se servir, aprés avoir détruit la pre-
miere. On observera cependantquede cette maniere on auéantit un man
drin qui a coirté beaucoup de travail, et qui doit toujours étre fait en bon
bois. Nous conseillons done plutot aux Amateurs qui enfrepreudront dé
faire cette chame de sé faire, en commen^ant, deuxmaudrins Semblables
k la portée prés, qui dans le sécond doit étre cteusée de maniere k sai.sit
la partie terminée jusqu'á la moitié de la bauteur totaleque doivcnt avoir
les anneaux quand ils seront dressés. On toumera la partie non dressée
avec les précantioUs détailiées plus haut, et si l'on veutarrondir lesanneaux,
Vonr ̂ei^ donncr la forme d un jone, on abattra, tout de suite et sans dé-

iV-' raiigerlanneaudumaiidrin, lcsanglesintérieürsetexlérieurs,enmultipliant
•  pans autant que possible, aprés quoÍ on achévera de les arrondir avec

unoutii ámonchette, sembtablck celuifig. maisbeaucoup
plus petit, dont le taillant présente un are de cercle un peu moindré
que la moitié' de -ía circónférence. A ínesure qu'nn anneau sera terminé
sur une face, on le retourncra pour arrondir l'autre, en pla^ant la partie
achevée dans le mandrin dont la portée saisit le jone jusqn'á sa moitié;
niais, cotnme alors ranneau n'est plus maintenu que par une ijarlie arv
rondie, et par conséqnent, beauconp moins Soliclemént, il faut redoublcí
de prccaulions ponr abatiré les angles. : ;
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Si on a suivi exactement tous les procédés que nous avons détaillés, et

si on aernployé des outiis bien coupans, la chaina sera tcrminée, et n'aura
presque pas besoin d'étre polie. Si cependant on lui vouloit donner le plus
beau lustre, on pouri'oit encore frotter légérement chaqué anneau avec de
la prele ou du papier á polir, en le tenant entre les doígts.
La chaine continué, ou collier, fig. 1, se termine sur le Tour, a peu

pres de la mcmc maniére que celle que nous venons d'cnscigner á faire;
mais les opérations preparatoires sont beaucoup plus compliquées et dcr
mandent beaucoup plus de soins et depatience.
Nous avons exécuté cette piéce en buis; mais ce que nous allons diré

peut également s'appHquer á tout autre bois, et méme k Tivoire. Cette
derniére matiére, étant beaucoup moins fragile que le bois, préscnteroit
moins de difficulté; mais par cette raison méme, la piéce auroit moins de
mérito, quoiqu'elle dcvint assez coúteuse par la difficulté de se procurer
un morccau d'ivoire dun assez grand diamétre.
On débitera une planche de buis prisa dans un morceau bien sain et

absolument exempt de gcr^ures, et ou la réduira a une épaisseur a peu
pros égale au diámetro extérieur des anneaux qii'on veut faire. Ceux de la
chaine que nous avons exécutce avoient un pouce de diamétre, et la Jig. 2
les représente réduits á la moitié de leur grandeur.
On tracera sur un papier la figure exacte de cette planche, sur laquelle

on inserirá un cercle au plus grand diamétre possible. On fera ensuíte un
second cercle concentrique au premier, en rentrant la pointe du compás
déla moitié du diamétre des anneaux, c'est-a-dire de six lignes, si on
prend notre opération pour modele.

C'estia circonférencc de ce second cercle qui determine le nombre des
anneaux de la chaine, qui est par con.séqiient tonjours siibordonné au
diamétre du morceau de bois ou d'ivoire qubn cmploic. On divisera done
le développement de cette circonférence par le diamétre extérieur d'un an
neau, et le quotient donnera la moitiédu nombre des anneaux qui compo-
seront la chaine. Celle Jig. 2 est formée de dix-huit anneaux d'un pouce cha-
cun,comme nous l'avons ditplushaut,et le cercle intcrieuravoit neufpou-
ees trois lignes de circonférence. Cetexcédantde trois lignes est absoluraent
indispensable, et il a été réparti entre tous les anneaux, pour leur donner
le jen nécessaire. Si par hasard, aprés avoir fait la división de la circon-
lérencc par le diamétre d'un anneau, on n'avoit pas de íraction, ou si
cette fraction ne préscntoit qu'une qiiantité imperceptible, on seroit obli
gó de.réduire insensiblement le diainéire de chacun des anneaux, afin. de

T. II. 28
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'  '■ pouvoir toujours laisser entre cliacun cVeux un petit espacé vide, dont on
sentirá bientót la nécessité,

On montera alors la planche au Tour en l'air, soit sur un mandria á
queue de cochon, soit au mástic, soit enfin sur un mandrin universel.
Ce dernier moyen, prdsentant plus de solidtté, doit étre préféré. On
dressera parfaitement la siirface de cette planche, pour y exécuter toutes
les opérations que nous allons détailler, et qui sont décrites sur laJig. 11;
cette figure ne représente que la moitié de la planche, mais il est aisé
de suj)pléer par rimagmation l'aiiti'e moitié, qui est absolument semblable
á celle-ci. On prendía avec un compás, sur le dessin dont nous venons
de parler, le diamétre du ccrcle intérieur, et posant une des pointes clu
compás au centre de rotation A, on maripiera avec l'autre un point B
vers le bord de la planche, pxiis approchant la pointe d'un grain d'orge,
de ce point, on tracera le cercle qui, comme on Ta vu, determine lé nombre
des anneaux de la chainc, et que pour cette raison nous nommerons le
cercle générateur.

En dedans et en dehors de ce premier cercle, on en décrira deux autres
c et d,fg. II, et en coupe, jig. 12, coiicentricptes au premier, dont ils
sont éloignés dun peii plus que la moitié de Tépaisseur des anneaux,
avant qu'ils ne soienf touniés. En supposant, córame nous Tavons déja
feit, que Ies anneaux aient un pouce de diamétre, cette épaisseiir est a peu
prés de deux ligues.

Aprés ce tracé préliminaire, on déplacera environ trois ligues de ma-
tiére sur toute la surface de la ]>lanche en dehors du cercle c. On tracera
alors un cercle C, concentrique au cercle générateur B, dont il est éloigné
du demi-clíainétre des anneaux, cest-a-dire, dans notre hypothése, de six
lignes. Toute la matiére qui se trouve en dehors de ce cercle n'est plus
d'aucnne iitilité, k rexception d'un des angles sur lequel on prendra
la médaiile D.

Comme la planche n'a pas été équarrie avant ropération, on choisira
celui des angles qni offre le plus de surface, et 011 y inserirá un cercle
tangent au cercle C, pour déterminer la circonférence ele la médaiile.

Cette médaiile, comme on le voit sur a, est jointe a l'anneaii voisín
par une béliére qui embrasse le jone de cct anneau, et s'y meut librement.
La matiére sur laquelle se prend cette béliére doit par conséquent étre
plus élevée que cclle oü se prenncnt les anneaux du second rang, et on
réscn'cra, en dedans du cercle extéríeiir C, xin renflement d'environ trois
lignes de large, vu en 11, et de coupe, 12, en baissant d'une
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ligne et demie environ le reste de la surface de la planche, tant en dehors esss=s
du cercle que dans I'espece de canal formé par le renflement E et le cercle
c. On réduira aussi Imtérieur de la planche k la méme épaisseur, sur
une largeur d'environ 7 cu 8 lignes, á partir du cercle d.

II cst trés-important, pour le succés de ropération, que ees différentes
surfaces, séparées par le renflement et la portion de matiére renfer-
íuée entre les cercles c et í?, qui est destinée á formar la rangée supé-
rieure d'anneaux, se trouventtoutcssur le méme plan; et il seroitdifficiie
d'ohtenir ce résultat sans le secours de l'équerre en croix, fig. PL a de
ce Volumc.

II s'agit á présent de détacher la partie de la planche, ainsi préparée, du
noyau, qui n'est plus d'auciine utilité. Pour déterminer exactement le point
cu doit se faire cette séparation, on portera vers Tintérieur, en partant
du point une ouverture égale á 5 C, et dans la méme direclion, qui
viendra aboutir en F. C'est á ce point qu'on approchera la pointe d'im
grain-d'orge, pour détacher toute la partie extérieure, en laissant le noyau
sur lemandrin.

On remcttra alors cette partie détachée dans un mandián ordinaire, en
la saisissant, soÍt intérieureinent, soit extérieurement, par la portee c, d, et
on répétera toutes les opératiojis que nous venons de décrire, á rexcoption
de la derniére, sur l'autre face de la planche.
On détruira á la main et avec un ciseau, le renflement E, en laissant

aeulement subsister la partie g qui se trouve vis-á-vis de l'angle réservé
pour la médaille, et qui est destinée a former la béliére. Ensuite, avec une
scie a marqueterie, on découpera les trois autrcs angles, eusuivantíephis
exactement possible le cercle C, sans jamais l'entamer ; ajsrés qiioi il no
reste plus qu'á détacher la portion de matiére qui enveloppe le cercle v
jLl, en réservant du cóté oú ce cercle afflciire le cercle C, un espace de
trois OU quatre lignes, sur lequel on prcndra la béliére.
La planche, aprés toutes ees opérations préliininaires, ne presente plus

que deux lames circulaires, égales d'épaisseur et de hauteur, Tune verli- *
cale, et Tautre horizontale, qui se coupent á angles droits par leur milieu,
comme les lames droites de la Jig. 5. A la lame horizontale est attaché le • ^
cercle D destiné á former la médaille.

On soccupera alors de tracer, de détacher ét d'évider les anneaux, et
on emploiera pour ees opérations les procédés que nous avons clécrits
amplement, en parlant de la chaine simple. On commencera par divisor la
lame verticale en autant de parties quelle doit contenir dasineaux, en

28.



aao MANUEL DU TOÜRNEÜR,

-n tlonnant le premier trait de scie au point qui se trouve dans la diréction
du centre du cercle géuératcur, et de celiii de la médaille. Comme ce trait
de scie indique, ainsi que nous lavons vu ailleurs, le centre du cercle cor-
respondant sur la lame horizontale, la béliére se trouvera exactement sur
une ligue tirée du centre de la mcdaille au centre de l'anneau auquel elle
est unie. En continuant de détacher les anneaüx de la lame verticale, on
s'apercevra qu'íls ne peuvent pas étre contigus. En effet, la hauteur de
ees anneaux étant prise sur une portion circulaire, les traits de scie qui
les separent font partie des rayons d'un méme cercle , et vont nécessaire-
ment en divergcant vers Textérieur, de sorte que ees anneaux présenle-
roient une forme conique,si ron ne donnoit aux deux cxtrérailés un trait
de scie a i3, perpendiculaire á la ligne c, qui représente la corde de
la portion de cerclerenfermée entre les deux traits de scie primitifs. On dres-
sera ensuite au ciseau et á la rape les [faces de cliacun de ees anneaux, eu
eulevant la matiére qui excede d'un cote la corde du cercle extérieur c, et
de Tautre la tangente d. Cette opération doit étre faite avant d'cvidcr l'inté-
rieur des anneaux; et comme elle diminue I'épaisseur et la largeur de la
matiére dcstinée á les formcr, c'est pour cela que uous avons recom-
mandéplusliaut de laisser éntrelas careles cet d^fig. ii, unpeu plus que
I'épaisseur des anneaux; c'est aussi á cette considéralion que s'a2>plique
robservalion que nous avons faite au commencement de cet arlicle relali-
vement á la circoníérence du cercle générateur5, qui nedoit pas contenir
précisément un certain nombre de fois le diamétre des anneaux, pour
pouvoir les espacer légérement, en réijartissant entre eux la fraction excé
dante.

L'autre rangée d anneaux prise sur la planche horizontale, ne présente
pas toutes ees difficiiltés, puisque leiir circonférence est tracée sur une
partie jilane, comme dans la chaine simjjle; on se servirá done, pour dé
tacher et évider ees anneaux, des moyens cnseignés pour cette derniére;
seulement il faut avoir Tattention de réserver pour le dernicr celui au
quel est attacliée la médaille , et ménager en l'évidant la líortion de ma
tiére destinée á formcr la béliére. Les jlg. i3 et i4 rei>résentent la picce
aprés ees diverses o^Jérations. On arrondira tout de suite , suivant la
forme et la grosseur déterminées, le jone du dernier anneau, qu'on saisira
dan.s un étau, en se servant de limes et de rapes, et on approchera autaut
que possible de la béliére, sans Tentamcr.
On arrondira de méme la béliére a l'extérieur, en réduisant son épais-

seur, jusqu'á ce qu'elle soit égale á sa largeur; aprés quoí on sbccupera
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de la détacher du jone de l'anneau. Comme cette opération. exige iuíini-
rnent d'adresse, quand on Texécute avee de petits ciseaux, et de pelites
goiiges proportiounées, nous avons imaginé, pour en diminuer la difíi-
culté, une esjiéce de fraise, Ji^. i5, dont la lame est demi-circulaíre, et
dentée á son extrémité

On pose le cóté concave de la lame sur le jone de l'anneau, en présen-
tant les dents contre la face de la béliére ; on fait ensuite tourncr la lame

de droite et de gauche en appuyant légérement, et on parvient ainsi assez
promptement á séparer ees deux piéces. II sera bon des'arréter, quand la
fraise sera parvenue á peu prés á la moitié de l'espace qu'elle doit traverser,
et de recommencer par l'autre face de la béliére; on risquera moins d'en-
dommager la forme du jone, et si la lame de la fraise est bien fine, la bé
liére glissera facilement sur le jone de l'anneau, quoiqu'elle n'en soit séparée
que par un espace presque imperceptible.

II ne reste plus qu'á terminer Ies anneaux sur le tour : ce qui se fait au
moyen du mandrin ,Jig- 7 et 8, et par les proeédés décrits ailleurs; nous
recommandons seulement de redoubler de précaution quand on tournera
celui auquel est suspendue la médaille. Les deux anneaux voisins se
placcnt á rordinaire dans rentaille du mandrin, et la médaille reste en
dchors et á plat. Il sera prudent de raccourcir un peu la cordc qui sert á
borner la révolution de l'arbre; car le moindre choc de l'outil sur la bé

liére la briserail infailliblement. A mesure que cet anneau commcncera á

prendre sa forme, on le fera tourner sur lui-méme et sans le sortir de
sa portee, en desserrantla vis de la bague, 10, afin d'atteindre lapartie
du jone qui se trouvoit cachee par la béliére et par les anneaux voisins.

Si ron vouloit que chaqué chainon fiit composé de plusieurs anneaux,
comme ceux de lay/g. 2, il faudroit les séparer sur le Tour, et avec de
petits becs-d'áue trés-étroits, aprés lesavoir dressés, raais avantd'en arron-
dir les angles. On peut ainsi diviser chaqué chainon en deux, trois, et
méme quatre anneaux, k chacun desquels on donnera, si ron veut, une
forme différente.

En effet, quoiqu'en parlant de la chaine simple et de la chatne en col-
lier, nous n'ayons enseigné , pour étre plus clairs, qu'k arrondir les
anneaux en forme de jones, on peut cependant leur donner aussi la
forme carrée, triangulaire, ou toute autre.

LayFg. 16 représente différens profils, parmi lesquels on choisira celui
qui conviendra le mieux. Le premier est un jone carré, portant sur cha
cun de ses quatre angles un filet sailiant, quon peut encere arrondir, ou

Pl,. 25-
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laisser carré. Les autres clerivent tous de cclui-ci, et les figures suffisent
Pi. a5. pojjj. en faire comprendre la forme.

Un amateur intelUgent combinera ees divers proíils avec goíit; il
variera avec symétrie le nombre des anneaiix qui composent chaqué
cbainon; sil possede un Tour á portaits , il gravera sur la médaille un
buste, ou quelque sujet intéressant, et il párviendra ainsi á composer
une piéce qui ne sera pas le moiiidre ornement de son cabinet.

SECTION XI.

Piéce trés'délicafe et trés-dijjicile á exécuter au Tour en Vair.

Pl- 21.

¡  Il nest presque pas de cabinet de curieux, oü l'on .se plaít á rassem»
bler les piéces ele Tour les plus délicates et les x>lus difficiles á exécuter,
dans lequel on ne jilace la piéce représentée fig. 21 et 22, Pl. 21, qne
nous n avons fait graver sur celtc Planche, que parce que sa longueur
ne nous a pas permis de la placer sur dautres, saus déranger considé-
rablemeut Ies olqets qu'elles contiennenr.

Cette piéce n'a pas de nom bien déterminé qui soit a notre connois-
sance. Queiques personnes la nomment le Crin 011 piéce a Crin, parce
que sa tige n'est guére ¡dus gro.sse qu'un fort crin. Poiir la bien exé
cuter il faut avoir un grand iisage du Tour, et avolr tourné des mor-
ceaux trés-délicats , étre doué d'une grande patience, et snrtout ne pas
se piquer de célérité Un coup donné maladroitement, ou sans la plus
grande attention, perd en un instant tout le travail, et un morceau d'i-
voire a.ssez cher.

Larbre du Tour dont on se servirá doit étre percé dans toute sa lon
gueur á un diamétre un peu fort. On choisira un morceau d'ivoire de
12 á 15 pouces de long, jiarfaitement sec, bien saiu et sans anciines ger-
<;iires, ce qui nest pas Irés-coramun, si on ne le prend j)rcs du cceur. Et
comme il n'est j)as proposable de prendre un morceau d'ivoire de toute
sa grosseur naturclle, le plus convenable est de rcfendre k la scie, dans
toute sa longueur et en qiiatre parties, un morceau de grosseur suffisante
pour que, ni la moelle, qui est toujours au centre de la dent, ni les ger-
^ures, qui sont á sa circonférence, ne restent quand Je morceau sera ébau-
clié. Comme les parties dbrnement qu'on voit sur cette })iéce n'ont
guére plus de 6 á 7 ligues de diamétre, on ébauchera le morceau dans
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toute sa longueur, á la rape, le plus rond, et surtout le plus droit pos-
sible, a 8 cu 9 ligues. Pl. 21.
Un morceau d'ivoire refendu á 12 cu i5 pouces de long, et a un dia-

unétre aussi petit, ne manque pas de se tourmenter en séchant: c'est pout
cela que nous recommandons de le teñir plus gros qu'il ne íaiit. II sera
mémeápropos, aprés Tavoir refendu sur sa longueur, de le latsser tra-
vaÜIer lentement, dans un tiroir fermé , ou dans quelqu autre endroit cu
il ne soit pas írappé subitement par l'air , dont la sécUeresse ne nianque-
roit pas de le faire voiler. II sera encere prudent de l envelopper de linge
seo, pour ne le dévetir que petit a petit, jusqua ce qu'il puisse supporter
le contad de l'air sans risque. On congoit aisémeut combien toutes ees
précautions sont nécessaires, puisque la partie la plus fine, le crin, doit
éíre dans un méme axe, et que, pour peu que la piéce se déjette, elle ne
présente qu'une portion de cercle qu'on ne peut mettre au Tour. Nous
n'entrons dans tous ees détails, que parce que loubli des précautions
que nous recommandons nous a, plus d'une fois, faitperdrc le frnit de
pliisieiirs jours de travail.
Pour prevenir le gaucliissement de ce morceau, lorsqu'on le refcnd sur

sa longueur, 11 est bon d'observer qu'une scie, quelque vote qu'elle ait,
échauffe considérablenient lessurfaces; etqne, commeelles recoivent subi
tement le contact de l'air, si on ne prend soin de les rafraichir un peu,
ellos renflent considérablement, et la scie ne peut plus passer. Pour les
bois on se sert ordinairenient d'un peu de suif; mais pour l'ivoirc on y
nielti'a, de temps en temps, un peu d'eau, avec un petit pinceaii. L'huilc
produiroit bien le méme effet, mais elle tacheroit l'ivoire en jaune; et
d'ailleurs, l'eau rafraichit bien niieux le trait de scie.

Si rivoire n'avoit pas été gardé pendant qnelques années, et qu'on ne
fut pas as.suré qu'il est parfaitcment seo; si, par exemple, on venoit de
Pacheter chez les marcbands, qui, pour éviter qu'il i>e se fende, le con-
serveiit dans des endroits frais, et méme souvent humides, il faudroit
l'attacher sur un morceau de bois un peu fort et bien sec, afín qu'il
gauchit moins, et on le garderoit en cet état pendant un esjwce de temps '
aasez lonff.

D

Lors done qu'on se sera assuré que le morceau d'ivoire a fait son effet,
on le dégrossira á la nipe en le saisissant ílans un étaii avec des pinces de
bois, et on le dresscra et arrondira autant qu'il sera jyossible.

F.nsuite on le montera sur le Tour á pointes, pour le tourner cylin-
di'iquemeut, en le réduisant au diamétre déterramé; mais córame Ja grand®
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longuéur de ce morceau le rend trés-fíexible, il faut le soutenír par les
moyeiis indiques T. /, pag. 179, aprés avoir arrondi avec un outil étroit
les endroits que doivent toucher les chevilles. On le fera alors entrer dans
l'arbre du Tour, en n'en laissant excéder que ce qu'il faut pour y fornier
le premier ornement. Mais pour le contenir, on montera sur le nez de
l'arbre un mandrin fendu, parfaitement dressé par dehors , et dont le trou
soit aussi bien centré et de grosseur telle que, pour peu qu'on fasse entrer
lanneau par dessus, il serre suffisamment lapiéce d'ivoire.
On forraera d'abord le petit vase qu'on voit au bout de laJig. 22, et

on le polira avec soin, pour n'y plus toucher, si ce n'est qu'on tracera en
dessus difiéreos cercles, sur lesquels on percera un certain nombre de
trous, pour recevoir Ies tiges des fleurs qu'on y voit; et l'ou placera
ees trous symétriqueraent, afin que Ies fleurs fassent mieux le bou-
quet. Quaut aux fleurs qu'on voit sur eette figure, on les fait á part, et
on les rapporte en dessus du vase, ainsl que nous renseignerons autre
part. Qtiand le vase sera terminé et poli, ou formera, entre luí et l'orne-
ment qui suit, une tige d'une demi-ligne de long, et la plus minee qu'on
pourra. Il faut ici beaucoup de palience et de iégéreté de main : et comme
cette tige, á cause de sa grande finesse, ne peut étre polie, on se servirá
pour la former, d'un bec-danc parfaitement affuté, et Ton prendra infi-
niment peu de matiére á la fois, afin qu'elle sorte polie de dessous routi!.
On formera ensuite le sphéroide ou ognon, entre deux carrés qu'on voit
sur la figure, et comme cet ornement est tréspetU, on se conlentera
do le terminer a Voutil sans penser k le polir. On fera ensuite la tige
qui suit, et on la mettra a la grosseur de calle qu'on a déja faite.

Quoiqu'on soit maitrede ménager le coup de picd, et qu'on piiisse faire
aller le Tour aussi doucement qu'on le veiit, ií faut pourtant donner une
certaine vitesse pour pouvoir enlamer la matiére, et on risqueroit de
casser le.s parties déjk faites par \t fouet qu'elles acquiérent en tournant.
En vain penseroit-on que, tournant dans le méme axe, il n'y a pas de
raison pour qu'elles en sortent. Pour peu qu'on veuille réprouver, on
verra combien elles balancent en tournant. Il y a encore, de cet effet, une
autre cause aussi sensible, quand la piéce est déja un peu iongue : c'est
que chaqué partie d'ornement, quelque petite qu'on la suppose, est une
niasse considérable par rapport a la tige qui la porte. II faut sans cesse
imprimer á toutes ees masses un mouvemenl, alternativement opposé,
quand la marche remonte et quand elle descend. La vitesse acquise est
filibitepient arrétée pour en recevoir une dans un sens opposé, et ce mou-
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"vement n'est imprimé á cliacune de ees masses que par l'axe de la piéce
qui est infininient délicat, ce qui peut le faire casser en le tordant. Aussz
nous conseillons de faire plutót cette piéce a la roue.
Quel que soit le moteiir qu'on emploie, on se sert, pour maintenir

Ja piéce dans une méme position, de petits supports trés-délicats ̂ qu'il est
l)on de se faire soi-méme, et qu'on voit représentcs en A J3 sur laJig. 21.
i-'un, A, est un chássis de hois assez léger, dont lo quatriéme colé est
assez long pour que lepoint de centre du carré se trouve au centre da
Tour, et par conséquent de la piéce qu'on tourne. On plante cette longuc
tige á cairé dans uii trou de méme formo pratiqué dans un picd de bois,
qu'on pose sur l'établi; la tige longue entre á frottcraent, et Ton a la
faculté de le hausser tant soit peu pour rencontrer le centre, ou l'axe de
la piéce.

Sur cbacun des quatre cotes du cliássis, et au milieu de leur longueur
et de leur épaisseur, on perce deux trous d'un foret assez fin. On passe
dans Tun de ees trous une soie fine, un crin ou un clieveu, dont le bout,
aprés avoir passé dans le trou correspondant de la branche opposée,
renlre dans le chássis par le second trou de la méme branche, et revieiit
passer dans le second trou de la jjremiére branche, oú il est fixé par un
petit bouchon de bois, ayant la forme d'un fausset de tonnelier. On en faít
autant dans l'autre sens. Ces quatre fils en se croisant au centre du chássis
y forment un petit carré dans lequel la piéce, retenue par son axe avec
un frottement trés-doux, n'a que la faculté de tourner sur clle-méme,
sans que la vacillation puisse lui faire prendre du fouet. Il ne s'agit plus
que d'allcr á assez petits coups et assez douceinent, pour qu'on n'ait pas á
craindre que la torsión de la tige la fasse casser. On avance ou recule ce
support, on le hausse ou le baisse, jusqu'á ce qu'il soit á la hautcur et
á récarlement convenables.

Le support B est á peu prés semblable au précédent, si ce n'est qu'íin
des cótés du chássis est percé suivant sa longueur, et glisse sur une tringle
fie fer fixée dans le pied C, qui peut étre en plorab, comme un pied
fie chandelier ordinaire. La tige et le pied du chandclier de laboratoire,
dont nous avons parlé daus le premier Volume, peuvent servir á cet
usage. Par ce moyen, on trouve aisément la hauteur ou doÍt étre le
support. On se pourvoit d autant de ces supporl.s qu on en a besoin pour
maintenir la piéce, et on en met de nouveaux á mesure que louvrage
avance vcrs sa base.

Si fon veut changer un support de place, rien n'est aussi facile. Ou ote
T. II. aq

Pl. 21.

*1
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I I " le jietit bouclion, et alors la soie devenant lache, on ouvi'ie la Eoucle, et
Pl. ?i. porte dans un autre endroit; aprés quoi 6n serre la sóie, et on la

hxe comme auparavant.
Lorsqu'ou a formé Ies moulures qu'oií désire a la longueur d'iin pouce

ou environ, on desserre ranneau sur le inandrin fendu, et on tire hors
<le l'arbrc un pouce de lapiéce d'ivoire. On serre le mandria avec Tanneau,
et on continué ainsi, en ne formant la tige minee qu'aprés que la mou-
lure ou i'ornemcnt sont finís.

II ne faut pas penser á enfoncer l'anneau sur le mandrin á coups de
maillet : quclque Icgérement qu'on s'y premie, la secousse auroit Lientót
cassé la picce dont on s'occupe. Mais comme cét ouvrage n'exige pas de
grands efforts de la partderoutil, il suffit de serrer l'anneau a la main, ce
qui est trés-aisé, si la surface du mandrin et celle iutérieurc de l'anneau
sont bien rondes et bien unies. Cest ici que l'anneau a vis, dont nous
avons parlé ailleurs , seroit infiniment commode , puisqn'jl serre parfaite»
ment, etne fatigue aucunement la piéce qui est sur le Tour ; mais malgré
les inconveniens auxquels cetle raéthode est sujete et que notis avons rapr
portes, si l'on vouloit s'en servir, il faiidroit que le mr^ndrin fut parfai-
tement rond , etqu'il eút eté filete avec beaucoup desoin.
Nous ne nous arrcterons pasá décrire la maniere de faire tousles orne-

mens qu'on a représentés sur l^g'- 22. Nous supposerons qu'on est parvenú
au point a, et qu'on veut faire l'espéce de vase qu'on y voit.
Nous nous sommes plus, dans cetle figure, á rassembler quelques diffi-

cultés du Tour eu Pair, quipeuvent s'cxécuter sur la piéce dont nous nous
occupons. On reconnoit, a Tinspeclion , que celte jiartie a doit ctre faite
avec une rosette á cleux courbes saillantes et deux rcnlrantes. On verra dans

un des cbapitres suivans la maniere dont on peut exécuter oes sortes de
vases, qui ne peuvent se faire quá laida du mouvement continu. Si done
on s'est serví de la perche jiisqu'á ce moment, on se servirá de la roue
pour faire cette partie; et Pon meltra derriére le Tour la rosette á deux
courbes. On con^oit que si jamais il est nécessaire que le Tour aille trés-
doucement, c'est. surtout dans cette occasion , oú il faut diminuer les
saccades autant que cela est possible.

Ce n'est pas tout : córame toute la piéce doit avancer et reculer, il faut
niettre les supports sur le devant des liges les plus longues, áfin que la
piéce ait la liberté d'áller et venir sans que les supports vacillent. Comme
on a du rendre ees tiges le plus unies qu'il a été possible, elles glisseront
aisément entre Les fíls dans lesquels elies sout retenues.
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On pourroit mettre clerriére le Toar une rosette á trois cu quatre

courbes, et la singularíté en seroit ]>ien 2)his grande.
Aprés avoir terminé ce vase, on fera mié tige un peu coarte, et clian-

geant la rosette, on y substituera le plan incliné avec lequel on fera un*
balnstre 6, tel qu'on le voit sur la figure.
Dans I'intervalle, entre le baluslrc et rornement qiii suit, on pourra

former des anneaux détachés, et qui jouent sur la tige. Pourcela on com-
mence par arrondir á ia circonférence une lame un peu minee; ensuite
avec une mouchette á droite et une k gauche, í\ et 5, on coupe Tan-
neau des deiis cotes; on enléve ensuite toute la partie du miÜeu, et on la
réduit á la grosseur de la tige.
On voit par la fig. ii, que les ornemens qu'on 2)ratique sur cette piéce

vont en croissant insensiblement de diamétre vers le bas. On pourra for
mer tel autre dessin qu'on voudra, suivant legoút de l'Artiste.
On terrainera cette piéce par un tenon de trois lignes environ, qui ser-

vira a la monfer sur son piédestal, sur une boule á étoiíes, une colonne
torse, ou toute antre piéce. On ne doit jamais remplaccr ce tenon par une
vis, cette piéce étant Irop fragile pour pouvoir résister k leffort qu'on
feroit en lavissant.

11 ne s agit plus que de faire les fleurs qu'on voit ail haut, et pour y
réussir on prendra des pctits bouts d'ivoire de différentcs longueurs,
comme d'unpoiice, d'autresde dixlignes, et d'autres enfinde huit, et méme
moins. On tournera au bout une espéce de petit gobclet, dont les bords
soient renversés en dehors, et réduits á la plus petite épaisseur. On creu-
sera ensuite le dedans, de maniére qu'ils soient partout de la mérpe épais-
.sciir, et cette épaisseur doit ctre égale á celle d'une feuille de papier. On
laissera dans le mandrin ce premier gohelet avec sa tige. On montera sur
un autre mandrin un trés-iíctit morceau d'ivoire, qu'on tournera par le
bout de forme anondie , et de grosseur telic qu'il entre juste dans le pre
mier gobelet. On donnera á l'extérieur une forme á peu prés semblable
á fintérieur du premier, de maniere que le revers de.s bords de I'un s'a-
justeexacteraent avec celuide l'autre; et quand il y entrera tiii peu 4 l'aise,
on le coupera á une longueur telle, qu'étant dans Je premier, il ne le dé-
borde que de trés-peu. On le mettra ensuite dans un trés-pelit mandril,
par la partie arrondie. On creusera le dedans comme au premier, et on Je
mettra á la mome épaisseur. On en tournera un troisiéme et un 'qnatrién^e
serablablcs;. et ion consol,t que le qtiatriéine doit étre plus petit et plus
■couit que lc.s autres, afin qu étant tous quatre rmi dans Tautre, iJg s'a-

9.9.
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' daptent assez Lien les uns aux autres, et que les borcls se convicnnénC
Tl. 21. exactement, sans se surmonter de beaucoiip. Quand lis seront ainsi ter-'

minés, et Téduits á la inoíndre épaisseur possible, on les découpera avec
des ciseaux trés-fins, en y formaiit unedcntelure un peii Une pour imiter
Tceillet, ou bien deux oii trois dentares pour imiter le niuguet, et dans
ce cas, on ne fera qii'un cálice.
Ton tes ees opérations, qui exigent beaiicoup de dextérité et de paticnce,

sont aniplenient décrites a la fin de ce Volume, et nous y renvoyons nos
Lecteiirs.

On liendra ees íleurs, ainsi terminecs, en réserve: aprés quoi on s'oc-'
copera á en falre la queue, qui doit étre de la jjIus grande finesse j et
c'est Ik qu'il faut avoir encore beaiicoup de patience : car, malgréla légé-
reté de ce cálice, la rolation peut faire casser la queue. Il est heaucoup
plus simple de faire ees queucs sur un bois á limer, et avec des limes bá-
tardes d'abord , et fines á la fin , en saisissant le morceau d'ivoire dans

une tenadle a boucle ou á vis , de la méme maniere qn'on fait uno gou-
pille, ct sur la fin poussant la lime en long, pour ne pas Cíjsser cette
queue qui est trés-délicate; et dans ce cas, on se contentera de faire une
certaine quantit¿ de ees tiges, et de les coller proprement avec de la colle
de poisson , sous le callee de la fleur, et ensuite sur le vase. Enfiu, on
coopera cette queue a la iongueur qu'on désire; et si fon destine cette
fleur au mdieu ,on la fera un pcu plus longiie. On saisira le vase du bout
de la longue picce, entre les doigts, en faisant porter le tout sur rótabii
prés d'un étau. On collera tous les trois cálices , les un.s dans les autres,
et dans le premier , en croisant les dentelures , pour mieux imiler
Toeillet, puis on collera proprement la tige dans le trou du centre da
vase.

Olí tournera ensuite d'aulres fleurs, que Ton variera á volonté, en nc
formant aux unes qu'un cálice pour imiter lemuguet, et plusieurs aux
autres pour imiter d'autres fleurs , en raetlant toujours la plus haute ,1a plus
forte et la plus composée au mdieu.
En sortant du Toiir, toutes les queues de ees petites fleurs sont droites,

et ne peuvent former un bouquet. On trempera ees queues dans de l'eau
claire, et aprés les y avoir laissées quelquc temps, on viendra aisément
k bout de leur donner avec les doigts la courbure qu'on désire, en usant de
beaiiconp de précautions et de ménagemens; et comine le.s trous sur le
va.se doivent étre fuits sur la circonférence de différens cercles, on donnera
k cliacune des fleurs qui doivent étre sur un méme cercle la méme cour-
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bure, afm que la totalité du bouqiiet fasse bien le lustre gu cul de lamjíe
renversé.

Si on fait ees liges séparées de leurs cálices, comme nousvenons de Ten-
scigner, on peut Ies prendre siir un cercle d'ivoife d'un assez grand día-
inetre , qu'on tournera aussi íin qu'on le vendrá, en le inontant sur un tri-
boulet. Par ce moyen elles auront naturellement la mema courbure si
on les coupe toutes d'égále loñgueiir. •-
Pour faire sentir la nécessité de faire toútes ees fleurs infiniment minees

et légéres, il sufUt d observar que,, pour. pan que leur ensamble ait tant soit
peu de poids, elles nepourroient étre supportées par la longue piéce, sans
pencher d'un cu d'autre cóté , au risque de la faire casser , cu au moins de
la teñir courbée;ce qui produit un mauvais effet, pnisque le mérite de
tente cette.piéce est d'élre parfaitement droite i et de pouvoir se teñir de-
bout lorsquetous les raouvemens de libration, que son extreme finesse
occasionne, sont anéaiitis. ,

Telssontlesdétails d'exécution d'unepiécei dpntrextréme délicatesse fait
tout le mente, et bien digne d'orner le cabinet d'un Amateur : mais il fau't
avoir une patience á toute éprcuve pour la porter á sá fin sans rien casser.
Comme cette piéce étant finie est trés-fragile, et que quelque soin qii'ou

y apporte, il est possible qu'iine main indiscréte ou maladroile la
casse quaud elle est en place, il est,plus prudent de la inettre sous un
bocal de verre.

Si Ton veut monter cette piéce au dessus d une colonne terse, surmontée
dunebouleá étoile, ou sur toute autre piéce délicate, le tout présente une
tres-grande hauteur; et il n'est guére possible de trouver un bocal assez
haut pour le couvrir. Mais on peutaisément seprocurer des tubes de yerre
de toute longneuret de toute grosseur, dans le.sqüeis la júéce, quelque
soitsa loiigueur, se maintient debout. Par ce moyen on préserve la piéce
des ordures qu'y déposeroient les raoucbes, on empéche qu'elle ne
Jaunisse aussi promptement, et Ton prévient les accídens qui pourroicnt
airiver.

Pl. 21.
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Description de la Machine á Canneler les Colonnes.

Pl. 2G.
= IN^ous avons parlé, au cliapitre XI du premierVolume, de la difficullé

qu'on éproiive a faire a la mkiñ des cannelures régüliéres sur une colonnc,
et nous avons fenvoyé á celüi-ci la description d'une machine proprc á
cet iisage.

Jústjü'áce jour toutescellesdoht ón s'est serví présentent Tinconvénient
tres-grare de rendre Ies canheliires áussi larges vers le haut que vers Je has
de lacolonn'e; cependántlediamétredúliaut,étant notablement inférieiir
á celui du bas, á cause du renflement, il s'ensuit que les cannelures vien-
nent se confondre 4 Icur extrémilé supérieure, cu que leurs intervalles
deviennent presquenuls, suivant l'ordre d'architecture auqiiel appartient
la colónne.

C'est cettc imperfection que nous avons cherché k corriger par la
córtstriiétfon de la machiné á canneler, Pl. 26, et nous nous ñattons d'y
avoir r^dssi, sinoifi rígoureusement et mathématiquemeiit, du moins de
inaniéi'c que le défaut iie soit plus sensible á Toeil.

" Cette machine est monlée sur une cage en boi.s, vue en élévation sur
sa longueur Jig- 1 ? et sur sa largeur ,Jig- 2.

jÍ est la semeíle sur la longueur de laquelle s'élévent de chaqué cóté
trois montans B B, Cquiportent une regle paralléle D.

Entre ees montans est une piéce de bois F'-.Jlg- 3 , qui se meut, comrae
une bascule, au tiers de sa longueur, sur deux pointes e, quientrent ávis
dans deux trous percés sur les montans C C, á environ un pouce de la
semelle. Deux vis G G, placées aux deux extrémités de cette piéce, servent
á la faire mouvoir, en butant centre la semelle. Leur tete est á pans cu
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íjauclronnée, pour, qii'on. puisse la saisir plus comijnodémeut entre ,les ^
tloigts. . • Pi.. a6.
En dedans des vis , et sur la piéce raobile F, sont pratiquées deux rai-

uurcs, dans lescpielles glissept deux poupées a pointes H /y cette derriiére
porte un cliquet donfc nous verrons bientót Tusage. Toules. deux son^
íixées sur la piéce raobile córame les poupées de tour sur ré|:al^li„au,
uioyen de deux boulons dont la tete est á six pans. -
On voit enL.,Jig. 3 , 4et 5 ,.une.colQnne montée entre ees deux poupées,

dont les pointes entrent daiis les centres sur lesquels la colonne a été
tournée.

II est á propos d'observar que, quand on tourne une colonne destinéeá
étre cannelée, on doit réserver a son extrémité supérLcure un tenon pour
recevoir la roue denlée a.,jig. 3 et 4, portant une división en quarante ou en,
soixante-douze. C'est á laida de ruñe ou de l'autre de ees divtsions qu'on
espape r,éguliérement les cannelures, en se confoTmant pour Jeur nombre
et leurs dimensions aux regles pi^escrites pour chaqué ordre,.et que nous
donnerons au commenceraent de la section suivante. Quatre vis de pres-
sion ílxenl eette roue dentée sur le tenon reservé á la colonne, et le
cliquet i, placé sur la poupée /, entrant dans les deiits de la roue, fixe
la colonne au point convenable jjour chaqué cannelure.
Les fig. 5 et 6 reprósentent la guinibarde, qui porte loutil aveo

lequcl on creiise les cannelures, et on leur donne ía forme qu'eIJes doivent
avoir; cc sont les denx poignées qui servent á la faire niouvoir le long
des deux regles paralléles D D, Jig. 4i sur lesquelles elle.glisse, par le
raoyen de deux rainures bh^fig. 6, qui embrassent oes deux regles. Au mi-
lieu de la guirabarde se monte leporte-putil, qui n'est autre chose qidune
espéce de íouret, dont I'arbre est percé, a son extrémité inférieure, d'un
trou carré 2)our recevoir la tete de l'outi],
Les deux poupées du touret sont portées par une coulisse en fer, qui

descend entre deux coulisseaux fixés par quatre vis sur une plaque qui
réunit le tout.

Derriére la plaque est une vis de rappel, servant á faire descendre
routil a mesure que la cannelure s approfondit. ,
La partíe supérieure de i'arbre excede d'enyiron un ponce le corps

de la guimbarde, et re^oit á son extrémité une luaniveile qui sert á
faire mouvoir circulairement Touti!, pour arrop.clic les bouts des canne
lures. • .

Au ticrs inférieur de la portion de I'arbre, qui est entre les dev*
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==poup(íesV Sé tronve titié partie cárrée. Quantl ori veut crenser' les canne-

■  lares sur leurlQngueur, on place entre cette partie carree et la plaque
un com qui fixe larbre, et 1 empéche de tourner.
On voit en C^Jiq. 2 une des quatre griffes, par le moycn desquelles on

limite 1 espace que la guimbarde doit parcourír sur les régles páralíéles ,
et qui est déterrainé ¡^ar la longueur du fúrde la colonne.

SECTIOJÍ II.

Vsage de la Machine d canneler.
' ' ; i .

Avant denseigner á faire usage de Ja machine á cahrielér, que nous
venons de décrire, nous pensons qti'il est á propos de donner les prin-

^  cipes enseignés par les régles de rarchitécture, poiir tracer les cannelures
des ordres doríque et ionique. Le toscan n'cst pas susceptible de cet
ornement; et le cormthien, ainsi que lecomposite, suivent les mémes
régles que rionique.

^  La colonne doriqiie porte sur sa circonrérence vingtcannelures, qui se
joignent á angles vifs, et sans iaisser d'ihtervalles entre elles. Leur coupe

■  ® ordinairement la forme d un are égal á la sixiéme partie de la circonfé-
rence d'un cercle, ayant pour rayón la corde d'un are de ¿eróle égal au
"vingtieme de la circonférence du fut de la colonne. Voici la maniere de
tracer cette figure sur le papier.
On décrit un cerclefig. 7 clont la circonférence soit égale á celle du has

*du fut de la colonne, on le divise en vingt parties égales. On pose une pointe
de compás sur lun des points de división, et i'autre sur le point voisinj
et 1 on trace un are de cercle en dehors du cercle vers d\ on en trace un
autre du point c et du point f?, oú ees deux aros se coupent; on trace l'arc
de cercle &, c, dont la forme est exactement celle qiie doit présentcr la
canneinre dorique.

La colonne ionique porte 24 cannelures séparées par une plate-bande
égale á la moitié de la largcur de la cannelure. Leur coupe présente un
dcmi-cercle ayant pour diamétre la corde du trente-sixiéme de la cir
conférence du fut de la colonne, c'est-á-dire de la cannelure elle-méme.
X.e tracé de cette figure n'offre aucune difficulté, etnous ne nous y arré-
tercms pas plus long-temps.

Quel que soit lorclre de la colonne qu'on se propose de canneler, elle
Lj,^^ doit auparavant étre entiérement terminée, car ii ne seroit plus possible



CHAP. VI. Sect. IL Usage de la Machine d canneler. íz33
cVy retoiiclier quaiid les cannelures seront faites. On n'oubliera pas de ré- !
server au sommet le tenon dont nous avons parlé dans la sectíon prece
dente, et on tracera trois cercles au crayon sur le fút; Pun á la naissance
des cannelures vers la base, l'autre au tiers du fut, á la naissance de la
diminution occasionnée par le renflement; et le troisiéme á Textrémité
des cannelures , au dcssous du cbapiteau.
. La colonne étant aiosi piéx)arce, on comraence par fixer sur son tenon

la roue dentée au moyeu des quatre vis de pression, aprés quoi on la
monte par ses deuxcentres, entre les pointes des deux poupées
en placant le haut du cóté de la poupée /, portant le cliquet i, qui engréne
dans les dents de la roue. Onrapproche les deux poupées autant qu'il est
nécessaire, pour que la colonue soit solidement mainlenue entre Ies
pointes, et de maniere que le cercle tracé au tiers de la hauteur se trouve
juste au dessus du point e, sur lequel la piéce qui porte les poupées fait
bascule.

On jjlace alors dans la guimbarde un traroir fig. 8, á laide duquel on
tire sur la longueurde la colonne, des paralléles á laxe, qui détcrminent
la largeur des cannelures et deleurs intervalles.

Si la colonne est de l'ordre dorique, on placera sur le tenon la división
en quarante, et on la fera touraer de deux dents a chaqué Hgnc, qui indi-
quera l'angle vif qui sépare les deux cannelures; et quand ees ligues seront
toutes tracées, on fera avancer la roue d'uue deiit, aíln de replacer verti-
caleraent le milieu de la cannelure au dessous de l'outil.

Pour les colonnes ioniques ou corinthiennes, on se servirá de la divi
sión en soixante-douze, et on passera deux dents pour cbaquc cannelure,
et une pour chaqué inlervalle. Pour replaccr ensuite le milieu des can
nelures verticalement sous l'outil, on mettra successiveraent le cliquet
dans les dents qu'on a sautées en faisant Je tiacé.
On remet alors dans la guimbarde loutil rond,^g. q cu fig. ir,suívant

Vordre de la colonne. On la replace sur les regles paraileles Á
et aprés l'avoiramenée vers la base de la colonne, on fait descendre loutil
par le moyen de la vis de rappel, jusqu a ce qu'il vienue loucher íe cercle
tracé a cet endroit sur la surface du fiit. Ensuite on éléve ou on abaisse la
planche mobile 3 et 5, au moyen de vis placécs^t ses deuxextrémités,
jusqu a ce que le tiers infcrieur de la colonne présente une ligne parailéic
Auxdeux regles Z>, 7),-.ce que Ion véribe en prorqeiiunt la guimbarde
dessus de cetle partie de la colgniie, aprés avoir un |ieu relevé ToutU.
On üxe alurs Iqs quatre griffes sur les paralléles,, aUn de linjUer la course

T- 3o
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• de la giiimbarde, suivant la longueiir des cannelures, aprés on ra-
méne la giiimbarde vers la base; on fait descendre roiUil jusqu a ce qu'il
morde, et on fait faire im toiir cu deux a la maiiivelle, poiir commencer la
caiinelure, et doniiera son extrémité la forme arrondie qn'ellc doit pré-
senter. On approfondit un peu ce troii, aprés quoi on releve Toutil, et on
fait glisser la guimbarda, jusqu a Tautre extrémité de lacanneiure, oü l'on
fait un trou semblable au premier, mais un peu moins profond. On ré-
pete cette opération sur toutes les cannelures, en faisant pour chacune
tourner la roue dentée a, de deux dents de la división en quarante ou de
trois dents de celle en soixante-douze, suivant 1 ordrc de la colonne.
Quand la base et le sommet de toutes les cannelures seront ainsi éhau-

chés, on raménera encore la guimbarde vers la base de Tune d'elles, et
on la proraénera sur toutela longueur du fút, en faisant descendre l'outil
progressivement á mesure qu'on déplace la matiére. Pendant cette opé
ration, onaura soin de íixer routil au moyen du coin qui se place sous
l'arbre du touret, et quand la cannclure sera prés d'arriver á sa profon-
deur, on ótcra ce coin chaqué fois qu'on arrivera a l'extrémité inférieure,
pour faire faire une ou deux révolutions á la tnaniveile, afín d'en nétoyer
le fond, dont la forme arrondie se raccordera ainsi parfailement avcc le
reste de la canneiure.

On concoit que lorsque le tiers inférieur de la canneiure sera creusé
á la profondeur prescrita, Ies deux autres tiers ne seront pas achevés, puis-
que, par la position que nous avons donnée á la pLéce a bascule, cette
portion de la colonne se trouve trop iiicliuée par rapport aux regles qui
portent la guimbarde, et fuitpar conséquentl'outil; mais on ne s'occupera
pas de cette partie, et on terminara auparavant toutes les cannelures jus
qu au tiers de la colonne; alors on abaissera un peu la partie terminée, au
moyen des vis qui font mouvoir la piéce ¿ bascule jusqirá ce que la partie
snpérieure soit assez élevée pour que l'outil puisse atteindre dans sa course
toutela matiére contenue entre les deux traits qui indiquent la largeur
de la canneiure. On n'oubliera pas de faire tourner la manívelleen an ivant
au bout supérieur de la canneiure, córame on la fait de l'autre cóté, et
on n enlévera que trés-peu de bois aux demiéres passes, pour donner le
Cni á rintérieur.

On ne doit pas craindre dans ees demiéres opérations d'endomraager la
partie inférieure qui est terminée; car, en relevant la partie snpérieure,
la ])arlic inférieure s'est nécessaireiuent aba¡s.sée, et quand routil arrivé
au point ou commence le renflement, il cesse de mordre.
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" Q'uoique nous ayons dit, en enseignant k creuser la longueiir des canne-

lures, qu'on doive commencer par la base, si cependant le fil du bois
se trouvoit dans l'autre sens, on pourroit commencer indifféremraent
par les deux tiers siipérieurs. Poiir cela il faudroit retourner routil, afiii
de raettre le biseau en dedans, et ramener la guimbarde a sol, au lien de
la pousser en avant; du reste la maniere d'opérer est absolumentla mérae.

Si Pon a observé cxactement tout ce que nous avons dit, la colonne

sera cannelée trés-régiilierement, et on verra les cannelures diminuer de
largeur et de profondeur, k proportion de la diminution du fíit.-Si la
colonne est ionique ou corinthienne, les intervalles diminueront aussi
dans la mcme proportion.
On reserve quelquefois dans les cannelures des colonnes de ees der-

niers ordres des baguettes qui montent jusqu'au tiers de la colonne. Si
on vouloit exécuter ce genre de canneliu-cs avec notre machine, il faudroit
préalablement substituer a Toutil rond celui fig. lo, qui se place de
mcme dans la guimbarde, et dont la forme présente kpeu prés nnquart
de cercle en creux.

On place la colonne entre les poupées, comme dans la premiére opé-
ration, et on vérifie si la partie inférieure qui doit porter Ies baguettes
est bien paralléle aux régles D D, en promeuant la guimbarde sur ees
regles. On raméne cnsuite la guimbarde vers la base, et aprcs avoir fait
descendre Poutil jusqu'k ee quil morde, on fait faire un demi-tour k la
manivelle, ce qui commence a ébaucher le fond de la cannelure et lo
bout de la baguette, en donnant k l'un et kl'autre la forme qu'ils doivent
avoir. En cet état on pousse la guimbarde vers la partie supérieure, sans
s'embarrasscr de l'effet que Poutil produit au delk du tiers de la colonne,
pui.squc cet effet se trouvera détruit quand on creusera cotte partí?

I  supérieure. 11 faut .seulemcnt évitcr de pousser la guimbarde trop loin;
et, aprés Pavoir arrétée, on fait faire un second cleml-tour a Poutil, pour
le raraener vers la base et ébaucher ainsi Pautre cóté de la cannelure. On
continuera ainsi, en donnant un peu de fer a chaqué passe, ju.squa ce
que la cannelure et la baguette soient entiérement tenninées.
On fait lámeme opération sur toutes les cannelures, aprés quoi on

remet Poutil rond^^. 9 dans la guimbarde , ct on achéve la partie supé
rieure, k Pordinaire, en faisanttoujours tourner la manivelle aux deux exr
trémités, ce qui produira au bout supérieur des baguettes Pespéce de sifflet
qu'on y remarque.
Une des conditions Ie.s plus essentielles pour réussir dans les diíférentes

3ü.
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opérations que notis ve'nons de décrire, cest rexactitucle et la régnlarité
Pl. forme des outVls qui doivent toajoiirs présenter en relief le creux de

la cannelnre, swivant Tordre de la colonne. II est surtout trés-important
que le tailhmt eí la portion circulaire de routi! se troiivent dans l'axe de
Varbre du touret, autrement Toiilil, en pivotant-, élargiroit trople fond de
la cannelure. Poiir parvenir á cette exactitüde, il faiit monter dans la
guimbanle Idutil avant d'en faire le taillant; on posera la guimbarde á
plat, et faisant tourner la manivelle d'iine main , oii approcliera de Tautre
une pointe, avcc laquelle onmarquera un point de centre sur la face des-
tinée á former le taillant. Ce point servirá de guide pour déterminerle mi-
licu de la courbure , ainsi que la iiai.ssance du biseau.

Nous avons donné dans ce Vohime différens moyens pour tirer sur
la longueurd'un cylindre des paralléles á l'axe, séparées par des intervalies
donués, pour faire <les torses, des vis; la macbine k cauneler peut s'em-
ployer á cet usage avec un grand avantage, comme on la vu dans cette
section.

SECTION III.

Colonne tronquée : Maniére de la Canneler á lá main.

Un des plus agrcables piédestaux sur lesquels on puisse placer une
27. piéce de tour d'une belle exécution, et digne d'orner lo cabinet d'un Ama

teur, est une colonne camieléc et tronquée á quelque distance de sa base.
Nous allons d'abord enseigner en peu de mots la maniere d'exécuter cette
piéce, et nous entrerons ensiiite dans quelque.s détails sur les moyens
qii'on peut employer, pour la canneler a la main, en faveur des Amateurs
qui n'ont pas de machine á canneler.
On commencera par tracer sur le papier le profil de la colonne, pour

donneraux différentes moulures déla base la saillic qti'elles doivent avoir,
et on en déterminera le module , suivantla piéce á laquelle elle doit servir
de piédestal; ce qui est d autantpius facile, que la colonne devant toujours
étre tronquee au dessous du renflement, le diamélre supérieur du fut
sera égal ̂  celui que touche la base, et qui, commeon sait, sert k déter-
miner la valeur du module.

On tournera ensuite, par les procédés et suivant les principes enseignés
aii premier Voinme, le fut, la base et la plinthe, en prenant chaqué piice
dans un morceau séparé, pour ne pas perdre de la raatiere inulilement.
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Poiir pouvoir reunii- ees trois piéces quancl eíles sont terminées , il faut ^
avoir soin de réserver un tenon a la face inférieuré du fút, qui entre dans
une portee pratiquée a la face supérieure de la base. Un second tenon ré-
servé en dessous de cette dcrniére entre dans une portee creusée sur la face
supérieure de la pUnthe, etrénnit ainsi ees deux piéces.
Quand la colonne sera ciitiérement terminée, on montera le fut sur la

machine á canneler; et comnie les cannelures doivent étre cgales dans
toute leur longueur, la position des poupées dans la rainiire est assez
indifférente; il suffit que la colonne soit paralléle aux regles qui portent
la guimbarde, ce qu'on obtient en pla^ant la piéce á bascule paralléle.»
meut á la semelle. On fera ensuite toutes les cannelures avcc les prccau-
tions détaillées dans la section jirécédente.

Si on vouloit exécuter une semblable piéce, sans avoir de machine a

canneler, on pourroit en faire les cannelures a la main par les moyens que
nous allons donner. On observeraseulcraent que ees moyens, bons pour
la piéce qui nous occupe, iie pourroient quedifficilement s'employer pour
canneler une colonne entiére, a cause de la longueur du fút et de la diini-
nution progressive des cannelures, qu'il seroit presque impossible de ré-
duire réguliérement.

Aprés avoir monté le fiit de la colonne au Tour en l'air, en j)larant le
tenon dans un mandrin, oii le divisera en vingt-quatre partios égalcs, soit
au diviseur, soit au compás, et on tirera par chaqué point de división des
paralléles, entre lesquellcs on en tirera vingt-quatre autres, á la dis-
tance presente pour déterminer la largeur respective dos cannelures et
des plates-bandes, suivant les regles que nous avons données au coin-
inencemeiit de la section précédente. On tracera ensuite au crayon un
cerclc prés dti congé pour indiquer Ja naissance des cannelures, et un se
cond ccrclc distant du premier de la moitié de la largeur de la cannelure.
Sur ce second cercle on maj que un point au milieu de chaqué cannelure,
et de ees poiuts coinme centres, avcc nne ouverture de compás ógale á la
moitié de leur distauce, on tracera des demi-cercles qui viendront affleu-
rer la ligue circulairc tracéeprés du congé,et indiqueront ainsi la forme ar-
rondie que les cannelures doivent avoir a leur naissance. Pour déterminer
lenr profotidour, on trace sur la face anlérieure de la colonne un cercle
concealrique i la circooféreuce dufút, et di-stant du bord de la moiúé de
la largcui' <les caniieliues; c'est sur ce cercle qu on fera aboutii Je som-
met de toutes los cannelures.

Quand les vingi-quatre cannelures seront ainsL tracées par" leurs deux
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"i extrémités et surleur longucur, il s'agit de les creuser, ct pour cela, on
se servirá d'abord d'une meche á peii prés semblable a celle que l'on
voit Jig. 3, Pl II, T. I, mais clont les aiigles sont arronclis, que l'on pla
cera dans la boite a foret, raéme Bgure. On mettra ensuite sur rétablt
uu support á chaise,^^. 16, Pl. 29 de ce V^olume, que Fon reculera jus-
qii a ce qu'on piiisse placer la boite á foret entre la colonne et la cale dii
sujiport. L'cxtrémité a du porte foret entre dans la cale du support, qui
fait ici Foffice dé conscience, et la pointe de la meche se place sur un des
points de centre indiqués sur le second cercle, qu'on améne pour cet
effet á la bauteur-du centre du Tour. On met le foret en mouvement avec

un archet, en poussant le support en avant k mesure que la pointe penetre
dans la raatiére, jitsqu'á ce que le trou approche du fond de la cannelure.
Quand on aura répété cette opération sur les vingt-quatre points, 011

substituera au foret une fraise ronde de la forme de celle J/g\ 16, P¿. ir,
T. Iy avec laquelle on arrondira succcssivement la naissance des canne-
lures, de la méme maniere qu'on les a ébaiicbées avec la meche.

11 faut suivre attentivement la marche de la fraise, ct si on s'apercoit
qu'clle s'écartc du trait qui doit la guider, on la raméne en la poussant
légérement avec le doigt.
On ote ensuite la colonne de dessus le Tour en Fair, et on la saisit

horizontalcment dans un étau,entre deux pLéces de bois. Ensuite on prend
une gouge de diamélre convenable, et affútée bien vif pour ébaucher la
cannelure sur sa longueur. On commencera du coté de la base, en prenant
trés-peu de bois a la fois, et en suivant le fil du bois. On aura soin de ne
pas attcindre le trait, et d'aller k petits coups, de peur d'enlever des éclats,
Pour termincr la cannelure, on se servirá d'écouanes de forme convenable

et de la fraise Jig. iC, Pl. 11, T. /, avec laquelle on détruira les jietites
aspérités qui pourroient se trouver á sa naissance.
On peut encere donner plus de perfection á cette piéce, en se sen'ant

pour la terminer d'un outil representé ftg. 3, Pl. 27, que nous nomme-
rons rácloirf- d repos : sur ledcvant de cet outil on fixe avec deux vis une
lame d'acier trempée, avec un seul biseau, c, ayant exactement la forme ínté-
rieure des cannelures. Les deux cótés o, b, posent sur les bords des canne-
lurcs, Uuidis qu'on pronicne la lame c dans Fintérieur, pour achever de la
régulariscr. Oes deux cótés ó, ont uue forme courbe, comme on le voit
sur la figure, pour ne poiat endornmager Fangle par le frottement. On
arrontUl aussi pour la raéme rai-son les angles intérieiirs de ees deux
cótés.
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Enfin, si Pon juge á propos de polir les cannelures, on tournera un cy-
lindre de bois tendre aii méme diaraétre, et on arrondira l'un de ses
bouts suivant la forrae de rextrémité des cannelures. On renduira éga-
lement d'une coucbe de colle légére, et on le saupoudrera d'émeri
bien fin. Quand le tout sera bien seo, on proménera le cylindre dans
toute la longueur des cannelures, ce qui leur donnera un trés-beau poli,
sans en altérer aucuuemcnt les formes. Ce moyen est excelient pour
polir toutes les cannelures, méme celles faite^ avec la machine, qui en
ont cependant inoins besoin que les autres, attendu que si ón a bien
opéré, et avec des outils bieíi affutés, la piéce doit étre presque poÜe
quand elle est terminée.
On pratique quelquefois aux deux cotes de la cannelure une feuillure

ou ravalement. Cette feuillure se continué sur les extréinitcs arrondies,
et on concoit qu il est important qu'elle ait dans toute son cteiulue une
parfaite égalité de profondeur et de largeur. On oblient cet effet Irés-exac-
tement, avec l'outil dont noxis venons de parler, en substitiianl á la lame
c une autre lame, jjeu prés de méme forme, mais porlant sur les deux
uótés í2, deux carrés coupans d'une saillie égale á la j)rofondeur et á la
largeur des feuiliures.On pousse cetoutil .sur toule la longueurde la can
nelure, en commengant du cdté de la base, et on le fait passcr ensuite de
l'autre cote pour enlever ce qui n'aura pas pu étre alteint vers la natssance.
Quant á la partie de la feuillure quirégne sur le fond de la cannelure, on
la fera a la main avec une pelite gouge, et on la terminera avec ua petit
ciseau appelé huUe-avant.

Si la colonne tronquée qu'on se propose de canneler avoit une lon
gueur un peu considérable, il faudroit se servir d'outil.s coudés; mais
rarcment ees piéces sont assez lenguas pour rendre cette précautioo
nécessaire.

SECTXOJí IV.

Boite de Pendule.

Pour appliquer les principes que nous venons d'établir á une piéce
digne d'occuper un Amateur, et propre en méme temps a orner un
cabinet, nous allons donner les détails de rexécution dune petite boite
de pendule, propre á étre mise sur une chcminée, et oú' tout, hors
le raouvement et les ornemens en bronze, est du ressort du Tourneur.

Pl. 'X-i.



24o MAXUEL Í)U TOURNEUE.

a= La Pl ̂ 7 représente cette pendule , avec tous ses développemens.
La fig. I la représente vue en élévation. La fig. a en représente la
coupe, perpendiciilaire a sa base; et lafig. 4 représente le plan de la co-
lonne et du vase, sur lequel est un serpent, qui, par le bout de la
langue, marque les jours de lasemaine, ainsi qu'on le voit sur la
fg-

Comme Tivoire est une matiére précieuse et cbére, on chercbe a le
ménager autant qu'il est ppssible : ainsi, dans la construction de la piéce
qui nous occupe, on se gardcra bien de prendre, pour la piéce entiérc,
un morceau d'ivoire de la grosseur nécessaire pour y trouver le dia-
métre A qui est celui de la base ; encere faudroit il le prendre un pea
plus gres, pour que ia croúte, étant otee, Ies gerrures qui se trouvent
presque toujours á la surface de Tivoire fussent également emportées ; et
la perte seroit considérable, si ce morceau étoit réduit au diamétre C D,
du haut.

On fera cette piéce de six morceaux, y compris le vase et son couvercle.
D abord, le piédestal A B, dont le dessus e, f, ne portera point de tere,
et sera tout carré, ainsi qu'on le voit Jlg a, attcndu qu'on le recouvre
d une piéce de cuivre fondue, et ornee, si on le veut, de feuilles, cu tente
simple, comme dans laJlg. r. La coloune pourra étre d'un seul morceau,
et sera jointe au piédestal , ávis, en^g,/?. La colonne sera termmée par
le morceau C i?, rapporté á vis ; et le vase sera fixé á la colonne, á vis,
en i j h. Par ce moyen, on n'emploiera que de rivoire, de la grosseur
approcbant le diamétre dont cu a besoin ; etmcme, comme la base et
la colonne doivent étre percées dans toute Jeur longueur, on pourra,
pour économiser encore, prendre la jiartie creuse d'une dent. On se con
teniera de toiirncr cliaque morceau á rintérieur , pour plus de propreté.
On sciera d abord un morceau qui, étant finí, puisse avoir le diamétre

de la plinlhe tti, et pour longueur, la hauteur e l, f m. On examinera
avec attention sil est bien saín ; et pour en juger mieux, c'est sur l'é-
paissenr qiion reconnoitra si quelques garlares qu'il peut avoir pé-
nétrent un peu avant. Lorsqn'on se sera assuré de sa bonne qualité, on
le mettra au mandria, en l'y faisant entrar, et on i'arrondira intérieiire-
ment ; aprés quoi on rapportcra á vis le bouchon G, et on dressera, avec
beaucoup de soin, le bout lm. Cu le mettra ensuite de nouveau au
luantlrin, par la vis qu'on a faite pour Ic bouchon , en faisant quelques
pas , et un épauloment bien dressé a un mandrin un peu court, pour que
roiitil ue broute pas. On ébauchera la piéce extérieuremeiit, non pas avec
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•<Ies goiiges, car l'ivoire se coiipe mal a la gougc , et le ti'ancliant de cet
outil n'y resiste pas; mais avcc im ciseau rond, un peu cpais, et á un
biseau, ou unirá Ies pariies droites avec des ciseaux droits , et les mou-
liires avec des outiis convenablcs, en raclant, comme on fait pour le
•bois, attendu que rivoíre ne se coupe pas. On fera done toutes les
moulures avec le plus grand soin et la plus grande régularité. On rappór-
tera á vis la piéce e,/, qui couvre le piédestal, au peát épaulement qu'on
y voit. On polira le tout á la prole et a l'eau, en croisanfles traits, antant
que cela sera possible, sans eudommagér les moulures; et on terminera
avec du blanc dEspagne broyé et preparé á l'eau, ainsi que nous l'avons
enseigné ailleiirs; et 1 on servirá pour cela d'un lingo propre et imbibé
d'eau. ífous disons un Unge propre ; car s'il avoit déjá serví, la cou-
leur qu'il auroit contractée s'empreindroit dans livoire , et en alté-
reroit la blancheur. Ou mettra á part cétte piéce, sans Tóter de son
inandrin.

On toiirnera de la mérae maniere la colonne, d'abord intérieurement:
on fera au bas Tépaulement par lequcl elle pose sur le piédestal, ainsi que
la vis §■, A, et on l'ajustera bien dans Técrou qui est au piédestal. Puis
l'ayant mise á vis, sur un nouveau liiandrin, ón l'ébauchera extérieure-
ment, et on préparera les moulures. On rapportera aussi á vis, et trcs-
proprement, le bouchon C D du baut, et on y fera lecrou qui doit re-
cevoir le pied du vase. On remettra le piédestal, monté sur son mandrin,
sur le Tour: on y montera la colonne, et on la terminera ainsi sur sa place
mcme. Ce moyen est le plus sur pour que cet asscmblage de piéces rap-
porlées soit parfaitement droit.

Lorsque la colonne sera terminée et polie, on l'ótera de sa place, et on
la mettra au mandrin sur lequel elle a été ébauchée. On divisera Ies can-
nelures, et on-les creusera, avec beaucoup de précaution, de la raaníérc
que nous avons enseignée, soit á la machine, soit a la matn.

On s'occupera ensuite de percer la Lunem (on appelle ainsi le trou
qui doit recevoir le cadran). On choisira un mandrin qui ait pour dia-
métre environ deux ibis celui de la colonne. On tracera sur la face
un cercle au diamétre juste de la colonne; puis ayant fixé I'arbre du Tour,
et retourné la chaise du support parallélement á la face de ce mandrin,
ontirera deiix paralléles, qui fassent tangentes á deux points opposés au
diamétre de ce ra éme cercle. Puis saisissant le mandrin dans \in étau, et
écartant los jambes d'un compás a ressort, á la moitié du diamétre de ce
cercle, on tracera sur les cbtés du mandrin un demi-cercle, dont le centre

T. íJ. 3,

Pl. 27.
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===asoit au miUeii de la clLstance, entre Ies cleux paralléles, et dont les extré-
I'l. ■i '), ailleut tomber sur les bouts de ees deux paraliéles. On éviclera avec

soiu la cannelure comprise entre ees parallcles, ce quiproduira la place
juste pour y appliquer la colonne en travers. On l'y assujettira par quelque
moyen, tel que par deux petites réglettes, aussi cannclées, et qui, mises
en travers, embrasseront la colonne par la moitié, qui excede la surface
du mandrin. On les assujettira, avec deux vis chacune, qui enlrent dans
le mandrin, de hult á dix lignes. En cet état, la colonne sera maintenue
íransversalemcnt, et Ton poiirra y creuscr la lunette.

Si Ton avoit dans son laboratoire, Texcentrique vertical fig. 7, Pl. Sy,
on pourroit l'employer avantageusement dans cetle circonstance.

Cette opération n exige qu'un peu do légéreté de main, et quelques
ménagemens. Comme les vives aretes que prcsentent les cannelures sont
trés-délicates, et qu'un coup d'outil donné inconsidércmcnt pourroit
occasionncr des éclats, on se servirá d'un grain-d'orge trés-aigu, et Ton ira
a trés-petits coups dans toute Topération : car, attendu que la colonne est
cylindrique , on doit ménager toutes ees cannelures, que Toutil n'entame
que successivcment. Lors done que le trou sera enticreinent ouvcrt, on se
servirá d'un outil de cóté, qui, pénétrant un peu avant dans la colonne,
emporte la maticre circulairement: mais cet outil doit couper tres-vif, et
emportcr peu á la fois. Cest par le diamétre paralléle á la hauteur de la
colonne qu'il faut juger de celui qu'il convient de doimer á la lunette, et
ne s'embarrasser aucunement de celui qui lui est perpendiculaire.

Córame cette opération présente beaucoup de difficultés, il seroit peut-
étre plus prudeut de percer le trou avant de terminer la colonne. On y
placeroit nn boucbon de méme matiére, aprés quoi on la termineroit, et
on la canneleroit á Tordinaire. De cette maniere, on ne risqiieroit pas de
íaire des éclats, et de gáter ainsi une piéce qui auroit déja coüté beau
coup de temps et de travail.

Ce trou feroit un mauvais effet, si Ton se contentoit d'appUquer le
cadran sur la colonne; mais comme il se trouve nécessairement du vide,
des deux cótés, c'est pour le caclier qu on a accompagné le cadran des
deux ailes pliées qu'on y voit EÜes sont de cuivre, réparées avec soin,
et dorées d'or moulu, ainsi que le reste des ornemens, qu'on voit sur
la^í^. 1. On peut mettre un noeud de ruban, tel qu'on le voit ici, et,
au lien des deux ailes, íiiirc tomber, des deux cóíés du cadran, une
guirlanda de feuilles 011 de fleurs, selon qu'on le jugera á propos : et
tous ees ornemens sontüxés avec de pelites vis en cuivre, dont on cache
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les tetes avec intelligence, et dont le corps preiid dans í ivoire qu on a :
taraiidé auparavant. La lunette, ou cadre qui recoit le verre, est un cercle
de cuivre orné d'une rangée de perles, et qui s'ouvre á charniére sur la
gauche, pour pouvoir remonter la pendule.

Si ron veut que cette pendule marque Ies jours de la semaine, on fera
le vase de deux piéces, comme on le voit Jig. 2 ; le couvercle peut se fixer
au corps du vase, au moyen d une vis pratiquee au centre j 1 espace l ni
est destiné a recevoir une bande de cuivre circulaire, sur laquelle sont
inscrits les jours : cette bande tourne librement en sa place, et dans sa
révolutionprésente successivement toúsies pointsde sa circonférence, sous
la langue du serpent. Le scrpent et les antros accessoires sont de cuivre
doré, tant mat que bruni. On a représente 4i le plan de la colonne,
á vue d'oiseau, pour en rendre sensible les cannelures.

Il reste maintenant a faire les ornemens qu on voit au piédestal. Les
quadrilies qui y sont doivent étre traces avec la plus grande régularité;
et pour y parvenir, voici comment on doit s'y prendre.

II faut d'abord observer que, si ron veut que ees quadrilies se termi-
uent réguliérement baut et has, il faut que la bauteur de la partie cylin-
drique sur laquelle on les trace soít contenue un nombre exact de fois dans
la circonférence. Ainsi, par exeraple, la bauteur du cylindre, dans r,
est contenue cinq fois dans la circonférence qni i>orte dix quadrilies,
pendant que la hauteur en présente deux.
On fera uno cale de siipport, coupée par le haiit, suivant une iiicli-

naison de quarante-cinq degrés, par rapport au haut de la chalse. Lors-
qu'elle sera en sa place, on la rcduira a une largeur telle, quelle entre
juste dans re.space compris entre a, c,fig. i. On tracera, avec une pointe
d'acier fine, toutes Ies diagonales sur la circonférence du piédestal; puis
ayant fait une autrc cale incliuée, aussi de quarante-cinq degrés, mais en sens
opposé, on tirera des lignes, á partir de chaqué extrémité, á droíte et á
gauche de calles deja tracées. Et comme il faut que chacuii des cordons
qui forment ees quadrilies ait une certaine largeur, cette largeur, une
fois déterniinée, et le nombre de points qu'elle exige sur le diviseur étant
conuu, on tirera des .secondes lignes paralléles aiixpremiéres, et on aura
les cordons tels quils sont représentés r.

Lorsqu'ils seront ainsi traces , il s'agit de metlre leurs intervalles h
jour ; et pour cela, on fera á chacun un trou de foret, le plus grand pos-
sible, sans qu'il atteigne jusqu'aux lignes qui les termincnt. On évidera
ensuite, en carré, avec de petites écouanes k denture fine, et ensuite

3i.
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■  avec des limes piales el triangulaires, en suivant les traits avec beaucoup
Pl. 27. précision.

Comme il faut que les jones qui formcnt ees quadrilles présentenC
l'effet cVim tissu, íls doivenl passer alternativement dessiis et dessous les
iins des autres : on creusera tant soit peu ceuxqiii doivent paroltre passer
dessous", prés des jointures; ce qui les courbera et relévera altcrnative-
meut; et Ton se ser\4ra pour cette opcratioii de petites limes, d'abord
balardes, puis douces, et eníin d'écouanes trés-fines.
Les rosaces quon volt sur la Jig. i sont de cuivre doré, et rapportées

sur le fond. On commencera par tourner un cylindre de quelque bon
^  bois , qui ciilre dans le piédestal un peu á l'aise. On couvrira ce cylindre

d'une feuille de paillon^ de la couleiir qu'on jugera á propos. On noinme
JPaillon ̂ une feuille de cuivre bien minee, ayant une surface bien polie,
et sur laquelle on a mLs un vernis de couleur. II y a de oes paillons faits
avec une feuille d'étain, minee comme du papier, et vernis, jaune, vert,
pourpre, bleu, cu de toute autre couleur. Quelquefois mcme pour rendre
encere ees paillons plus agréables, on les presse fortement entre deux pla
ques de cuivre, dont Tune est gravée en faron de moire : on a méme ima
giné do moirer ainsi une feuille d'étain, et on la place sous un verre co
loré qui, communiquant sa couleur á la feuille, produit l'effet le plus
agréable. C'cst ainsi quon a fait des fonds sur des tabatiéres. On mettoit
ensuite sur cette premiére glace un chiffre en or ou un portrait, qu'on
recouvroit ensuite d'un verre ou glace blanche. Nous n'eritrons dans ees
déiaüs que pour donner a nos Lecteurs les moyens d'orner différentes
piéces qu'ils peuvent travailler au Tour; revenons a notre piédestal.
La feuille dont iious disons qu'on peut doubler le piédestal, si elle étoit

mise dans le sens de sa liauteur, préseiiteroit néccssaircment un joint en
quciqne point de sa circonférence ; et pour que ce joint ne soit pas appa-
reiit, on collera la feuille de {>aillon .sur le cylindre , en diagonalc, suivant
rinclinaison de.s joncs^ et le joiiit se placera aisément derriére quelqu'un
de ees jones. Lorsqnc la feuille sera élendue avec .soin, et bien séclie, on
fera entrcr lecyiindre, qnVm aura avant tout réduit á deux ou trois li
gues d'épaisseur, dans rintérieur du piédestal; et si les mesures ont été
bien prise.s et bien exéciitées, il sappUquera juste contre Tivoire, et luí
donnera beaucoup d'éclat par i'oppositiou de la blancheur avcc le fond de
couleur.

On fera fondre, réparer avec soin, et dorer toutes Ies rosaces; on Ies
percera, au centre, d'un trou Ibrt pctit, et on les fixera sur le cylindre de

•'iV
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I>o¡s, au moyen d'une petite tige en cuivrefixée a vis sur lederriércy etau
centre de la rosace. Pi» 27-
On donnera de méme au foncleur la moulure G^fig. 1, dont le modele

peut etre en bois, et les orneniens en cire á modeler. On en fera d'abord

tirerune épreuve en plomb, pour. pouvoir réparer les défauts qui s'y
trouveut, et l>our que, moulée sur ce plomb, elle viénne plus nette en
cuivre. Lorsqu'elle sera fondue, 011 la terminera au Tour, et on y fera la
portee par laquelle elle doit entrer sur la partie carrée e, fig. 2 ; par
ce moyen, oii sera assuré qu en revenan t de chez le doreur, elle ira
exacteraerit en sa place. II eii fcst de méme de tous les autres órnemens de
cuivre qu'on doit mettre, tant sur la base que sur la colonne et sur le
vase.

Au lieu de ees ornemens, qui sont étrangers á l'art du Tour, on pour-
roit exécuter sur cette base différens ornemens pleins ou á jour, á l'aide
du Tour á guillocber. Nous en donnerons pliisieurs exemples dansle cha-
pitre du Tour á guillocber.

SECTION V. ' '

Mouvement de Pendule en ivoire, t

TorJOüRS pleins du désir de présenter á nos Lecteurs les moyens d'exer-
cer leurs talens sur des objets dignes deles amuser, en contribiiant á leur
instruction et k leur avancement dans I'Art du Tour, nous croyons pou
voir leur offrir un morceau dont rexccution exige plusieurs genres d'in-
dustrie, et qui, exécujé avec soin , réiinit Tutile a l'agréable.
La Pl. 28 represente une pendule , oii tout, jusqu'au mouvement est

exéculé en ivoire. Ce chef-d'oeuvre dadresse et de patience nous a été
communiqué par un Amateur; et talle étoit rintelligence qui avoitdirige
toutes les combinaisons, et la dextérité qui en avoit exócuié toutes les
piéces, que dans le court espace de temps que cette piéce est restée entre
nos mains pour la faire dessiner et la décrire, sa marche nous a paru
aussi réguliére que la matiére dont elle est composée pouvoit le per-
metlre.

Lafg. I , Pl. 28 , représente la pendule toute montée, sur un morceau
darcliilecture toscan , qu'on peut exécuter, soit en ivoire, soit en ébéne
relevéc de parties d'ivoire , de la méme maniere qu'on a enseignée
pour le petit temple, représenté Pi. _^g, T. L Ainsi, nous ue nous
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• arrétepons k décrire aiicun des omeiiiens et acce§soires qiii poftént la
péndula : c'est de son. mouvement seuI que iious- aílons nous oc-
Clíper:

- Avánt de construiré aucune des piéces qui entrent dans la composLtion
du-raóuveméfit, ilífaut qué touCes les piéces eoient fixées par rapport k
leiír'diauiétré,leur hauteur^eníin toutes'Ieurs dimensions, ainsi qualcur
position respective t c'est cé qu'on fera sur une plaque de cuivre un peu
minee, bien drcssée, et doucLe d'im cote k la ponce, Oii avec une pierre
que les horlogers emploient á cet usage, qui est assez tendre, d'un grain
assez égal, d'un gris verdátre, etr qu'on eniploie en la mbuillant : mais on
ne polirá pas cette jdaque. On tracera le plan du mouvement, en déorivatiC,
avec un compás d'acier, des cercles égaiix au diamétre qu'on doit donner
á chaqué roue et a chacuu de leui'spignons, de la maniere que represente
la^^, 2, oü pour rendre plus sensible la position respective de toutes les
roues, on a tracé un trait circulaire a toutes les parties qui paásent; en
dessus d'une roue, et cu Ton a ponctué les parties qui passent dcssous. Sí
l'on veut siiivre sur le dessin, fig. 2, chacuno de ees roues, en les compa-
rant chacune á chacune, k la fig.'S, 011 rccónnoitra, et leur position, et
l'effet qu'elles doivent produire. On verra que la forcé motrice venant du
bariliet, la roue qu'il porte meiie celle soixante-six, et celle-ci condiiit
ceilc soixante-quatre; que ccttederniére étant au céntre, etportant raignillc,
ees trois roues suffiroient, s'íl n'étolt nécessaire de ralentir le mouvement,
pour que cette roue soixante-quatre ne fasse qu'un tour en doiize heures :
c'est ce qu'on a obtenu, au moyen des trois autres roues, dont la derniére
quatorze ne tourne qu'autant que réchajjpenient le permet.
Ce calibre, ainsi fait, sert a déterminer la position des roues entre les

platines et les trous des pivots qui les portent. On voit par 3, que
toute la mccaniqueestrenferméeentre trois platines; savoir, le mouvement
proprementdit,entre les platínese^, et^/y, etla quadrature entre cellesrfrf
tlee.

Au centre, est une roue numérotée 64 , parce qu'elle porte soixante-
quatre dents. A son centre est un pignon de onze dcnts, qu'on nomine Ailes.
Cette roue, par le moyen de son pignon, est mente par la roue numé
rotée G6, nombre de ses dcnts, qui engréne daos le jiignon de la roue
diicentre. Au centre de la roue soixante-six, estimpignon dedouze, qui
e.st mené, ainsi que la roue elle-méme, par celle soixante-huit, qui est
íidaptée au bariliet. Ce bariliet contient le ressort. La roue k rochet, qii'on
voit siMP le bariliet, est enarbrée sur le carré de l'arbre; et au moyen du
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cliquet et du ressort qu'on y voLt, elle sert de remontoir, en tendant le
ressort par le centre.
La roue du centre, a soixante-quatre dents, engréne dans un pignon

de dix, sur la tige. duqiiel est enarbrée la roue numérotée 62, et qui a
ce nombre de dents: celle-ci engréne dans un pignon de neuf, qui est au
centre de la rouedesoixante, quila suit,et celle ci, dans un pignon dehuit,
sur lequel est la roue d'écliappement á rochet, qui porte quatorze dents.
Ainsi le barillet niéne la roue de soixante-six dents; celle-ci méne la roue

de soixante-quatre , qui méne celle de soixante-deux , laquelle , á son
lour, méne celle de.soixante, et eufin cette derniérc -méne celle de qua
torze.

On a, autant qu'il a été possible, rendu sensible sur la fig. 3 ieffet de
chacune de ees roues, et du pignon qu'elle porte. On conroit que si tous
ees rouages étoient abandonnés á l'impulsiou de la forcé motrice, c'est-a-
dire du ressort renfermé dans le barillet,. il courroit avec la plus grande
rapidité, et que celte vitesse augraenteroit encore dans une proportion
tclle, que la báñele du ressort seroitépuisée en deux ou trois minutes, et
que toutes les dents des roues courroient risque d'etre emportécs dans un
iuslant. II a done fallu ne laisscr courir le dernier mobile, c'cst-a-dire la

roüe de quatorze, que pelit á petit, d'une maniére égale et constante; et
c'est ce qu'on a obtenu dans toutes les horloges, par dos moycns dont le
principe est le méme, mais qui différent entr'eux par leur exécution. Ici
on a adopté l'échappement nommé a^/zcre, parce qu'en effet, une espéce
d'ancre re^oit alternativement sur ses deux branches les dents du ro
chet, ou pour mieux diré de la roue d'écliappement numérotée i4.

Derriérela platine/*,y, 3, est une piéce représentée en profil, méme
figure, et sur sa face extérieure,/í'g'. 4- Cette piéce qu'on nomine Cnq ou
Coqueret, porte le pivot d'une tige d'acier a, fig. 3 et 4, dont rcxlrémité
opposée, qui a aussi son pivot, roule dans la platine du cadran. Ce pívot
est terminé par un carré propre á recevoir le nez d'une clef de montre, et
débordetant soit peu la siirface du cadran entre le cercle, dans lequel
sont inscrites les heures, et celui oü sont les minutes, et précisément
entre douze et soixante, Comme le pendule est suspendu a cette
tige par une soie dont un bout passe dans l'épaLsseur de la tige, y est ar-
rété par un nceud, et l'autre passe au travers de l'épaisseur du coqueret,
et y est retenu par derriére par un noeud, on conroit que si l'on fait
tourner íi droite ou á gauche cette méme tige, la soie s'enroule dessus,
le pendule remonte tant soit peu, et que les osciilations de ce méme pen»

ÍL. 28.
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'^dule sont un peu áccélérées. Si eiisuite on tourne cette tigé dans un sehs
Pi.. 28. opposé, le pcndule étant descendu, on retardera le moiivemeiit.

^  Parallélcment a la tige d'acier, dont on viént de parler, en est une se-
conde, dont les pivotsroulent dans les platines <?e> ff de la cage du mou-
vement. Sur cette lige sont fixées solidement.deux piéces qui déterminent
réchappeinent. L'une de ees j^iéccs est celle qu'on nomme Ancre, ét que
représente la Jlg. Les deux bras de cette ancre embrassent la roue
d'échapjiement, talilée en forme de rochet. On conroit que, si une forcé
motrice, telle que celle du ressort ou d'un poids, determine le rocbet á
touriier, et que par roscillation du pendule, le bras^^ B de rancre s'é-
carte du centre du rochet, et quittc la dent qu'il rctenoit, l'autre bras C>
qui pour l'instant est éloigné de la dent opposée du rochet, va entrer
entre deux de ees dents, dont Tune pesera sur la partie coudée : ainsi le
rochet n'aura 2>u tourner quédela distance d'une dent ál'autre. Auretour
•du pendido, de l'autre coté, et par conséqucnt, de raulrc bras de l'ancre, ce
bras va quitter la dent qu'il relient: le rocbet tournera encere de la distance
d'une dent a l'autre; mais le bras^ C de l'autre rcncoiitrcra et saisira une

autre dent, ct le rochet n'aura encore avancé que d'une dent; ce quise
répétera áchacune des oscíllations du j)cndiile.
Ce sont done les oscíllations de ce jiendule quí déterminent le plus

ou raoin.s de vitesse dans la marche de la roue d'échappement, et l'on
sait que ce pendule liii-méme fait ses vibrations d'autant plus lentes, ou
áccélérées, qu'il est plus ou moins long.
La secondc piéce que porte la tige de l'ancrc est la fourchette fig. 3.

Cette fourchette est fixée trés-solidement sur la tige, un peu plus loin que
la porlée du pivot. Elle est coudée sur deúx sens, comme on le voit sur
la figure, afín de pouvoir, par sa 2^artie inférieure, se trouver liors de la
2)latine //, au travers de laqiielie elle 2^asse, dans une échancrure de
grandeur suffisante pour que, quelles que soient les oscíllations qu'elle
doitdécrire, elle ne puisse heurter contre les cóté.s de cette échancrure
qu'on voit en l\. La 2>artic inférieure de celte fourchette est coudée
k angla droit, ct fcndnc, en cet eiidroit, dans toute la loiigueur de la
l)artie 6, dans laquellc le 2iendule 2)asse; ainsi, si cette fourchette le porte
á droite ou á gauche, au nioyen de ce que l'ancre cherche á s'échapper de
dessus chaqué dent du rochet, ce méme j)endule, dont la longueiir déter-
niine risochronisme, c'est-a-dirc I'égalité de tem2>s dans les oscillatioiis,
donne a réchappement cet isochronisrao, que sa longueur determine.
On met au bas du pendule, un j^oids qui, par sa pesantcur, l'empccbe
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daller trop vite; et comme ce poids cloit trouver le moíns de résistanccíí:
possible daiis l'air qu'il déplace sans cesse, on liiia donné la forme d'une
lentille dont Ies bords coupent l'air qu'elle déplace.
L expérience a appris qu'un pendule de trois pieds huit ligues et demic,

depuisson point de suspensión jusqii'au centre déla lentille, bat les secon-
des; c est-á-dire qu'il fait soixante oscillations dans un esj)ace de temps qui
divise I'heure en soixante parties, qu'on a nommée.s Minutes; on a donné
le nom de Secondes á chacune des soixantiémes parties de minutes; mais
comme la longueur du pendule, pour battre les secondes, exige la préci- -
sion matliématique, et que par la mesure la plus exacte, on ne jjeut s'as-
surer qu'on a atteint la longueur requise; qu'une longueur plus ou moins
grande, d'une quantité inappréciable a l'oeil et aux instrumens de división,
peutfaire varier le nombre des oscillations du pendule, on taraude l'ex-
trémité inférieure du pendule, et aii moyen d'iin écrou, on remonte ou
abaisse la lentille, d'autant ou aussi peu qu'il est besoin, pour que le pen
dule donne le nombre d'oscillations qui convient pour rcgler la marche
de tous les rouages, et par conséquent la división du jour en vingt-quatre
heures.

II n'est 2>as possible de faire battre des secondes á celtc petite horloge;
et ce que nous avons dit á cet égard n'avoit pour lint que d'éta]>Ur les
regles du mouvcment de ees sortes de machines. On donnera done, dans
le cas pré.sent, et ávec les nombres de roues et de pignons, au j)endule,
six pouces onze ligues, depuis son point de suspensión jusqu'au centre
de la lentille. 11 fera huit mille trois cent soixante-deux oscillations par.
lieurc, et cette horloge marchara trenle-quatre heures sans qu'on la re
monte.

Les calcuis des rouages de toute pendule qui marque les minutes sont
tels , que la roue du centre doit faire douze tours en douze heures. La tíge
de cetlc roue est assez longue pour venir excéder la surface du cadran,
elle porte un canon qu'on norame Chaussée, et ce canon porto un pi-
gnon de douze, 5, qui engréne dans une roue de tronte-six, qui porte
un pignon de dix, qni, á son tour, engréne dans une roue de quaraute,
hiquelle roue est montee sur un canon qui tourne libremeut sur la cbaus-
sée, et porte raiguille des heures, landis que le bout de la chaussée, qui
est carré, porte Taiguille des minutes.
Comme la chaussée entre á frottement un peu dur sur la tige de la roue

de centre, et qu'elle porte l'aiguille des minutes, on peut, sans inconvé-
uient, et sans rien déranger au mouvemeiit, faire toumer cette aiguille,

T. II. 3'i



2^0 MANUEL Dü TOURNEUR.

'  ' et par couséquent la chaussée a droite ou á gauche, pour la mettre ít
1l. 28. I'heure. 11 sufüra de faire tourner á droite ou á gauche raiguille des mi

nutes, jusqu'ti ce que, par la correspondance qu'elle a avec Je canon qui
porte Vaiguille des heures, et qui est á frottement doux, cette aiguille
marque soixante, et celle des heures marque celle qu'il est.

II sen faut de beaucoup que nous prétendions donner ici des notions
sufflsantes pour construiré une horloge. Nous n'avons voulu que décrire
le mouvenient de celle que nous avons vue; et pour peu qu'un amateur
ait de dextérité, de connoissanees dansla construction des machines; qu'il
appiique ce que nous avons dit á la composition et á la structure de sa
propre montre, nous ne doutons pas qu il ne puisse venir á bout de cons
truiré cclle-ci. D ailleurs on ne peut se dissimuler que la nature méme de
la matiére que nous proposons d'y employer est un obstacle á ce qu'on ait
jamais une horloge trés-exacte. Si les métaux sont sensibles au chaud etau
froid, combien plus, de Vivoire sera-t-il susceptible des impressions de la
sécheresse et de Ibnmidité? Mais enfin , si ion apporte á la construction
toute rattentiou nécessaire, on peut se procurer une piéce qui marche as-
sez réguliérement.

Les ¡jersonnes qui voudront approfondir la tbéorie des horloges pour-
.ront consulter les excellens traites que nous avons sur cette matiére. Le
Traitésurl'nürlogerie,par Ferdinand Berthoud, imprimé á París, en 1763,
est le meilieur, et nous a ̂ ervi dans plusieurs circonstances, pour cons
truiré des machines qui n'avoient que les principes de cominuns, avec des
montres ou des pcndules.
Nos lecteura serout peut-etre curieux de connoitro les raoyens de cal-

culer la durée du mouvement d'un rouage; et pour nous rendre plus in-
telligibles, nous adapterons les regles que nous allous établir a la pen-
dule méme qui nous occupe.
Pour calculer la durée du mouvement d'un rouage, on écrira d'abord,

sur une méme ligne, les nombres d'ailes de chacun des pígnons dans l'or-
dre qu ils tieiinent dans la cage, et en commen^ant par celtii de la roue
d'échappement. On écrira ensuite eú secunde ligue, mais avec une distance
suffisante pour intercaler entre oes deux lignes une troisiérae, tiont nous
parlcrons dansiin iustant, les nombres des roues corrcsjjonfiantes aux pí
gnons dans lesquels elles engrénent; de maniere que chaqué nombre
d'ailes de pignons soit au-dessus du nombre desdents de la roue corres-
pondante. Oo divisera chaqué nombre de dents par celui des ailes fie
chaqu^ pignon, et Ton mettra chaqué quotient sur une ligue entre Ies
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(leux précédeiites, de maniere que ees quotiens solent dans une ligne per- - . , -¡i
pendiculaire avec Ies nombres d'ailes et de dents. On écrira entre chaqué
colonne dé chiffres, et sur la ligne des quotiens, le signe X, qui en mathé-
maliques, indique une multiplication á faire. Appliquons cecL k notre
pendule.

Pignons . . . . 8 9 10 11 12
Exposans 2 x i4 X 7^ X 6|- x 65- X 6 X 5j
Koues . . i4 60 62 64 66 68

d'ecliappement pnliíe grande roue
roue roue des .

moycime. nio^enne. minutes.

On voít par le tablean ci-dessus que le nombre des dents de la roue qui
engréne dans un pignon est mis au dessous du nombre d'ailes de ce méme
pignon. La ligne du milieu que nous avons nomméc celle des exposans^
contient Ies quotiens des nombres de dents des roues, par celui des ailes
des jiignons que ees roues ménent. Ces quotiens expriment le nombre de
tours que fontles pignons, par chaqué tour de la roue qui le méne; on
lesnommecAí/Josnns, terme de conventiondans cetteespecede calcul, puis-
quen mathématiques, le mot exposant signifie la puissanceá laquelle une
quantité a été élevée. L.a roue d'échappement est mise au rang des expo
sans qui sont precedes par Je nombre deux, parce que Je pendule íait
deux oscillations parcliaque dentdu rochet oii roue d'échappement; l'une
a droite et lautreá gauche. Tous les exposans sont separes par le signe x,
qui signifie muUipliépar. Si Ton multiplie tous les exposans, les uns par
les autres, on aura le nombre, d'oscillations que fait le pendule pendant
une révolutiou entiére de la roue a laquelle on se sera arrété ; ainsi, pen
dant une révolntion entiére du rochet ou roue d'écliapperaent i4> le pen
dule fait vingt-huit oscillations, pendant une révolution entiére de la petite
roue moyenne 60, le pendule fait deux cent dix oscillations, parce que
ving-huit, nombre trouvé, multiplié par lexposant 7^-, donne deux cent
dix,et ainsi des autres.

Pour prévenir, autant qu il est possible, l'effet que font tou tes les nía-
tiéres, tant animales que vegetales, lorsqu elles entrent dans la composi-
tion de quelque machine, il est k propos de leurdonner tout le temps né-
cessairc pour qu'elles ne puissent plus se iuurmenter, comme disent les
ouvriers, ou thi moitis qu'elles se tounnentent le raoins possible.
On conimcncera done par ébaucher trés-grossiérement, et trés-loin de

leur mesure exacta, chacune des piéces qui doívent composer la pendule;
32.
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les trois Platines d e e ,f f, 3, dont les climensions peuvent étrc
pnses sur la Bgure méme; les püiers, au nombre de trois, a,h c ñ. i
dont la longucur exacte, entre lenrs portées sera la distance
entre les deux platines . e,//, de la cage dn mouvement, fi.. 3: deux
autres pdiers, fig, 6, dont la longueur, non compris les tenons, sera la
d-stance des deux platines d d, e de la cage de la.qnadratnre; les cinq
roues , ds , Go et a; car le barillet doit étre fait séparément.
Cbacune de ees renes peiit étre priseen rouelics sur la dent d'éliíphant, cu
en ong, suivant le fil, el de maniere qu'il y en ait plusieurs sur le dia-
metre; et quoiqu'il semble que la denture qn'on y fera doive étre plus
•solide, SI on les prenoit en petites planches, suivant la longueur de la dent
nous pensons que prises en rouelles , elles seront moins sujettes a se tour-
mentcr, ou qu elJes varieront plus dgaicnient. On les débitera beaucoup
p US epaisses et plus grandes qu'elles nc doivent ctre; et Pon concoit que
la plupart des piéccs dont il s'agit ici, devaut étre cu dentée ou évidée
il est de la plus grande nécessité que l'ivoire soit parfaitement sain et
sans la inmndre ger^ure, qui ne manqueroit pas de se dcclarer apré¡ le
travail. II suit de ce que nous venons de conseiller de prendrc Ies roues
par rouelles, qu'on ne doít pas penser á prendre Ies tiges et les pi-nons
dans le meme morceau que les roues. Les liges seront prises sur le long-
de la dent, afín qu'elles soient plus solides. On prendra les pignons dans
Je meme sens que les roues.
Pour diminuer les frotteraens, et par conséqueni poiir que la pendule

pui.ssc ctre réglée avec plus d'exactitude, U seroit plus avantageux de
prendrc les tiges des roues dans de petites vcrgcs d'acier de grosseur con-
venable. On auroit par ce moyen la faculté de lever des piyots plus petits,
et par conséquent qui éprouveront moins de frottemens. Nous conseille-
rons meme de boucher dans les idatines tous les trous avec des bouclions
de cuivre, et dy percer les trous de ees mémes pivots, ainsi que de toules
les parties qui doivent se mouvoir.

Lorsqu on aura débité toutes les piéces qui entrent dans la composition
e a pendule, ou Jes percera au centre d'un trou approchant de la gran-
deur qn'il doit avoir, et on les mettra dans un tiroir ou boíle, oú elles
nesmeut pas frappées subitement parle grand air, afin qu'elles ne se
voilent pas trop, ou qu'elles ne se fendent pas. On les y laissera quelque
temps eton les en retirera petit á petit, pour quelmipressionsefasseplus
insensibJement. Le conseil que nous donnons ici ne doit pas arréter l'Ar-
tiste dans son ti-avail. 11 est dans cette pendule tant de piéces qu'on peut
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faire avant de s'occuper des rouages, qii'ils auront toiit le temps de sécher. ■-
Le petit édifice qui porte la pendule peut occuper agréablement TAma-
mateur pendant tout ce temps. Nous Tavons déjá dit ailleurs, on peut
faire les colonnes en torses á jour, et y mettre le noyaii en ébéne : les
chajíiteaux et bases en ivoire plein : la corniche en ébéne, et les vases
qui la sunnontent en ivoire ; sur cette distribution, chacun peut consulter
son goíit.

Ou a représenlé á part,^?^-. G et 7, Ies piliens qui joignent les platines,
et forment ce qu'on nomine la Cage. On les tournera avec soin. Quant
aux deux petits piliers, on a formé un pas de vis a ruñe de leurs extré-
mités. C'cst par la qu'ils se fixent dans l'épaisseur de la plaque du cadran;
ce qui est iníiniraent plus commode que de les goupiller, puisqu'on peut
tracer le cadran sur la plaque méme. Ces piliers sont goupillés par leur
autre bout, et ceux de la cage par les deux bouts : on en voit les trouS'
auxJig. 6 ct 7.

Nous supposerons done qu'on a donné á toutes les piéces en ivoire le
temps de faire tout leur effet. On les tournera sur leur propre centre,-
sur un Toiir d'horíoger, et a rarcbet. Cette raétliode est inüniraent plus
súre que le Tour en l'air, pour les piéces qui exigent une parfaite roii-
deur. On croítra d'abord tous les trous du centre, avec un équarrissoir, et
on les aménera á la grosseur qu'ils doivent avoir; c'est-a-dire á ceíle oii on
aura mis les tiges. Ces tiges doivent étre d'acier, faites sur le Tour á Tar-
cliet, et étre mises á six ou buit pans, á l'endroitoú clles doivent porter la.
roue: on les rendra nriéme un peupyramidalcs en cet endroit, añn que la
roue lienne plus solideraent dessus. On en usera de méme pour les pi-
gnons qu'on percera aii centre, et qu'on tournera ensuite sur un arhre
d'un moindre diamétrc , que la partie de la tigeou il devra entrcr aussi un
peu a forcé. Lorsqiiechaqueroueetsonpignon scront montes sur leur tige,
on Ies tournera Tune et l'autre, avec soin, k l'archet: on formera k chaqué
bout un pivot plus gros qu'il ne doit étre ; mais on aura soin que Ies deux
épaulemens de ces pivots soient á une telle distance Tan de lautre,
qu'ils entrent juste, mais librement entre les deux platines oii iis doivent
étre. *

Lorsqu'on aura préparé et ébauché toutes les Toues sur des arbres con-
venables, bien droits et bien centrés, ce qui, en enlevant toujours un
peu de matiére , et corrigeant les parties qui se sont voilées, contribue k
ce qu'elles sécbent parfaitement, et les amcne insensiblement au point de
justesse ou elics doivent étre, on les donnera a fendre en joignant á cha-
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—  cune d'elles un petit papier, ou en écrivaiit dessus au crayon le nombre
Pi. 28. jjg dents qu'elles doivent avoir.

Les personnes qui aiiront un diviseur, k beaiicoup de nombres, sur leur
Tour, pourront tres-bien fendre ees roues elles-mémes. II suffira d'adajjter,
sur une cale faite exjJiés, une espéce de tourefc portant des fraises, et
dont i arbre pris entre deux poupées par ses poinles, tourne par le moyen
d un archet. II ne s'agíra que de trouver un moyen pour faire avancer
le tourét et la fraise insensiblement vers le centre de la roue, et pour
que ia fraise ne pénétre pas plns.avant á Tune qua l'autre dent. On
pourroit aussi se servir avantageusement du porte-oiitil du support a
charriot, ou du moins de I'idée que fournit la coustructionde ce support.
Nous nous contentons d'indiquer aux Amateurs ce qu'il est possible de
faire; et nous ferions un article trés-long, si nous voulions entrer dans
de plus grands détails.
Lorsque toutes les roues sont fendues, il faut en arrondir avec soin la

denture : nous disons arrondir, parce que c'est Vexpression regue; et
cependant les dents des rouages ne doivent pas présenter la forme demi-
circulaire : c'est une courbe á plusieiirs centres, qui est détaillée de la
maniere la plus satisfaisante dans l'ouvrage de ThiouS, dans celui de De
Lalande, et dans celui de Bertlioud, Pl. 21. Depuis un certain nombre
d'années, on a imaginé et exécuté une machine a arrondir les dentares;
et les Amateurs pourront trouver dans les grandes villes, de ees machines,
et faire arrondir les rouages, tant grands quepetits. Cependant, dans
les dentares de roiuiges d'un petit diamétre, on peut les arrondir de ma
niere que la courbe soit un peii allongée. Les pignons doivent avoir
leurs ailes dégagpes vers le centre, afin que le& dents ne s'y engagent pas,
ct qu'elles puíssent y entrer et en sortir sans effort II suffira de considé-
rer avec'une lonpe la denture et les pignons d'une montre passablement
exécutéci Nous nous garderons bien de donner ici la construction de Toii-
tilá arrondir Ies dentares: cela nous jetleroit beauco.up trop-loin tle notre
objct. Il nous suffit de diie qu'il est construít dans les niémes principes
que la machine á íendre; que des limes douces, qui se ineuvent paraílé-
lement a l'axe des roues, et qui sont montées sur rme piéce qu'on ecarte
ou rapproche á volonté du centre de la. roue, pour qu'elle puisse convenir
á tous les diamétres, donnent á cliaque dent la forme qu'a le calibre sur
lequel glissentles limes; et que, conime Técartement de ees limes du centre
de ia roue est invariablement fixé, la roue se trouve par une mérae opéra-
tion finie et parfaitement arrondie. Si quelqu'un étoic tenté d'arrondir
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lui-méme, une clenture sur le Tour en l'air, surtout une deiiture plutót
forte qíie petite, il suffiroit d'adapter au support, en place de cage, deux
plaques paralléles de tole ou d'acier; de placer la chaise en face de la
roue, c'est-á-dire du Tour ; de construiré ees plaques, de maniere que
la roue passát entre deux ; de donner sur ees deux plaques á une dent
qu'on y formeroit la forme qu'elle doit avoir ; d'user sur une meulej
'environ 6, 8 ou lo lignes vers chaqué bout d'une lime douce et a arron-
dir, de trois pouces de long, et de faire glisser sur les plaques, les parties
usées de cette lime, afin qu'elle ne mordit pas, et par conséquent nechan-r
geát pas la forme qu'on a donnée á la dent, sur les deux plaques paral
léles. Olí feroit passer successivement toutes les dents, et Ton seroit assure
de leur régularité; mais il faudroit que le diviseur qui est sur le Tour
contint tous les nombres des différentes roues.

• On con^oit que d'aprés cette idee on pourroit se faire une machine
á fendre, en placant la fraise au-dessus de chaqué roue.'
Pour faire le barillet, on choisira un morceau divoire de grosseur

suffisante, pour qu'on puisse y trouver le diamétre qu'il doit avoir, sans
qu'aucune fente ni gercure paroisse á la circonférence. On prendra a
memo le morceau la roue de soixante-huit dents, qui semble y étre fixée ;
l'épaisseur de cette roue formera le fond du barillet. Son diamétre sailUra
sur celui du barillet de toute la profondeur qu'on doit donner aiix dents,
et méme un peu plus : on le creusera jusqu a l'épaisseur de la roue. On
donnera environ une ligne et demie d'épaisseur aux cotes : on pratiquera
sur cette épaisseur une feuillure capable de contenir juste une petite
plaque qui doit raffleurer en fermant le barillet. On a coutume de faire,
avec une lime triangle ou a charniére, une encoche sur le champ de cc
couverclc, afin de pouvoir l'óter de place avec une pointe d'acier, lors-
qu'on a besoin de toucber au ressort.
On ne peut guére prétendre á faire ce ressort soi-méme. Cette opéra-

tion entrame trop de détails, de difficultés, ct exige une grande habitude.
II faut quun ressort soit partout égal depaisseur, qu'il re soit ni trop
minee ni trop épais , qu'il soit trompé et reventi également partout: ce
qui est trés-difficile.
Dans les moiitres, l'Art a suppléé á Fiuégalité de forcé dans un ressort^

par le moyen de la fusée. Cette fusée est une espécc de cone tronqué, sur
lequel la chaine venant du barillet s'enveloppe : lorsque le ressort est
dans toute sa forcé, cest-á-dire, lorsque la montre vient d'étre remontée,
on con^oit que leffort de ce ressort, sur tous les rouages, seroit trop

Pl. a8.
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granel; et que lorsqu'il esl presque entlérement développé, cet effort
seroit presque nul : voici corament rinvention de la fusée remedie á
cette inégalité de tensión. Lorsque le ressort est dans toute sa forcé, la
chame se trouve sur Ja partie la plus meiiue de la fusée; et par conséquent
il agit sur elle par un levier fort court. Lorsqu'au contraire le ressort est
á la fin, la chaine se trouve sur le plus grand diamétre de cette fusée, et
11 agit sur les rouages, par un levier beaucoup plus long; ainsi, on com
pense, trés-ingénieusement, et par degrés insensibles, la diroiuution-suc-
cessive de la tensión duressort. Ici on n'a pas mis de fusée, parce que la
piéce ressemble plus a une pendule qu'á une montre. Mais, pour suppléer,
autant qu'il est possible, á l'inégalité de tensión du ressort, on fait le
bariUct un peu haut, et le plus grand qu'il est possible, pour la place qu'il
doil occuper : oii y met un ressort trés-long, et on ne se sert guére que
des tours intermédiaires, entre le commenccment et la fin de sa tensión ;
si dono le barillet faitquinze ou dix-huit tours, lorsqu'on bande le ressort,
cu ne compte pour ríen, ni les quatre premiers, ni les quatre derniers.
On sera peut-étre surpris d'apprendre que , dans une pendule de grosseur
moycnne, le ressort a six pieds de long et quelquefois plus.
Quand toutes les piéces seront préparées et amenécs prés de leurs di-

mensions, on tournera avecsoin, et on dressera bien lesdeuxplatinesee,
ff, fig- 3. On tournera les trois piliers; et il est de la plus grande impor-
tance qu'ils soient égaiix en longueur, entre les épaulemens a, b^Jlg. 7,
afin que les deux platines soient parfaitement paralléles. On marquera
avec soin lous les trous des pivots, et on les percera. Si l'on veut porter
au dernicr point la régularité, et s'assurer, autant que cela est pos
sible, de l'égalité constante des frottemens, on fera ees trous plus grands
qu'il ne faut; on Jes boucbera juste avec de bon Jaiton, et on y fera les
trous des pivots. Lorsque les roues seront enarbrées, qu'elles [seront ter-
niinées, on donnera sur le Tour á l'archet, le dernier coup aux pivots,
qu'on polira avec soin.
La chaussée des minutes et le canon des heures doivent ctre percés

bien droits, arrondis avec un équarrissoir, et tournés parfaitement ronds,
afin que tournant 1 un sur lautre il n'y ait pas plus de frottement dans
une parlie que dans Tautrc, les roues doivent tourner librement, et sans
ballottage, tant entre les platines que dans les trous de pivots. Lorsqu'on
montera la ¡>iéce pour la faire aller, on y mettra, avec une épingle, une
petite goutte d'excellente huile d'olivc épurée.
On voit sur la fig. 4 la forme qu on doit donner au coq qui porte le
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balancier ou le pendule, et on voit sur la fig. 3, la saillie qii'il doit avoir.
On íixera le coq á la platine par le moyen de deux vis, ainsi qu'on Ies voit.
Mais, comme dans la construction de la piéce dont nous nous occujions,
on est obligé de monter et démonter souvent les vis, et qiion risqueroit
d'user promp.lement les pas des écrous, pratiqués dans de Tivoire, on aura
soin que les pas, lant des vis que des écrous, soient vifs, et bien lisses.

Quelqiie soin,qu'on prenne pour poser la j^eudule d'aijlomb, on ne peut
étre assiiré d'une exactitude pavfaile. Pour peu qu'on s'cn soit écarté, le pen-
dule ne seroit plus dans la ligue verticale, s'il étoit contenu dan.s une en-
taille a peu prés juste de la fourclielte b. C'est pour que ce pendulepuísse
prendre la ügne verticale, qu'au lieu d'une entaille qui laisse passer libre-
ment la piece carree g, 011 fend la fourcliette dans toute la longueur du
retour de réquerre b. Ainsi, si la pendule inclinoit en avant ou en arriére,
le pendule n'en auroit pas moins la faculté d'étre dans la ligne verticale,

• etde s'éloigner ou rapprocher de la ligne des platines.
La pelite piéce de cuivre carréeg-, que traverse la verge du balancier,

quin'est autrc cbosc qu'une pelite verge d'acier d'une demi-ligne de dia-
métre ou environ, sert á empécher la Icntille de se mouvoir daus une
autre dircclion que celle de son plan.

L'aiguille des minutes entre á carré sur le bout de la cbaussée; et par
conséquent toutes les foÍs qu'on la fait tourner, la cbaussée tourno égale-
ment; mais comme nous avons vu que cette cbaussée entre á frottement
sur la tige de la roue du centre, on concoit qu'on peut la faire tourner, á
droite ou á gauche, sans que cette roue soit dérangée. Et comme la cbaus
sée porte uu pignon 12 -.Jig- 5, quiengréne dans une roue 36, méme figure,
laquelle á son tour porte un pignon qui engréne dans la roue /jo, qui est
sur le canon sur leqiiel l'aiguille des heurcs est fixée á frottement, on seut
que le mouvement de raiguille des minutes doit cnlralner celiedesheures
sans rien déranger au mouvement du roiiage de riiitérieur de la cage.

Si Ton vouloit ajouter une sonnerie á cette piéce, il faudroit en régler
la disposition avant de rien commenccr; nous conseillons, en ce cas, de
consulter quelque bou Traité d'horlogerie, ̂ t particuliérement celui de
JBertboud, qui ne laisse rien á désirer á cet égard.

Toute la machine repose sur la piéce d'arcbitecture qui lui sert de pic-
destal, par les platines d^f^fig. 3. Ces deux platines posent sur la piéce
qu'on a plus particuliérement rendue sensible, /ig. 8, qui n'est autre cho.se
que la base A. Cette piéce offre á sa partía siipérieure un carré ou plulot
un parallélograinme dont la largeur est indiquéepar la ligue a, b, etdom ía

T. 11. 33
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1—— est égale á la distance entre les cleuxplatines r?,/ Ce parallclo-
grammeest suLvi d'une partie cannelée portee par un carré C/ un te-
non 8, réunit le tout ala piéced'architeclure.
Pour que les platines 2>uissent reposer sur la piece,^^. 8, il est néces-

saire que celle-ci soit creusée circulairement, suivant la forme extérieure
(les xdatines, qui, sans cela, n'y toiicheroierit qu'en un point, On voit,
S^S- '' 6St creusée pour porter le catlran.
, Comme le halancicr ou jwndule, est, par sa position, placé dcrriére la
platine du mouvement, il est évident qiril ne se meut pas au centre du
córele sur lequel sont placées les colonnes; et qu'ainsi il est possible de
placer au centre qirelqiie figure qui fasse ornenient. Nous y avons fait re-
présenter une piéce excentrique, que nous cnseignerons a faire en par-
lant de la macliine excentrique.
On peut mettre á respece de petit temple qui sert de support á la pén

dulo trois ou quatre colouncs a volonté. Celui qui nous a -servi de mo
dele n'en avoit que trois, afin, sans doute , de découvrir davaníage la
piéce qui étoit au centre : mais il nous semble que ce nombre n est pas
.suffisant, et ne s'accorde pas bien avec les regles de I'architecliire, oü tout
doit éíre symétrique. Au surpUis, c'est une affaire de goíit; et chacim
jieut sui^Te le sien.
Nous croyons en avoir assez dit pour engager les Amateurs á construiré

ce charmaut morceau, ou il fant réunir beaucoup de genres d'industrie:
mais nous sentons bien que Ies détails dans lesqiiels nous sommes cntrés
ne sont pas suffisans pour ceiix qui n'auToicnt pas d'antres connoissances
sur la conslruction des horloges. 11 eut fallu faire un Traite dTlorlogerie,.
et cette táche ne convcnoit, ni a rouvrage que nous avons cntrcpris, ni
méme a nos forces et a nos connoissances. Nous avons exécuté diversas»

piéces defnécanique etdliorlogerie; etinalgré cela nous avons cu souvent
besoin de recouriraux auteurs qui ont traite cette matiére. Nou.s le répétons:
si quelqu un est tenté d'entreprendrc une pareille pendnle, et méine d'en
construiré une, avec Ies métaux en usage, il trouvera dans l'ouvrage dé
Bérthoud tous les détails de théoric et de pratique dont ils auront besoin.

nvr-

•' I I' i
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SIXIEME PARTIE.
l> 1

T O U R S COMPOSÉ S.

CHAPITRE PREMIER.

Mandrins; Supports á chariot.

partie étant entiérementconsacréeá la description des tours com-
posés et de leurs effeís, nous avons cru devoir,pour stiivi-e toujours la
mérae marche, la faire précéder d'un tableau sommaire des principales
piéces dont nous allons traiter, suivi de la description des supports a
chariot.

La plupart de ees machines exigent que TarEre soit percé dans toute sa
longueur, et c'est ccqui nous a cngagés k donner dans ce chapitre préli-
minaire, la maniere de percer un arbre de tour , et de polir i'intérieur dii
trou.

SEGTION PREMIÉRE.

Tableau des dijférenles Piéces qui s'adaptent ait Tour en l'air.

Ea^^. i,Pl. 29, représente un étabÜ sur lequel est un Tour en l'air, au ̂
bout de l'arbre duquel est le rampant dont nous parlerons dans la suite. Pt. ay.
On n'a ríen mis sur le nez de l'ai bre, pour ne pas jeter de confusión sur
cette figure, qui est dcjá tres-chargée. On voit que le Tour est mené pa? '

33.
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r une roue placée en clessiis de 1 etabU, ce qiú est indispensable pour obtenir
les effets dn rampant et du giiillochis. La corde sans fm croisée, passe
sur la poulie du Tour. La marche , ou pédale B, fait tourner, au moyen
d'une corde 6, la roue de volee líy qiii est sur le meme arbre que celle
Sur une face plañe d'un parállélipipedé Z>,pris á méme un fort morceau
de bois, dont le bas a la forme d'iiiie colonne E, est un cbássis de fer
CCC, dans lequel glisse, á queue d'aronde, une chape de cuivre e e, qui
porte des coussiucts, entre lesquels tournent Ies collets de l'arbre qui porte
les deux roues. Une vis a tete ronde d, dont les pas prennent dans un
renflementp.rMiíÍu<^ví^aí^ la traversedubas du chassis C C C, fait bausser
et baisser la chape e e, pour donner la tensión convenable á la corde sans
fin a.

Sur la roue ̂ , dont le diamétre est á peu prés la rnoitié de celiii de la
roue de volée lí, en sont deux ou trois de différents diamctres, pour pouvoir
ralentirlemouvement duTourjce qui est trés-nécessaire dans certaius cas,
comme on le verra pour les rosettes rarapantes , et encere plus particulicre-
ment au Tour á guUlochcr. On voit derriére le Tour , á gaucho, la pou-
pée E, qui porte la touche ou la roulelte.
Ou voit aussi, sur letabli, le siipport á chariot, dont nous donnerons

Jes déíails dans une des sections de ce chapitre, et qui est représenté en grand,
P¿. 3i; on la représenté ici monté sur une scmeile et cliaise de bois. Ou a
aussi repré.seuté les deux poupées á pointes et celle á lunette. La piéce de
fer qui est appliquce sur la poupéc de devant du Tour ea Tair sert pour
fixer, sur cette poiipée, l'ovale a laiiglaise. C'est ce que nous appellerons
\efer-ác-?ieval dans la description de cette piéce. II re^oit aussi l'anneau
de répicycloidc, que nous décrirons en son iieu.

f'8- ^ représente la poupée k couteau, qui sert á faire des vis
ct des torsos dont nous avons parlé. On voit ici de quelle maniere les deux
piéces dont elle est composce s'assemblent. Le lenon C entre dans un
ravalement fait á la base. Au haut de cette base est un cercle de cuivre,
qui porte un índex b, servant a marquer rinclinaison du couteau, á,
droite ou a gauche, au moyen des divisions qui sont sur nn pareil cercle
do cuivre, au bas de la partió JS. La ligue porictuée fait sentir comraent
la vis qui fixe la poupée sur TétabU, en prenant dans l'écrou fixe en
inéme-teraps le couteau k rinclinaison qu'on a déterminée.
La ̂/íg' 3 représenle le cylindre de cuivre qui se monte sur le Tour

pour faire la terse : il est á trois filets : celui a dont on voit le commen-
M  ceinent, et qui suit la lignc ponctuée simple et vient reparoitre en n o j le

lii-'V ■



CHAP. I. Sect. i. Tahleau des différenles Piéces, etc. aSi

second passe par derriére, suitla ligne ponctuée double, et repa- eg—rr
roit en b; enfin le troisiéme c Cj qui, par deux lignes ponctuées, passe par
derriére.

4 est ce qu'on nomme la Bague de Továle : la Jig. 5 est le
platean de l'ovale á Tanglaise, garni de ses coulisseaux et de la coulisse
qui glisse entre. Nous détalllerons ailleurs la composition et le jeu dé
cette piéce intéressante.
Láfig. 6 est un mandrin á étau, qui se monte sur le nez de I'arbre

par un écrou pratiqué dans le renflement a. Au moyen des deux vis
h b, dont Tune est á gauche et l'autre á droite, les deux niáchoires c c,
en glissant sur les regles d dy entre lesquelles elles sont contenues á frotte-
ment, s'approchent et s'écartent lune de l'autre, de quantités toujours
égales; de cette maniere "la piéce qu'elles ont saisie est toujours centrée-
^ est la manivelle qui sert a tourner les vis.
La Jíg. "7 est le mandrin universel á quatre máchoires, décrit au pre

mier Voliime, pag. 287. Ce mandrin est trés-commodepour refaire Técrou
a un mandrin de bois, dont le trou s'est rétréci, ou pour toute aiitre
piéce qu'on ne veut pas emmandriner, ou dont le centre n'est pas au
centre de la figure. Si c'est une piéce ronde extérieurement, on la prcnd
par dedans les máchoires : si elle Test intérieurement, comme le couvercle
d'uiie boite en dehors duquel on veut travailier, on le preud par l'inté-
rieur, en écartant les máchoires vers la circonféi-ence du platean. Les
quatre vis bj by h, b, mués par la clef C, font approcher les máchoires
du centre, ou les en éloignent, selon qu'on les tourne á gauche ou
á droite. Quand on veut centrer une piéce déja ronde, on la pose á
plat sur le plateau, á une distance égaie tout autour, des Ijords , et
on serre les máchoires. On met le tout sur le Tour , et si l'on s'aper^oit
que la piéce ne tourne pas rond, on détounie tant soit peu la vis op-
posée au cóté qui avance trop , et on tourne la vis de ce cóté. Lors-
qué la piéce estprés d'étre au rond, et qu'on ne s'apercoit plus á l'ceil
de que! cote est rexcentricité, on présente un crayon á la piéce, et en
la faisant tourner, la partie saillante est marquée d'un Icger trait que
l'on fait rentrer en enfon^ant tant soit peu la vis, et desserrant celle
opposée.

.Si Texcentricité n'étoit vis-á-vis d'aucune des quatre vis, mais entre
deux, il faudroit desserrer les deux vis opposées, et serrer les deux autres.
Un peu dhabitiule ct d'expéricnce mcttront á portee de centrer une
piéce dans ce mandrin avec beaucoup deprécision.
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■' !'■—'::a La J}g, 8 est un mandrin á coussinets, au centre desquels on saisU
une piécc d'acicr ou de cuivre carree ou ronde. Dans une ouverture carrée
longue, pratiquée sur la face anlérieure du mandrin, glissent les deux
coussinets a a, derfiére lasquéis appuient dcux \is, dont les tetes carrees
sont noyécs dans l'épaisseur du mandrin, qui, comme le précédent, se
monte sur leTour eu l'air, au moyen d'un renfiement qui est cense der-
riére. Lorsqu'on vent tournerune portee sur une trlngle de fer ou d'acier
un pcu longue, on la fait passer dans le trou pratiqué dans Tarl^re, et oii
fi xe Ja tringlc au raoyen de deux coussinets. Lorsqu on vcut faire sur une
tringle de cuivre une suite de perles, on loge de méme cette tringle dans
rintérieur de Tarlire, en ne laissant sortir du mandrin que ce qu'il faiit
pour faire une perle. La tringle est reteiiue en place par les deux coussi
nets qu'on desserre, quand on veut la faire avanccr, pour y forraer une
autre perle et ainsi de suite. Pendaut cette opération, on maintient Ies
perles faites dans un canal fixé k la bauteur du centre, soit par le supjjort,
soit par une poiipée á droite.

La //jg. 9 est un excentrique double. On le nomine douhUy parce qu'il
cxcentre une piece en deux sens a angle droit, comme A et B.

11 est des excentriques simples, qui n'excentrent la piéce que sur un
sens, raais pour ne pas ra ultiplier Íes figures, nous avons représenté celui
.qui l exceinlre sur dcux sens ; ceci a besoin d'explication, qu'on trouvera
.ci-apres dans la description de rexceutrique, Pl. 87.

La Jig. 10 est -un mandrin fendu. Son usage est tres-comraode pour
différens ouvrages de Toar. A-t-on finí et poli une piéce comme un étui,
auquel on veut mettre des córeles d'écaille ou d'ivoire, ou en remettre un
qui a été cassé; si on le mcttoit au Tour dans un mandrin, parla métbode
orditiüire, on risqueroit de le casser, cu tout au moins de le gatcr, en
renfon^ant de force á coups de maillet dans un mandrin, pour l'y faire
-teñir solidement. On tourne uu mandrin de boís, de quatreá syc pouces de
(long ; un })eu couique vers le boiit. On le fend sur sa longueur par deux
•l-raits de scie , ¿ angles droits jusqu'á la gorge, ou dégagcraent a ; on le
■met sur le Tour, et on le creuse á un diámetro leí que la piéce y entre
aisément : on.met l'ouvrage dans le maiulriu; puis, mettant l'anueau sur
le mandria , on leafonce a petits coups de maÜlet tout autour. I.e bois
faisant i-e^ort, á cause de la forme conique du mandrin, et des traíts de
.scie, serre l'ouvrage sans le galer, et pennet qu'on le tounie comino on
dcsire.

Si la piéce éloit Irés-polie, et qu'on craignit que la pression du man-
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tírín ne la gátát, on pourroit f'envelopper d'iine carte á jouer, ce qui la
ménageroit beaucoup. Pl. '¿q.
La partíe C dn mandrin est cylindrique et recoit l'écron poiir le nez

de I arbre. Le dégagement a sert á affoiblir le bois en ce£ eudroit, pour
qu'il fasse un ressort plus doux.

Si la picce ii'est pas centrée, on enfoncera l'annean un peu oblique-
ment; l'usage apprcndra bientól á centrer ees sortes de jiicces.

II est bon de se poiirvoir de ees sortes de mandrias, de plusieurs dia-
métres, pour y placer des piéces de toutes grosseurs; et alois il faut
avoir aiitant danneaux qiVon a d'espéces de niandrins. Ainsi on j>eut en
avoir cinq oii six de deuxpouces, pour les plus petifs objets, jusqu'á
quinze oii dix-huit ligues : autant de quatre poiices pour les picces, de-
puis quinze ligues jusqu'á trois ijouces, et autant de six pouces 2)0ur Ies
tabatiéres et autres objets de jilus fort diainétre.

II faut encore observer que, comme ees mandrins sont trés-tívidés, et
que les traits de scie isolentles fibres dii bois, ils sont trés-sujets á se tour-
menter, surtout s'iis sont j^ris dans du bois de caeur; il est nécessaire
chaqué fois qu'on s'en sert, de les remeltre au rond, tant intérieürcment
qu'extérieureinent. L'anneau doit avoir-sensiblenient jilus d'entrée d'un
cote que de l'autre, á cause de la forme conique du mandrin , sans quoi
il n'y auroit que l'angle du cote du Tour qui appuicroit en écorchant le
mandrin.

La jdd- un mandrin á queue de cochon , décrit j)age 279 du
T.I.

est tíh mandrin á gobelet qu'on remjdit d'un tampon de bon
bois tourné rond, et qui y entre á forcé. Par ce moyen, lorsqu'on met
Une piece au Tour, et qu'on renfonce un peu de forcé, on n'u j>as á
craindre que le mandrin casse, comme cela arrive souvcnt. Il faut en
avoir de jdiisieurs grandeurs.
La Jig. i3 est une espéce de mandrin infiniment commode. II est pcrcé

au centre, d'un trou carré, ainsi qu'on le voitenn, au dessus. On y
place des meches^ .5, qu'on a représentées acoté; des équarrissoirs, quel-
ques autres outiis, qui, mus par le Tour en l'aír, j)rodniáent un eífet
beaucoup j)lns prom])t que s'il.s étoient mus par un vilebreqnin. On voit
sur la longueur de ce mandrin une entaille can'ée, dans laquelle on fait
entrer une clavetlc pour rej)oussei" Pontil bors de sa jjlace.
On a supi>rimé á ce mandrin la vis de pres.siou qui íixoit les méebes,

parce quelle les jetoit de cóté, et enipéclioit qu'elles ne tournassent sui-^
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vant leur axe. 11 sufílt que le trou et le carré de la meche soieut un peu py-
ramidaux.

Nous navons représenté ici íesfig, r4 et i5 que pour satisfaire d'avance
la curiosité de nos lecteurs. C'est la machine épicycloíde, et toutes les
piéces qui la composejit, tant en place que séparément.
Nous développerons par la suite et dans ün arlicle particuller, et cette

définition et les inoyens de produire cette courbe, qui fait un effet trés-
agréable et surtout tres-varié.

^7 est le mancirin a gobelet etáhuit vis, áécñlpage aSpduT.U''.
Lafg. 18 est le mandria a poupées et a quatre vis. La figure indique

clairement sa forme et son usage.

SECTION IL

Maniére de Percerun arbre de Tour

I  U est une infinité d'ouvrages pour lesquels ils est nécessaire davoir un
Pl. 3o. arbre percé. Comme la plupart des arbres ne le sont ¡jas, nous pensons

que Jes Amateiirs nous saurout gré de leur donner ici les moyens de faire
eux-raémes cetle opération.
La premiére précaution á prendre, est d'óter l'arbre de sa monture; car

si on le percoit en place, l'effort du foret occasionneroit une pression sur
les collels etsur laclef darrét, quien seroieiitbientótendommagés. De plus,
on ne pourroit retourner Varbre pour le percer par les deux bouts, et
il faudroit faire le trou d'un seul trait de foret, ce qui est beaucoup plus
difficile et moins exact.

On mettra ciisuite l'arbre entre deux pointes sur un Tourá roMti^fig. i,
pl. 3o, et on placera sous le collet de devant une poupée a collet, rejiré-
sentée á part,yíg. 2, dont les coussincts seront ouverts au diaraétrc du col
let de l'arbre.

Tout étant ainsi disposé, on reculera la poupée á pointes mobiles, et on
approchera la cale du aupport en face du nez,puis, avec un outil de coté
pour le fer,y/^. 5, on évaseraaune bonne ligne do profondeur le trou
marqué par la pointe a 1 extrémité du nez. Ce trou est destiné a recevoir
trés-juste le foret de forme circulaire, vu de cóté , jig. 3, et de facefig. 4-
B ti C rcprésentent rextrémité coupante de ce foret,' qui va en dcscen-
dant depuis sa pointe c jiisqu'en d-
Ce íorct', une fois placé dans la portée, ne pcut plus sortir desa direc-

&íW;'
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tion. La paiMíe demi-cvliadrique qui se ti'oxive au dcssns du taiilant le i
retleiit et icmpéche de s'ccarlcr. Il cst done tres-important que la portee
soit.bicM aii centre de I'arbre, car la plus légore excciitrLcilé iroit toujoiirs
en croissant. , • •

Le corps du foret doit étre carré, et oii le faít entrar dans nn troii de
mérne forme, percé vers le milicu d'un Icvier de fer : ce levier vient poser
vers le bord de 1 etabli, et empache le foret de tourner avcc I'arbre. On
peiit employer a cet usage un tourne-a-ganche de filiare B ,fig. i.
Le foret ¿taut ainsi place dans la portée, on approcliera la poupée .de

devant centre son antro exlréraité, a laquéllc on adir donner un coup
de pointcau pour recevoir la pointe , et on la fixera dans cetle posi-
tion.

On racttra alors I'arbre en mouvemcnt au moyen de la grande roue, et
de la poulie C placee sur le corps de I'arbre; et a mesure que le foret mordra
dans l'intérieur, on lefera avanccr en tournantla vis mobile Z?, a l'aide d'im
levier en fer. On sentirá aisément, quand on dqvra le faire, si op tient ele
la main gauche le tourne-a-gauclie placó sur le corps du foret, et au moyeu
dufjnel on jugera la résistance qu éprouvc le foret en ayancant.

Pendant le cours de cette opération , on inouillera, coiitimiellcpjent le
foret avcc une seringue a injeclion, et on lercliremde (cinps en tcinps,
ponr vider les copeaux. Ti cst aisé do s'apercevoir quand le foret s'en-
■gorge, parce qu'alors il crie en tonniant, et que la résistance dcvient plus
forte.

Qnand on sera parvenú a peu pros a la moitié , on retournera l arfire ct
■on recomnieiicerapar fautre coté jusquace que lesdeustrous se lejoi-
gneut. .Si j'avant cVetre arrivé á la moitié , on rencontroit quciquc obstac ie
qni emjx'-chat le foret d avancer, ou si la mt'che vcnoit á casser sans qu on
ptit en retirer le inorccau , il faudroit toiit de suite retourner 1 arbre et re-
CüiTimcncer du cotéopposé.

On rencontre quelquefois dans l'intérieur de I'arbre, principalement
aous la bobine, des chambres ou cavités dans lesquelles la méclies'engage
au point de iie ponvoir plus avancer ou de se rompre. he moycii qu'on
emploie ordinairemeyit pour remétlier a cet accident, cst de faire cliauífer
I'arbre , sans qu'il change de couleur, ct d'y verscr une suffisante quantité
de régnlc en fusión , qui s'introduit dans les ph'-s petites cavités. Qnand le
toiit sera refroidi, ou y fera passer de nouveau une meche qui surmontcra
i'obstaclc.

Si on veut que le trou qu'on perce acqiuere la plus grande régularité, il
T. 11. 34
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: faut employer pour lé faire; deux meches de raéme forme dont la pre-
miére ait une ligne de moins que la seconde.
Q\iand la seconde meche aura parcoiiru tente l'étendue dutrou, on

retirera l'arbre de dessiis le Tour, et orí le saisira perpendLculairement
dans un étau, pour y faire passer un équarrissoir á sis pans 6, d'un
diamétre un peu i^lus fort que la meche, qui achévera de donner au irou la
largeur convenable, en enlevant les aspérités que laisse toiijours le pas-
sage de la meche.

Si on avoit besoin de placer dans ce trou quelqne ajusteraent, comme,
par exemjile, la tige d un ovale, il faudroit en polir l'intérieur pour adou-
cir le frottement. Voici le moyen qu'on, jieut enqiloyer pour y par-
vebir.

On prendra un íll de fer d'environ trois ligues de grosseur, et de sept
Gil huit poiices plus long que l'arbre. On aplatira une des extrémités k
une longueur d'environ quatre pouces, et sur cette partie aidatie, on
montera dcux raorceaux de bois qui Terabrassent, et qui y sont mainte-
nuspar deux goupilles qui traversent le tout. On donnera k ees deux
morccaux réunis une forriíc á peu prés cylindrique au meme diamctre que
le trou. On enduira ce cylindre d'émeri fin délayé dans de rhiiile, et on
le proménera dans rintthieurdu troir, aprés avoir replacé l'arbre sur le
Tour et ravoir mis de nouveau en moiivement a l'aide de la grande roue.
La^g. 9 représente cette espéce de polissoir.
A mesure que le trou s'agrandira , et que ees morceaux de bois s'use-

ront par le frottement, on les ouvrira et on introduira entre eiix quelques
feuilles de papier, pour les maintenir toujours au méme diamétre.

Avant de terminer, on essuiera bien les morceaiix de bois pour en enlc-
ver Témeri, on les imbibera d'huile seule, et on les passera plusieucs
fois dans toute la longueur du trou. Cette derniére opératioii a pour
butde faire disparoitre les traits que peut avoir laissés rémert, quelque
fin qu'il soit.

Les procédés quenous venons de décríre pour percer un arbrepeuvent
s'appliquer á toutes les piéces en fer qui se percent sur le Tour.
Pour celles en cuivre, on se sertd'abord d'outiis de la forme de la mecho,

fiS- "^11 P/- JI, T. I i et pour croitre le trou , cu emploiera celui fig. 6 ,
Pl. 9 de ceVolume. Du reste, la maniere de travailler est toujours la
méme, excepté que i on ne doit pas raoniller roulil.
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CHAP. I. Séct. III. Diffévens Sapporls á chariot. 2G7

SECTIOIi TIL i'"- 5

Différens Supports á chariot.

CoMME ees supports sont particuliérement destines ágiiillocher á tour-
nercarré et ovale; que ees serles d'ouvrages occasionnent unfort ébranle-
iuent au Tour, et que la piéce qu'on tourne pourroit s'en resscntir, on
les construit assez coininuneiTient tout en fcr et en cuivre.
La semelle A , fig- i, P/. 3r , eii tout semblableá celles qu'on a vues jiis-

qu'áprésent, est de cuivre coulé. La cliaiseP^ quiestausside cuivre, difiere
tantsoit peu de celles qu'on a vues. Elle est, comrae lesautres, fixée sur la
semelle, au moyeii d'un boulon de fer qui lui laisse la faculté de tour-
ner á droite et á gauche. Le support, proprement dit, est composé de
deux élriers de fer hb, ayant sur leur largeur un enfourcheraent c, qui
recoit une languette pratiquée au deux cotes de la chaise; et un bouloa
quipasse au travers de cette derniére, retient ees étriers á la hauteur
qu'on désire, au moyen d'une tete qui est ccnsée cachee du cuté C, et
dun écrou d, qu'on a représenté ¿t droite. Chacun de ees étriers est
assembíé á doubles tenons, trés-solidcment rivés au dessus du chássis de
fer Z>, et ne forraent plus, avec ce dernier, qu'une seule et méme jjiéce.
Ce chássis doit étre parfaitement dressé dans toutcs ses parties , tant le
dessus que les cotes et la rainure. Une plaque de fer e, entre á rainure
dans les étriers bb; un boulon/, taraudé, et dont les pas prennent dans
un écrou pratiqué dans la chaise, ayant la faculté de se bausser et baisser,
fait bausser et baisser la plaque e, et par conséquent tout lo support,
pour qu'on puisse mettre I'outil á la hauteur qu'on dcsirc. Ce bouion e.st
reterm en place par un collet lisse, qui passe dans la plaque, et assujetti
par un écrou de cuivre g.
Une pléce de cuivre parfaitement dressée en dessous, EE, gUsse sur le

chássis; deux languettes embrassent la regle D : Tune d'elles, h, entre juste
entre les deux regles du chássis, pour que le chariot n'éprouve aucun bal-
lotteraent. La languette h est taraudée dans le sens de la longueur du
chássis, et recoit une vis qu'on ne peut voir; mais qui, étant retenue á son
collet dans lépaisseur de la petite traverse n, et menée par la manivelle
p, fait avaucer et reculer le chariot, suivant la longueur de ce mérac
chássis.

3^.
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Ce cliariot est coraposé de plusieurs piéces. Dabord celle MB^ quí,
córame on l'a dit, a une languette li^ qui entre juste entre les branclies
d.u cbássis ; et une jone Zj qui cmbrasse juste la branche E, D. Sur ce
charlot, sont deux coiilisseaux X* X, fixés par quatre vis : niais, comme
il est nécessaire que ees coulisseaiix ¡Juíssent presser la piéce P, qui porte
loutil, le trou dans lequel enlrent ees vis est ovale, aGn que Ies vis
■puissent le serrer. Le porte-outü est de fer, et glisse á queue d'aronde
entre les coulisseaux; au moycn de quoi, il a un raouvementen avant,
perpendiculaire á celui dii chariot; uu boulon G est fi xé a carré sur la
tete d'une vis, cpii méne le porte-outil, et lo fo it avancer et reculer. Sur
le plat du poTtc-outil, est un índex, qui corresjjond a une partie divisée,
qu on voit sur le coulisseau á droite, et sert á indiqucr la quantité dont
loutil a été avancé, pour qu'on piiisse le remettre au méme point. Sur
le porte-outil, sont deux petits étriers de fer p, p y au dessus desquels
sont deux vis, qui, pressant centre l'outil, le fixent au point oú on Va
mis.

La vis de rappel, dont un collet est dans Tépaisseur d'un des petits
cotés 72 duchassis, etl'aiitre, dans Tépaisseur de lautre cote passe
dans la queue cu languette h de la piéce E, E; et comme ees coílets n'ont
que la faculté de tourner, et qu'ils sont relenus, soit par le cadran //,
dont nous parlerons dans un instant, soit par une plaque mise contra
cbacune des petites traverses, 72, en dehors du chássis et üxée par
deux vis; cette vis appelle nécessairement le cbariot, et le fait avancer cu
reculer selon qu'on tourne la manivclle a droite ou á gauche. Le bout
de cette méme vis, opposé á la manivelle, est carré, et reroit une aiguiile,
dont Je Centre est percé d'iin trou carré. Elle est retenuc en place par
une goupille qui traversa le carré du bout de la vis. On fixe par deux vis,
centre la face extérieure de la petite traversa une plaque ronde de
cuivre, toiirnée et divisée en douze ou vingt-quatre parlies comme un
cadran, et par ce moyen on est as.suré, en ramenant raiguille au méme
point de división, de ramener rontil au méme point cu il étoit, pourvu
qu'on n'ait pas fait plus d'un tour de manivelle. .Si Ton en avoit fait deux,
trois, quatre, plus ou moins, il faudroit reculer d'autant, et remettre ral-
guille au nnméro d'oü I on seroit partí.

On a rcprésenté une partie de létubll du Tour, pour rendre plus sen
sible la position de ce .suppoT t, dont Ies avanlages se dévclopperont par
la siiite, á mesure que nous décrirons des 02>érations qui se font sur les
Tours coniposés, et oíi roiitil doit élre invariablenient fi xé.
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On construit de ees siipports, oú la semelle et la clialse sont en bois, —=

et qui servent particuliérement au Toiir en l'air, sur lequel on monte Pt-52.
clifferentes j)iéces, On en voit un ̂Jig. i, Pl. 29; ils sonfc moins coúEeux,
ct satisfont les personnes qiii ne vculent pas faire lacquisition d'un sup-
port, tel que nous venons de le décrire. ^

Les^g-. I et 2, Pl. 32, représenteut un aulre snpport á chariot, qui ni*
differe du précédent que par la dispositiou da porte-outil.
Le chariot glisse coinme á I'ordinaire entre des jumelles de fer. En

dessous de ce chariot, et au hout qui regarde l'artiste, est une qiicue C,
fondue da méme jet, fendue sur son épaisseur, et qui rceoit le levier
coudé de fer Z), au hout duquel est un manche comme a un autre
outil.

L'autre hout du levier est pris dans une encoche pratiquée en dessous
du porte-outil, au moyen de quoi, si Ton éléve le manche, 1 outil est porté
en avant,»et si on le baisse, 11 revient vers Partiste; et Pon con^oit que,
comme Pextrémité du bras de levier décrit une portion de cercle, dont
le centre est la goupille 6, oú ce levier fait charniére, cette extrémité doit
étre arrondie suivant le cercle, dont a b seroit le rayón; et le bras de le
vier ne porte que sur le devant et sur le derriére de Pcucochc dans la-
quelle il est j^ris.
On peut, en faisant usage de ce snpport a chariot, sassurcr bien plus

promptement et plus exactementqu'avec le précédent si Poutil nepénétre
pas plus avant dans la matiére dans un tcinps que dans itn autre. Une vis
d est placee au bout du porte-outil, et lorsqu'on veut régler le degré d'en-
foncement qu'on doit douner á Poutil , on commence par le porter
au point oú il doit étre; puis on toiiriie la vis ¿7, jusqua ce qii'elle porte
par le bout, contre le coulisseau du chariot; et par ce moyen, lorsqu'en
élevant le manche la vis vieiidra touchcr Je coulisseau, on sera assiiré que
Poutil ne pénétrera pas plus avant. Dés que Poutil est arrivé a ce poiut,
on le retiro en baissant le manche, et Pon passe á une autre división, ce
qui est bien plutot fait et plus exact que de compter Jes tours et les divi-
sions de tours de la vis de rappel, córame on est obligé de le íaire avec le
jíremier siqqiort. La Jig. 2 représente le memo snpport vn de profil.

Lorsqu'on guilloche une piéce sphérique, il est nécessaire que l'outH
soit toujoiirs ílaiis la directlon du rayón. Avec le support á chariot ordi-
naire, on a bien la faculté de tourner la ctiaise, et de faire mouvoir la vis
(le rappel, jusqu'k ce que Poutil soit dans la direction du rayón; mais il
faut tátonner a chaqué fois, et ce tátonneinent consommé un tcmps sou-
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vent pi écieux. On a imaginé de fiiire tourner le porte-outil sur un centre,
au moyen de quoi il est facile de placer Toutil dans la direction du rayon,^

Laj^^. 3 représente ce support vu géométralement, pour en rendre plus
sensible la construction et les efíets. On voit en A le chariot qui se meut
suivant la longueur de la vis de rappel, mué par la raanivelle B, et en
^porte-outil qui tourne sur un centre vers «, et ce point est le centre dii
quart de cercle divisé.
Ce quart de cercle est fondu d'une méme piéce avec le chariot. D'un

point á volonté, comme centre, on décrit une portion de cercle c, et
du mcmé centre, on décrit plusieurs autres cercles, qu'on divise, comme
ou le voit sur la figure. Un índex fixé á la partic supérieure et mobile,
tombe juste sur les points de división, et indique l'inclinaison a droite ou
á gauche, qu'on a donnée a routil, de maniére que le point oú cet outil est
perpendiculaire a la longueur du chássis de fer Z), est celui d'oii Ton
part, afin de pouvoir y revenir quaiid on veut, et sans tátonnement. On
voit en d la vis qui sert a fixer la profondeur dont routil doit pénétrcr
dans la matiére.

II seroit á désirer qu'on ptit placer le centre du mouvement á la pointe
de routil méme, mais cela nestpas possible; et dailleurs, córame Ibiitil
avance et recule sans cesse, on sent que le point de centre varicroit perpé-
tuelleraent. Ilfaiidroit, lorsqu'on change de división, ramener cette pointe
au méme point, et cela occasionnei'oit des tátonnemens et des longueurs
qu'on doit évLter.
En dessous du porte-outil est fixé un petit boulon qui traverse la rai-

nure g, h, pratiquée sur le quart de cercle. Un écrou placé sous le quart
de cercle íixe le porte-outil, aprés qu'on l'a écarté á droite ou á gauche,
selon la direction qu'on veut donner á l'oiitil, pour le diriger au centre
de la piéce qu'on tourne; et comme le point de centre du mouveinent n'est
pas á la pointe de routil, il est évident que cette poiote est portee d'un
ou d'autre cóté, et on la raraénera au point convcnable , en faisant avan-
cerou reculer le chariot, par le moyen de la vis de rappcl qui le conduit.
La vis d-, comme nous ravons dit, fise l'enfoncenient qu'on doit donner
á l'outií, et on n'a phis qu'á le faire mouvoir au moyen de la bascule qui
le conduit, et qu'on n'a pas représentée ici.

11 y a des opérations oú il est avantageux de pouvoir réunir le mouve
ment de la bascule et celui de la vis de rappel. C'est pour cela qú'on a
construit depiiis peu quelques supports dont le porte-outil est composé
dedeux piéces dont l'une, cclle de dessous, est mué par la bascule, ct
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Tautre á l'aide de la vis de rajipel. Ces deux piéces réunies n ont pas plus —
d'épaisseur que les porte-oiitils des chariots dont nous venons de parler,
et se raeuvent entre des coulisseaux semblables.

Lorsque le porte-outil est, par ses deux cótéa, parallcde auxcotés de la
piéce imraobile ̂  du chariot, on peut étre assuré que loutil est perpen-
diculaire auxjumelles D,D. Et lorsqu'on veut faire, dans une piéce qu'on
tourne, une rainure circulaire, qut soit bien jierpendiculaire á son axe,
il siiffit de bornoyer, c'est á-dire de régler a loeil la ügne -D, Zí, et de 1 a-
íigner exaclement avec un des bords de la rainure de létabli.

Si Ion avoit besoin de placer lesupport paralléleineñt a cette rainure,
et qu'on n eíit pas un grand usage de cette opération , cu placeroit sur
letabli une regle un peu large, qui d'un de ses cótés apputeroít coiitre la
poupée de devant dii Tour, et l'on aligneroit la Ugne D, D, avec lautre
bord de la regle.
La Jig. /[, représente un support tournant, par un moyen tout diffcrent^

du précéilent. A, est la semelle du support, semblable a celles dont on
se sert ordinairement: elle est en cuivre. La chaise de ce support tourne

sur elle-méme, au moyen d'un boulon,y5^, 5, dont la tete carrée a, est
encastrée dans l'épaisseur de la semelle. La partie b est carrée, et sa hau-
teur est un peu raoindre que lepaisscur de cette semelle, lorsque la tete
a est en place. La tige c est tournée bien ronde, bien cylindriqtie et bien
lisse. Elle entre á frottement dans le trou pratiqué dans la base de la
chaise. Sa hauteur est un peu moindre que lépaissetir de cette base. La
partie d du boulon est carrée, et inscrite au cercle de la partie c, et
móme tant soit peu moindre, aíin que, lorsqu'on enfile le boulon dans
sa place, les anglas de cette partie carrée d ne puíssent point altérer le
trou de la chaise. Sur cette partie carrée, entre une piéce de fer bien ajus-
téc, et méme dont les faces de dessus et de dessous doivent étre dressées
au Tour, et sur le boulon méme, afin qu'elles soient bien perpendtcu-
laires á la longueur du boulon. Enfin, un écrou, a pas un peu íins, et
dont la face inférienre doit avoir été dressée au Tour, se monte sur le
bout-taraudé du boulon e, et assujettit solideraent la cbaise du support k
sa semelle.

Si tous ces ajustemens ne sont pas faits avec la ph'S grande précision,
si la .semelle et la base de la chaise ne sont pas parfaitomcut dressées, et
mises á l'épaisseur avec la plus grande justesse; enfin si le boulon nest
pas mis en place, bien perpendiculairement aus plans de la semelle et de
la cbaise, quelque soin qu'on premie pour serrer 1 écrou, on sentirá que
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la chaise tourne plus libremeut en certains scns que dans d'antres, et
de la le balioltemcnt quí se fera sentir dans toule la piéce, et qui influera
sur rexactitude des ubjets qu 011 devra tourner.
La base de la chaise doit avoir une forme circulaire; et pour que ce

cercle soit bien coucentrique au boulon, 011 meltra sur le Tour á pointes
iin arbre de í'er , qu on arrondira avec soin sur ses centres : 011 y mon
tera la cliaise, et en mcnne temps qu'on dressera la face de dessous, on
arrondira son épaisseur, et on y fera une rainure circulaire, de six á huit
ligues de diamclre.
On ajustera sur la semelle Tétrier de cuivre B^ qui y est íixé au moyon

de dcux vis a pas fins, et de denx iiieda ou goupilles qui sont fixées dans
son épaisseur, et qui ejitrent dans la semelle, pour empccher que cettc
piéce ne ballotle.

Entre les deux branches de cet étrier est une 2)ioce de cuivre, qui y
est ajustée a froltement, et qui porte la vis sans fin, dontles pasprennent
dans ceux qu'on a du pratiquer dans la rainure circulaire de la chaise. La
vis sans fin est prisc par des collets entre les bras de letrier rhobile; au
moyen de quoi, lorsquon la fait tourner avec la clef C, elle forcé la
chaise de tourner sur elie-mémc .• et coninie cette vis pourroit prendrc du
jen dans les pas de la rainure, 011 ne pas presscr assez centre, ce qui pro-
cureroit dans le niouvement un retard qu'on nomme íemps perríw, ou
serre un peu la vis c, qui fait avancer le peiit étrier ct la vis sans fin,
centre la rainure; par ce moyen, la vis engréne toujoxirs dans le pas pra-
tiqué k la partie circulaire de la chaise. Un inclex est fixé sur l'étrier im-
mobile, ct la pointc indique sur le bord de la chaise la dírection qu'on a
donnée, á droite on a gauche, au siipport.
On n'a point place le chariot ni le porte-outil sur le chássis de fer, «fia

de laisser voiv la coniposilion et le jen de la chaise: on doit done .siq»-
po.scr que cc chariot est sur son ehassis , qui ne différe en rien dce
autres.

Si, dans une opóration délicate, on éprouvoít quelque brontement,qui
vint d'un pea de jeu de la part du boulon, 011 de ce qu il ne seroit pas
assez serré, on pourroit serrer vin peu fécrou, sa\if a le desserrer aprcs
ropération , pour faire niarcVier la vis.
En piarant un ontil sur ce support, on peut former, avec la plus

grande régularllé, des portions de sphére concaves ou calottes si)hériqucs,
telles que les bassins dont les opticiens se servent pour la fabrication des
•serres convexos. C'est la son prii]cq)al avantage.
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LaJlg. a, P/3 i, représente une clef ordinaii e de Tour. Pour étre bonne,

elle doit étre d'acier, sans quoi a la tete ou six pans a, il se fornieroit en peu
de temps des bavures, cjui, en élargissant les pans, nuiroicnt a sa justesse.
Le bout ¿ est en pointe arrondie et mousse, pour monter et démonter
les boulons á tete perece, comme sont ccux des supports a chariot.

Comrae on se sert du support á chariot pour tourner ovale et excen-
trique, qu'on a soiivent besoin de tourner des moulures de toiite espéce,
et que les outils dont on se sert sont faits de inauiére qu ils peuvent étre
fixés sur tous les supports dont nous venons de parler, nous croyons
devoir en donner id la description, afin que les Ainateiirs puissent se les
procurer, en indiqiiant les números des planches et des figures. Ces mémes
outils servent également á guillocher; et lorsque nous en scroiis a cctte
espéce de Tour, il suffira de renvoyer le Lecteur á la planche qui Ies
représente.

3 est une espéce de peigne, qui, pour le Tour á guillocher,
sert á faire la moire. Un commeiu^ant est souvent embarrassé pour formei',

'avec un peigne ordinaire, le filet d'une vis en bois un peu fine , á cause
de la variation que sa main éprouve : lorsqiie la perche ou l'arc remon-
tcnt, il emporte le coramenceraent des pas, et le tout est égréné. ll 2>eut,
en fixant ce peigne sur le support a chariot, faire des vis ávec la plus
grande justesse; mais comme, quand la perche remonte, routil égré-
neroit le bois, si cet outil y touchoit, il faut avoir soin de tourner le
boiilon G, Jig. 1, qui fait avancer routil quand la marche descend ,
pour le faire prendre, et le détouraer quand elle remonte, pour dégager
l'outil.

Le moyen defileterun cylindre de bois bien net,est delevcr, cufinissant,
la main qui tient Toutil, et de prendre le bois au dcssous du centre. Üii
peut obtcnir le méuie effet, en mettant vers la queue de routil un pelit
coin de cuivre, et serrar ensuite la vis de dessus : par ce moyen routil
sera incliné comrae si on le tenoit k la main ; on a méme soin de laissir
aux étriers pj p, un peu de jen, tant pour que le.s outils d'épaisseur
inégale puissent y entrer, que pour pouvoir leur donner de I'inclinaisou.

Lajíg-. 4 représente le méme outil vu de coté. On y remarque, k chaqué
hout, deux biseaux différemraent inclinés. Presque tous les outils de celtc
espéce doivent avoir deux biseaux scmblables : comrae ils doivent passer
dans des parties circulaires de petit diamétre, si le biseau n'étoit pas
trés-allongé , les cótés entameroient le dessin : niais cet allongeiuent
diminue sensiblcmeat sa solidité. On a dono imaginé de faire deux bi-
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seaux : Fun court pour conserver la forcé; l'autre allongé, pour éviter
que routil ne s'engage : mais si routil étoit trés-mince, cette précaution
seroit inutile.

Les f¡g- 5 et G sont deux antres peignes plus étroits, selon la piéce
cu ils doivent étre eiuployés. On s'en sert, en guillochant, pour faire d'un
seul coup unerosette á jjlwsieurs filets.

Les Jig. 7 et 8 sont des becs-d'áne carrés. II en faut de toutes les
largeurs, jusqu'á un quart de ligue, pour faire de petits champs, dégager
des mouUires, incruster descéreles d'écaille cu d'ivoire, d'une finesse
imperceptible, ce qui en fait le mérite, enfin pour guUloclier a jour
La fig. 9 est un gratn-d orge obtus. On s'en sert pour dresser une face

de cóté; et dans ce cas, comme on ne peut tourner l'outil, on ne peut
Temployer qu'avec le support á bascule, Pl. 3a.
Les J¡g. 10 et- II sont deux grains-d'orge tres-aigus pour tirer des

filets trés-fins, dégager des moulures, coupor des cercles d'écaille cu
d'ivoire, etc.

La fíg. 12 est un outíl de colé. II est á propos d'en avoir á droite et
á gaucbe, pour faire des portées, des gorges, etc.
La Jig. i3 est un ciseau de biaís. II sert, en tournant un peu le sup

port, á faire des dégagemens, et á dans les angles, ce qu'on
n'obtiendroit pas aussi surement s'ií ctoit carré.
La Jig. i4 est un grain-d'orge de cóté, dont les deux biscaux sont a

angles droits, mais inclmés par rapport á Voutü. On s'en sert quand on
veut faire une i>ortéc íi angles droits, sans risquer do gáter une partie
déja tcrminée.

Les Jig. i5 et 16 sont deux outils ronds, qui font leífet de la gouge
pour ébaucher une piéce, comme on le verra en son lieu.
La fig. 17 est une mouchette. On s'en sert pour former une baguette;

et Ton sent qii'il faut en avoir de toutes les largeurs, selon la grosseur de
la baguette qu'on veut former.
Les f¡g. 18, 19, ao et ai sont deux outils ronds et deux mouchettes

de méme diamétre, ayant une cu deux denls de peigne, pour former d'un
seul coup, au Tour , une rosace en rclief ou en creux , avec des filets en
deViOTs.

Les Jig. aa , a3, a4 et a5 sont des outils de moulures de différens pro-
fils; tels que doucine á carré, plate-bande á carré , plate-bande k ba
guette, etc.

11 faut observer que, pour ne pas multiplier les outils á Vinfini, ceux-ci



wr

CTTAP. I. Sect. IV. Instmmentpropre áaffúter Ies Outils, ele. 27^
Bont taillés par les deux bouts, et ordinairement d'une proportion un
peu plus petite par un bout que par lautre : par ce moyen,-les outils
ronds et les moucliettes peuvent se siiivre en diminuant in.sensiblement.
On pcut varier ees outils, selon le goút de l'Artiste et la piéce quil tra-
vaille : on s'est borné ici á donner les principaux pour les faire connoitre.
Les Amaleiirs peuvent s'en construiré eux-mémes avec de Tacier fondu

mépiat, ou bien en forgeant et élirant de vieilles limes douces, et leur
dounant ensuite, avec beaucoup de soin , la forme qu'on désire. Nous
rccomniaudons d'étirer l'acier de lime á la forge: il est con.slant, par
lobservation , qu'une lime dont on formeroit un outil sans la refor-
ger, lie prend pas une trempe aussi bonne que quand on le corroie de
nouveau.

Les outils a guillocher fatiguent ordinairement peu : aussi, quand ils
cessent do couper vif, il suffit de les passer á plat sur la i)icrrc a Thiiile,
ce qui leur rend la finesse de trancliant; inais pour les outils dont on se
sert pour tourner le cuivre , l'ivoire et le bois, córame il faut souvent Icí^
passer sur la meule, ils s'usent assez promptement; et on est obligé de los
rcparer en Ies faisant rougir cerise-briin; ajires quoi on avive les tran
cha ns avec de potitos limes convenables, comnie si on les forraoit pour
la premiére fois, et on les refrempe dans Thiiile, ou autremeut.

Les outils, tels que les becs-d"áne, qui, pour pénéírer avant dans l'ou-
vrage , ont besoin d'avoir á leur extrémité une partie dégagée trés-longue,
et par conscquent trés-fragíle, doivent avoír le biseau le plus court pos-
sible pour conserver leur solidité; et Ies cotes dégagés doivent se joindre
au corps de I'outil par un congé qui leur donne plus de forcé.

SECTION IV.

Instrument propre á affúter les Outils á un ou deux tranchans, comme
Ciseaux et Graj.n8-d'orge.

Les personnes, memo les plus cxercées,éprouvent beaucoup de difficulté
k bien affuter sur la pierre á riiuile les ciseaux, et surtout les grains-
d'orge. II est rare qu'on proméne un grain-d'orge sur la pierre a Ihuile
bien plan, suivantl'un et l autre biseau qu'on a faits a la meule. Quelqiies
ouvriers, pour avoir plntól fait, se conlentent d'aviver l angle du tran-
cbant, et d'élever un peu i'outil sur le plat, ce qui forme deux nou-
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I  I. .jsí' veaux biseaux : voici un instrument á Taicle diiquel on affute parfaitcment
ees deiix sortes d'outils.

La -íG représenle cet instrument xu de face, et celle 27, vu de cóté.
Une plaque de cuivre ̂ 4, demi-circulaire, tourne par ses extrémités infé-
rieures sur Ies pointes de deiix vis d'acier a, «, et pivote sur ees points.
La double équerre d'acier trempé £, C,, O, s'iir laquelle tourne la plaque,
a une de ses branches beaucoup plus longue que Taulre, et de la forme
représentée par Ia//g'. 27. A la plaque A^Jig. 26, est jjratiquée nne en-
taille circulaire comme on la voit, et le cercle exterieur forraant limbe,
est divisé en degrés. La partie D de l'équerre porte égalemcnt une en-
taille circulaire, comme on le voit fig. 27. Sur la plaque de cuivre Aj
est une regle cu alidade d'acier E, qui se meüt sur un point h, qui est le
centre de Tentaille. Vers l'entaille est fixé, dans l'alidade, un petit boulon
dontíe colíet arrondi glísse dans cette entaille; et son extrémité est ta-
raudée pour recevoir un écrou á oreilles, qu'on ne peut voir sur la 26;
au moyen de quoi riuclinaison qu'on a une fois donnée a Talidade est
íixce par cet écrou. Sur cette regle ou alidade sont deux petits étriers-
aussi d'acier c, c, dans lesquels passe l'outil qu'on veut affúter. La posi-
tion de cet outil est déterminée dans chaqué étrier au moyen de troLs vis,
savoir; une.sur chaqué cóté í/, c?, et une par dessus e, e. C'est par
le moyen de cette alidade qu'on fixe routil á I'inclinaison de son tran-
chant, par rapport a sa longueur; mais il faiit encore rinclincr suivant
I'inclinaison de son bíseaii; c'est ce qu'on obtient au moyen de ce que la
plaque a la faculté de faire cbarniére aux deux points a n, et cette incli-
naison est fixce par le quart de cercle divisé, que rejjrésente Jig.
Aiirsi, quand on a placé un grain-d orge, par exemple tel qu'il est repré-
senté par les lignes ponctuées, sur l'alidade, á rinciinaison qui lui coii-
vient par rapport k sa longueur, on penche la plaque vers le derriére de
rinstrument, jusqu'k ce que le plan du biseau soit parallele avec le plan
inféricur de la double équerre, qui a pour largeur toule la longueur o, n,
jig. 27 ; et un boulon j)ared au précédent, fixé dans l'épaisseur de la plaque
de cuivre, lixe, par le moyen d'un autre écrou a oreilles ¿», rinciinaison
de la plaque.
Pour rendre cette constriiclion plus sensible, on n'a pas placé le grain-

dorge repié.enté par les lignes ponctuées ju.sle, suivant rinciinaison de
son tranchaut. II ny a que sa pointe qui s aligne avec le plan inférieur
de la double équerre; et J'on con^oit que, pour que la ligne entiére de ce
tranchant coincide avec le plan inférieur de la double équerre, il sufCt
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de desserrer Técroii á oreilíes, qui est censé derriére la regle ou ali-
dade, et de la faire "venir tout contra le coramencement de l'entaille
en/.

Loutil étant fixé couvenablement dans ses deux sens, il suffit de le
promener circulairement sur toute la surface d'iine píerre á l'huUe bien,
dressée; et Ton est assuré d'avoir uii biseaii bien plan, bien droit, et tou-
jours également incliné. Le quart de cerclc, étant divisé en degrés, donne
le moyen de déterminer invariablement, et pour toujours, langle du bi-
seau, en serte que, si on avoit plus oú moins alteré la forme du biseau, ea
le passant sur la meulé, on répareroit aisément l'erreur, en le promenant
sur la pierre á Tliuile.

Pour faire l'autre biseau, on fait marcber l'alidade en sens opposé, jus-
qu'á ce que le quart de cercle marque le méme degré d'inclinaison.
La surface inférieure de la double équerre s'use fort peu, car elle pe

toucho k la pierre que par son extrémité, tant que le biseau la déborde;
aussitót que cet excédant est détruit par le frottement, le biseau est formé
et l'opération terminée.
Ríen n est aussi difGcile que de bien affuter á la meule un grain-d'orge,

pour que les deux biseaux soient également inclinés lun á l'autre. Cette
difficulté augmente encoré, silesoutils, comraeceuxdontnous nous occu-
pons en ce moment sont un peu courts. II faut glors, i^oiir Ies teñir soJide-
ment, les faire entrer un peu de forcé dans une espéce de manche per-
cé, suivant sa longueur, d'un trou de.grosseur sufüsante.

SECTION V.

Mandrin d trois máchoires.

On a long-temps cherché les moyens jle construiré un mandrin univer-rj^
sel, dont les máchoires pussent se rapprocber et s'éloigner du centre, Pi.. ii.
ensemble et par un méme mouveinent. Le mandrin, Pl. 33, approche
beaucouij de ce but, et comme il est peu connn, nous avons cru faire
plaisir k nos Lecteurs en leur en donnant la descrijUion.

I repré.sente ce mandria vu de profil. yd est le platean inférieur
portant au centre un renflement dans lequeJ est pratiqué un pas de vis
pour le inonter sur le nez de l'arbre. P est le platean antérieur, joint au
précédent, au moyen de trois piliers qui maiiitiennent ees deuxplaleaus

1
•M
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H5s=5=á'i un•'écartementégal. CCC sont les trois mácho\res qui embrassent la
Px. 55. pi¿ce qu'on veiit y saisir. I) est le carré dans lequel se place la clef Jlg'. o.,

qui raet en mouvement le mécanisme renfermé entre les deiix plateaux,
ét recouvert (i'uue bande de cuivre

'  3 est le méme tnandrin vii á piat, et dn cóté du plateau antérieur.
N  C C C sont les trois máchoires qui pivotent sur elíes-mémes en parcou-

íant les rainures circulaires que Fon voit plus distincteinent en aaa, sur
\3. Jig. 4, représentant le méme plateau, séparé et dépouillé des niá-
choirés.

'Leijig. 5, 6 et 7, représentent une de cesmáchoires vue dans ses diffé-'
rentes positions.
La fig. 8 est le mandrin doiit on a enlevé le platean antérieur pour

mettre le mécanisme a découvert. A est une roue dont la circonférence

est dentée, et portant sur sa surface trois rainures courbes 57? dont on
péut voir plus distinctement la forme sur la fig. g , qui représente la'
íftéíñe roué, vue séparément el hors de sa place. Cette roue tourne sur un.
pivot C, dont Ies extrémités entrent dans deux trous pratiqués au centré
des deux plateaux. Trois jumelles en fer E E E ̂ tournant sur pivot aux
points D D D ̂ embrassent la roue dentée au moyen de leurs deux
branclies,'dont la fig. lo montre la dispositron. Lafi%. ii représente lá
méme regle, vue á plat etpardessus; les deux branches portent áleur
extrémité un trou pour recevoir la tige de la ináchoire, vue en A,
fig. 5 et 7. Cette tige traverse ainsi la rainure a du platean supérieiir
fig. 4, ie trou ií'dela branche supérieure de larégle; larainureí de laroiie
dentée A , jig. 8 et 9 , enfin le trou de la branche inférieure de la regle
au dessous duque! elle est retenue par une goupille, vue en 6 j jig. 5
et 7. La vis sans fin G, Jig. 8 , vue séparément .,jig. 12 , engréne dans les
dents de la roue A, et communique ainsi le mouvement aux máchoires
qiii se rapprochent du centre á mesure qiFon tourne la vis sans fin a droite
au moyen de la clef, /í^. 2, placee dans le carré D .,J¡g. i.
En effet, la roue dentée s'avance alorsvers la gauche, et par le moyen

de ses rainures B B B ■, qui produisent á peu prés Feffet du pían in
cliné, forcé F-extrémitc F des jumelles á se rapprocher du centre en
pivotantsur le point Z); et comme les griffes sont fixées sur les jumelles
au rnéme point F, il est clair qu'elles se rapprocheroiit ensemble, et par
un méme mouvement, du centre du mandrin, et serreront assez fortement
les piéces qu'on y placera, pourvu qu'elles soient d'un certain diamétre;
car á mesure que les máchoires approcherit du centre, lapre.ssion dirainue
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progressivement, et c'est probableraent a cause de cet inconvénient qu'on ™
préfére á ce manclrin celui á quatre máchoíres, Jig- f-, Pi quoique
ce dernier n'ait pas l'avantage de serrer la piéce d'un seul et méme mou-
vement.

Les taquets, i3 et fixent la vis sans fin sur le jjiateau inférieur;
la f}g. 15 montre Tépaisseur de la roue dentée, et i<3 cellc d'un des
deux plateaux qui sont égaux entre eux, et sur toutes ieurs dimert-
sions.
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CHAPITRE II.

'DesOription du Toi/r ovale, tant á Vanglaist qu^á lafrangaise.

SECTION PREMIERE

Tour ovale á Vanglaise.

La courbe ovale est produite sur le Tour eu l'atr par le mouvement
circulaire d'une machine qui porte Touvrage autour d'un cercle qu'on
luet plus cu moins bors du centre de rotation, selon qu'on veut que
Tovale soit plus cu moins allongé, et dont nous allons donner la des-
cription.
Sur le nez de l'arbre, se monte un plateau de cuivre A, fig. i, Pl. 34,

ayant par derriére un renflement H, au centre duquel est Técrou qui
rcíoit le nez de l'arbre. La justesse de cette machine dépend, en partie,
du soin avec lequel le plateau et les autres piéce.s qui la composent ont
été dressés et arrondis sur Varbre meme du Tour.
Sur Tautre face A, dñ ce plateau, 2, .sont deux coulisseaux B B,

fixés sur le plateau, au moyen de deux vis chacun aaaa, dont on voit
les trous en aaaa,fig. i. Quatre poupées CCCC, sont montées á vis, sur
le ménie plateau, et les quatre vis bbbb, qui les traversent parallélement
au plateau, viennent presser perpendiculairement contre ce.s coulisseaux,
et réglent leur parallélisme; au moyen de quoi les trous qui re^oiveiit
les quatre vis aaon, sont un peu ovales, suivant la largeur des coulis
seaux. On voit le.s trous de ees quatre poupées en bbbb,Jíg. i.

Entre ees coulisseaux glisse á queue d'aronde une plaque de fer, J?,
qu'on nomine Coulisse, qui ne peut avoir de mouvement que

suivant sa longueur qui est celle des coulisseaux. A dislances égales des bouts
de cette plaque ou coulisse, sont deux T, B B^ J¿g. 1, dont les tiges
carrees, passent á frottemont juste dans deux rainures ou entailles c c,
pratiquées dans l'épaisseur du plateau de cuivre,/^. i; ees deux X.sout
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íixés á la coiilisse D, au moyen de deux écrous a chapeau d  j' íZ. Ainsi, " ■' '
comme les tetes des deux rsont derriere le platean, i, et vers la poupée
du Tour, OH concoit que si, par quelque moyen, on peut les faire avancer
etreculer, la coulisse suivra le méme mouvement: cest ce qu'on obtieiit
par la piece qui suit.

Sur la face antérieure de la poupée de devant du Tour, fig. 3, est une
piéce de fer A, qu'oii nomme Fer á cHeval, parce que dans rorigiue
on luí avoit donné une forme demi-circulaire. On lui a conservé ce ñora,
quoiqu'on ait changó sa forme, aiusi qu'on le voit sur la figure. Celte
piéce porte deux oreilics a b, dont Tune, cclle «^ est a charniére, et se
rcplic contre la poupée, quand on ne se sert pas de rovalc.. Ce n'est que
depuis peu d'années qu'on a imaginé de la faije ainsi plier, pour ne
pas géner TArtiste quand il travaille au Tour en lair simple. Ce fer a
cbeval est noyé de toute son épaisseur dans la poupée, et retenu solide-
raent en place, au moyen de cinq vis á bois a tetes fraisées.et affleurées
proprement. Une entaille carree laisse voir en entier les coussinets de
rarbre,qui Tafíleurent. A chacune des deux oreilles et est un trou
carié, dont l'axe se trouve dans la ligne c dj qui passe par le centre de
l'arbre.

.Sur ce fer a cheval s'applique une piéce, qu'on nomme Bague^ repré-
sentée,y?^./j, et qui détermine fallongement de Tovale, suivant qu'on
éloigne plus ou moins son centre de celui du Tour.

Celte bague est de cuivre fondu. C'est un cercle au diamétre duquel
sont deux oreilles a, h, parfaitement dressées dans tous les sens, et qui
s'appliqucnt conlre le fer á cheval. L'oreille h, est recourbée en devant a
réqiierrc. Chacune des oreilles est percée d'une entaille dans laquellc
passe un boulon á tete et tige carrees, et dont le bout e.st taraudé. Oes
boulons , sur la tige carree desquels ghssc la bague horizontaleiuent,
entrent dans les trous carrés des oreilles «, h, fig. 3, au moyen de
quoi il n'y a que la bague qui puisse avancer et reculer. Une vis de rajipeí
c, á télecariée, passe dans un collet lisse et coniquc, pratiqué dans
répaisseur de la partie de l'oreille recourbée en devant, et y est retenue
par une plaque de fer fixée au moyen de trois vis. Sa partie filetee entre
dans la tete du boulon b,Jig. 4i qui pour cct effet porte une tete plus
saillante que celui a, méme figure. Au moyen de cet ajustement le
boulon étant fi xe dans son trou carré h, fig- si Ion tourne la vis de
ra])pel, la bague avance de ce cóté, ou recule, selon qu'on tourne la vis
k droite ou a gauche : et pour quon puissc revenir au méme point

T. n. 36



28a MANUEL Dü TOURNEUR.

!  , qiiand cela est nécessaire, eí iTiétoe mettre la bague au centre de I'arbre ,
l'L. 54. j'orcille b ̂ Jig. 3, porte sur son champ un índex, et le bras h, Jig. 4 ? est

divisé en parties égales, da metra cu du pied. Par une suite des coirec-
tions que Ton a faites aux différentes piéces qui se montent sur le Tour,
et pour pouvoir y exécuter les rampans et aiitres courbes, dont nous par-
leroüs dansun deschapitressuivans, ona soiccdedonnerau deux T assezde
saillie, et á la bague assez de hauteur pour que, quand on tourne ram-
pant et ovale á la fois , les T ne sortent pas de dessiis la bague, ce qui
arrive ftécessairement aux ovales construits anciennement , et dans un

teraps oú toules ees piéces n'avoient pas encere été adaptées au Tour en
I'air et ovale.

Sur le plat de la bague, et concentriqiiement au cercle, s'éléve un an-
neau de húit á dix ligues de hauteur, tourné parfaitcment rond a sa partió
extérieure : celle intérieure n'exige pas une aussi grande perfection; mais>
nous le répétons, c'est de la parfaite concentricité de lexlérieur de cet au-
neau, avee le centre de l'arbrc, q\ie dépend toute la perfection de l'ovale.
Nous croYOus faire plaisir aux Amateurs, en leur communiquant la mér
thode par laquelle nous arrivons á ce résultat.
On commence par íiser lanneau sur le devant du Tour, ensuite on

ajuste sur I'arbre méme qui le traverse, une espéce de trusquin coupant,
^g. 10 et 11, dont le taillant a vient affleurer la circonfórence extérieure de
lanneau; ce trusquin, ayant pour centre celui de Tarbi-e méme du Tour»
ne peut mauqüer en touruaiit de rendre ramieau parfaitcment concentrique.

Toutes les piéces étant montées et disposées sur le Tour, comme nous
venons de lexpliquer, si on laisse l'anneau concentriqueá I'arbre, comme
les deux T ¡losent dessus, on conooit que la coulisse D^Jig. 1, á laquelle
sont fixés oes deux T, ne sera portee d'aucun cóté ; qu'un point pris sur
cette coulisse décrira un cercle, et que son point de centre sera au centre
de rolation, el restera immobile; mais si ion fait avancer la bague au
tnoyen de la vis de rappel, les deux T parcourront toujours un cercle
iautour de l'anneau; mais ce cercle n'étant plus coocentrique a I'arbre, il
"s'en auivra un allongement alternatif de deux points opposés du cercle,
'combiné avec le cercle lui-méme, ce qui produit un ovale d'autant plus
üllongé, que rexcenlricité sera plus considerable. Nous allons expliquer
en peu de mots cet offet.
'La bagtie,que pour riutelligence de cequi suit, nous supposeronsplacée

au centre de I'arbre, sur la poupée,y^. 3, n'a de mouvement que celui
boriiontal; suivant la ligne c d i Jig- 3. I/orsqu'on la dirige vers tous
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lespoints (le sa circbnférence, qxii se trouvent en dehors de la perpendi-
culaire s'écaríent du centre e \ mats ceiix c, d^Jig. 4» décrivent cha-
cun une ligue droite, et paralléle ácelle ab: or les deux T qui sont fixés
sur la coulisse, et que nous supposons daiis une position verticale, res-
tcnt toujours dans la méme position, soit qu'on cxcentre la bague, soit
qu'on la tienne' au centre de l'arbre. II n'y a done que l'écartcraent
des points de la bague, qui sont dans la ligne horizontale, qui portcnt
ees deux T, plus ou moins loin du, centre; et comme cliacun des T passc
á son tour au point de la bague le plus éloigné du centre, il en résultc
une ellipse plus ou moins allongée, suivant le plus ou moins d'excenliá-
cité de la bague.

Aprés avoir rendu sensible le mouveraent que la bague imprime aux
deux T-, et par conséquent a la coulisse 2 , il nous reste á fairc voir
de quelle maniere l'ouvrage est monté sur la machine.
La coulisse étant au repos, vient ordinairement affleurer le platean

par ses deux extrémités, et on la maintient dans cettc position au moyen
de deux chevilles d'acier, comme celles reprósentces k part en /, J, qu'on
hútentrar dans des trous pratiqués vers les extrémités de cette coulisse,
et qui correspondent exactementá deux trous parcils, fuits au platean. Au

• centre de cette coulisse,est une quille d'acier qui regoit un nez mobile en
cuivre,filete á la grosseur, et du méme pas que le nez de l'arbre du Tour,
aün que les mandrins aillent également sur l'un et l'autre. Ce nez porte á sa
base la roue dentée £1. Une piéce en acicr de forme conique a rextérieur,
et creusée intérieurement d'un trou ásixpans, entre sur le milieu de la
(juille, et est recouverte par un écrou incrusté dans la face extérienre du
nez ntobile; ainsi au moyen du six pans, l'écrou ne peut se dévisscr,.pour-
vu qu'il ne frotte point contre rintéríeur du nez mobile. Les fig. 10 et i4,
Pl. 36, représentent en détails toutes les parties de cet ajustemeut.
Sur la roue E est une partió circulaire e, qui en déborde lant soit peu

le plan, et qui étant de la grandeur de Tambase du Tour, re^oit les man
drins comme celle du Tour. On Voit par ce qu'on vient de diré combien
il est iinportant que les nez des tours d'un laboratoire soient égaux les
uns aux autres. Cette vérité deviendra plus frappante par la suite.
La roue E doit étre dentée dans une división qui donne beaucoup de

quotlens; cent quarante-quatre est le meilleur nombre; mais on se con
tente souveDt de soixante-douze. Un verrou G glisse dans un coulisseau
F, íixé sur la coulisse par deux vis. Un ressort J pousse ce verrou vers la
denture, etTy maintient solidemeut. Si ou veut opposerdes proflís ovales

36.
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á angles droits, comme on le verra claiis la suite, aprés aroir tracé le jbre-
Pl. 34. • mier, on désengréne le verrón et on fait faire a la roue dentée un qiiart

de révolutión, ce qui se fait aisément et exactement, en laissant passer le
qiiart des dents. On seroit peut-étre porté a croire que celte révoíution
peut se faire indifféremment á droite ou á gauche; cependant il faut tou-
jours la faire á droite, de peur que si on la faisoit dans l'autre sens, le
mandrin ne vint á se dévisser; car, si cet accident arrivoit, il seroit trés-
difficilede le remetlre dans sa premiére positíon.
Comme il est essentiel que les deux T touchent toujours la bague sur sa

circonférence, on les placera dans une ¡íosition verticalc, et on jugcra á
Vüeil s'ils toiichent également sur la bague. Si Tun des deux s'en écartoit,
on desserreroit unpeu son écrou, et tournantá droite la vis de prcssion f
de ce cóté, on pousseroit le T centre la bague: mais il faut bien prendrc
garde que le T ne fasse que poser bien justo sur la bague , et qu'en resser-
rant recrou qu'on a laché, ce móme T n'appuLe trop fortement, parce
qu'il auroit été poussé de biais par rapport á sa longueur, et que Técrou,'
en le redressant, le forceroit Toutes ees précautions sont indispensables
pour ne pas gáter une piéce dont la justesse fait le mérite.
Nous croyons ees détails suffisans pour faire connoitre la construclion

de cctte machine. Nous allons mainteiiant enseignerá s'en servir, et nous
prendrons pour esemples un catire et une tabatiére.

Supposons done qu'on veuille encadrer une estampe JDvale. 11 faut exé-
cnter sur le catire le méme ovale que celui que présente lestampe. On
dresseraet Ton mettracrépaisseur, a la varlope, une planclie de dimensions
convenaljlcs, que l'on liendra un peu plus grande en tout sens que l'o-
vale ne doit étre. On lui donnera á la scie á pon prés la forme qu'elle doit
avoir, et on la íixera au moyen de trois ou quatre vis a hois, sur le man
drin de cuivre représenle/7g. 9, Pl. ̂ 3, T. /, otiles tetes de ees vis sont
par dessüus, et prennent dans la planche moins que son épaUseur. Pour
pouvoir placer convenahlenicnt cette planche, il faut que le fil dii bois
soit dans sa longueur.

Si Ton n'a pas le mandrin dont nous venons de parlar, on s'en fera un
d'nne planche de noyer, poirier ou autre bon bols; enfin on peut fixer
une plancho sur un mandrin un peu larga du devant, et un peu court,
pour éviter le broutement. Quand on se .sera fait un mandrin, et qu'on
l'aura arrondi et dressé en devant sur le Tour en lair, il s'agit de monter
Tovale.

Un meltra en place les deux chevilles /, I, ftg. 1, afin que la coiiltss®
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soit au centre tlu platean: on dépliera Toreille dii fer á cheval, cjiii est á ;
cliarniére, pour l'aligner á Faulre. On mettra la bague, 41 á sa place ,
au moycn des deux boulons , dont ruii reste sur I'oreille de la bague. On
serrera les écroiis de ees boulons suffisammcnt pour que ees qiiatre oreil-
Ics s'affleiirent exactemcnt. En cet état Fanneau doit etre parfailement au
centre et Findex doit tomber juste sur le premier trait de la división
placée sur ForeiJIe de la bague. Alors on prendra le platean, et on le mon
tera sur le nez de Farbre, ayant soin qiFaucun des deuxT ne heurte contra
Fé^juisseur de la bague, et le nez de Fovale tournera parfaitemeut rond.
On mettra quelques gouttes de bonne huile sur Fextérieur de la bague

et sur la coulisse , alin que les T y glissent plus facilement. On mettra la
corde sans fm sur la roue motrice , et sur la poulie du Tour; et comme
dáns cette opération le mouvement du tour doit cire fort lent, on se ser-
vira du plus petit diamétre de la roue et du plus grand de la poulie.
On montera ensuite le mandrin sur le nez de Fovale; et comme il peut

se faire que ce mandrin ait été tourné bien plan et bien droit au Tour en
l'air, et qu'il ne soit jjIus bien sur Fovale, il sera á propos de le dresser,
cu du moins de le vérifier pour s assurer de sa perfection. C'est alors qu'on
placera la 2)lanche dans laquclJe on doit 2)rendre le cadre, sur le mandrin,
en mettant sa longueur dans le scns de la coulisse, ce qu'on obtiendra
facilement, en faisant tourncr le nez mobile.

Alors on mesurera la longueur et la largeur de Festampe, y corapris
les marges néccsaires ; la juemiere doune le graiid axe, et Fautre le 2)etit
axe de Fovale. On divisera en deux le nombre de ligues ou de millimetres
dont le grand axe excede le jietit, et faisant mouvoir la vis do rapjjel au
moyen <le la manivelie, on excentrera la bague de cette quantilé; ce qiii
sera facile, j)u¡sque Foreille porte une división en lignes ou en millimetres.
On tournera ensuite le cadre suivant le proíil qu'on a determiné, en

drc.ssant d'abord i)arfaitcment la circonférciice extérieure,paisles baguet-
tes, gorges, cbamps et aulres moldures.
Comme il faut, outrc les proíils, j^ratiquer une feuillure capable de

contenir le verre, Festampe et le cartón qui doit rccouvrir le tout ̂ jar
derriére, et qu'en creusaul cette feuillure, on courroit risque que le cadre
ne se détachát avaut d étre terminé , il est bon de prendre la précaution
suivante.

Quaiul le cadre sera entiérement terminé cxtéricureracnt, et pardevant,
on fera quatre pelits taquets de bois, dont la hauteur excede de quelques
ligues cclle du cadre. On fcra á 1 uu de leurs bouts un épauleinent a

Pi. 54.
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rp^ - moitié bois , et on en placera cleux aux extrémités du grand axe, et deux
aux extrémités du petít, de maniere que Tépaulement embrasse exacte-
ment l'angle extérieiir du cadre. On les fixera sur le mandrin, au moyen
de quatre vis á bois ̂ mises en dessous, ou par dessus si le mandrin est de
bois. Par ce moyen , lorsque la feuillure sera faite, et que le morceau du

•xientre sera dctaché, le cadre restera en place, et ne courra pas risque
d'étre cassé, si Ies taquets appuient solidement dessus.
Ilyauneautremaniére de faire cettefeuillure: cest deretournerlecadre,

de leplacer dans un mandrin creux et de le terminer par la face de der-
riére. Ce moyen ne peut étre employé que pour un cadre d'une petite
dimensión, a canse de la dífficulté de se procurer un mandrin creux d'une
grande circonférence ; mais toutes les fois quon le pourra, onfera bien
de s'en servir, parce qu'il donne la facilité de terminer au tour Ja face de
derriére et de pratiquer sur l'epaisseur une gorge ou un chanfrein qui
diminue le poids du cadre, et oii i'on place plus aisément l'anneau qui le
soutient.

Si avec un outil quelconque on enlame la matiére en un endroit pris
á volonté, on décrira bien un ovale de méme grandeur que celui qui
résulteroit de l'outil place plus haut ou plus bas, puisque tous les points
de la courbe passent successivement par les mémes points; mais chacun
des trails qu'on auroit traces ne seroit pas concentrique aux aiUres. II
suit de lá que , quand on a une fois mis routil sur le support á une
hauteiir quelconque, si Ton change tant soit peu cette hauteur, et si Toutil
est plus ou moins épais que le précédent, on na pas une courbe concen
trique á cello qu'a tracée le premier outil; et ce défaut est iníiniment
sensible dans un profil qu'on exécute, puisque les moulures ne sont
pas concentriques : cest encore bien autre chose, si I'on tourne une
boite; la báte ne s'accordera point avec son couvercle, et la fermeture ne
sera pas exacte. 11 faut done que le support soit á une hauteur telle, que
le dessus de routil soit au centre de l'arbre, et par coiiséquent qu'ij
enlame toujours la matiére k la méme hauteur. Ainsi l'ou aura des outils
de méme épai.sseur, ou s'ils sont inégaux, on présentera routil á la piéce
sans le faire couper, et on jugera á l'oeU. si tous les points de la courbe
s'en approcbent également. On baissera et on élévera la main jusqu'á ce
qu'on y soit parvenú. II suit de lá qu'on ne peut j)as couper le bois avec
de.s gouges et des ciseaux; mais qu'il faut employer des ciseaux á un seul
biseau dont on retourne le taillant avec un brunissoir, comme nous
ríivoos indiqué á l'arücle de l'affutage,
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A moÍDS (ju'on ne tourne du boís trés-dur, cette maniére de Tentamer

lie doit pas produire des siirfaces lisses et propres; mais, sans démentir
le principe que nous venons d'établir, on peut diminuer les défauts
qu'il entraíne. Si Ton dresse un champ, au lieu de présenter le ciseau
á face et a plat, on Tinclinera sur sa largeur, et alors Ies fibres sont coiipées
de biais, comme quand nous avons enseigné á tourner des cótés de la
gouge une planche qu'on veut arrondir sur son champ. On fera les
gorges avec des ciseaux ronds k un biseau, et presentes a plat.

Enfin il y a encore une attention á avoir quand on veut tracer sur une
surface plusieurs ovales paralléles et concentriques. Il ne suffit pa.s pour
y réussir de changer la position de l'outil et de l'approcher davaritage
du centre. Les ovales qu'on obtiendroit ainsi auroient á la vérité leur
grand et leur petit axe sur les mémes lignes que l'ovale extérieur ; mais
le rapport entre les deux axes varieroit á chaqué ovale , le petit axe dimi-
nuant plus rapidemcnt que le grand; en sorte que, quand le grand axe
n'auroit plus pour longueur que la quantité dont il excede le petit dans
l'ovale extérieur, ce dernier seroit réduit á o; et au lieu d'uii ovale, l'ou
til ne traccroit plus qu'une ligne droite.

Il suit de lá qu'il faut, á chaqué nouvel ovale qu'on veut tracer, di
minuer la longueur du grand axe en rapprochant la bague du centre du
Toiir, k l'aide de la vis de rappel. Si cependant on n'avoit k tracer que
trois cu quatre ovales a une grande distance du centre, comme sont, par
exemple, les moulures du cadre que nous venons d'enseigner á tourner,
cette précaution ne seroit pas nécessaire, le défaut de parallélisme ne pou-
vant pas étre sensible quand les ovales intérieurs sont aussi rapprochésde
l'extérieur.

On tire encore un autre parti de la machine ovale ; c'est celui de luí
faire produire Teífet d'un excentrique. ííous en parlerons au chapitre
suivant.

SECTION IL

Tourner une Baile ovale.

Poux tourner une boite ovale en bois ou en ivoire, il faut commencer
par préparer un morceau oü l'on puisse trouver l'ovale qu'on désire, et
l'ébaucher exactement, tant sur le bout que sursa longueur.

Aprés Tavoir mi.s au rond, on approchera le support centre la face an-
^rieure, etavecun ciseau áfaca, on pratiqucra auceutreun trourondayant
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;pour,diamétrc un peu plus que la largeur de Toutil, et poiir profondeiir
celie qu'on veut donner au couvercle. II iioiis paroit inutile de prevenir
que pendant celte opération, la piéce doit tourner rond; et qu'ainsi la
bague doit avoir été raraenée au centre, et les deux chcvilles 7, 2 ,
avoir été remisos en place. Nous ne saurions assez répéter qu il faut avoir
la plus grande attcntion, lorsqu'on met Tovale au rond, que la bague soit
parfaitement au centre. La moindre erreur altcreroit tente la machine,
qui doit etre de la plus grande justesse.

C'est alors qu'ainés avoir oté les chevillcs 7, 7, on excentrera la bague
au point convenable pour 1 ovale qu'on veut faire, et on déterminera ce
point par les moyens que nous avons indiques en en.seiguant á tourner le
cadre. On donuera ensuiteun traitde grain-dbrge au plus grand diamétrede
1 ovale, aprés quoi on ótera la piéce du Tour, sans la retirer du mandrin. On
la saisira par le mandrin entre les mácholres d'un étau, et on enlévera
avec une scie et une rape tout le bois inutile qui se trouve en deliors de
ce trait. Cettc précaution empéche les saccades assez violentes qubn ne
manqueroit pas d'éprouver si on dcpla^oit au-Tour cette quantité de
matiere. On rcmettra la piéce sur 1 ovale, et on creusera le couvercle avec
les outils convenables a la profondeur indiquee par le trou rond pratiquc
au centre, au commencement de ropération. On réservera au bord l'épais-
seur nécessaire, et on apportera le plus graud soin pour qu'il soit exac-
tement perpendiculaire au fond, aprés quoi on poiira l'inlérieur par les
procédés indiques dans le jJremier Volume.
En cet état le couvercle est terminé par dedans; on rctonrnera le sup-

port; et avec un bec-ílane trés-étroit, 011 inarquera la place oú on doit sé-
j)arer le couvercle de la boite en tra^ant sur la circonférence une rainure
de deux ou trois ligues de profondeur. On aura soin, en tra^ant cette rai
nure , de réscrver assez d'épaisseiir pour le fond du couvercle. On achévera
de séparer les deux piéces par un trait de scie, córame nous Tavons dit,
en enscignant a tourner les boltes rondes.
On creusera la cuvette par Ies mémes procédés, et avec les mémes pré-

eautions; on fera ensuite la bate qui re^oit le couvercle; et c'est la le
plus dHEicile. Si Tovale du couvercle ne répond pas parfaitement á ecUú
de la bate; si Fon a dérangé quelque cUo.se á la machine; enfin si Ton a
teiiu les outils Tin peu plus haut, plus bas, plus ou moins inclinéá, les
ovales ne se rapporteront pas, et le couvercle ne fermera jaraais bien. On
essaiera de teraps en temps, jusqu'á ce que le couvercle entre juste; on
dressera les bords de la cuvelte, pour que le couvercle y pose exactement.
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Énfia oii femiera la boite, et on tcrminera la cuvette et le couverclc exté-
rieurement avec le raéme outil qui a serví a faíre la bate. Cette derniére
précaiition est essentielle si qii veut que rextérieur de la boite soít parfai-
tement concentrique á la bate, et que ron puisse par conséquent remettrc
le couverclé iiulifféremment dans un sens cu dans Tautre du grand axc
de la boite, sans qu'on en puisse sentir le joint. On jíolira les deux surfaccs
avec soin \ puis on coupera la cuvette á la hauteur qu'on désire. Quand la
boite est alnsi terminée, on ótera lecouvercle, et onpolíra rintórieur par
Ies procédcs ordinaires.
On tournera un mandrin, en y pratiquaut une portée du méinc ovale

que la bate. On y fera entrer la cuvette un peu juste, et on terminera
le dessous, commc on Ta enseigné pour les boites rondes.

Si ron vouloit doubler cette boite en écaille, on feroit le couvercle sur
un inandrin, et la cuvette sur un autre. Aprés avoir touiaié le couvercle

intéricureraent ovale , onmettroit au fond une plaque de meme forme
on l'y colleroit avec de bonne colle de poisson, apres avoir tacíieté le
fond de quelqiies mouches de vermillon, pour donner du jeu á la mar-
brure de I'écailJc. On choisiroit un cercle d'écaille d'un diauiétrc conve-
nable, on ramoliiroit dans de l'eau liéde pour le faire entrer sur un tri-
boulet ovale, aprés quoi on le tourneroit de la inéme forme que le
couvercle, et on le colleroit juste, en le faísant appnyer sur la j)laque.
On en feroit autant á la cuvette, et on doñneroit an ccrcIe assez de bauteur

pour que l'excédaut pút servir de bfite comme dans les boites rondes.
Cu lai.s.seroit sécher le toüt, et on tourneroit cette bate extérieurement,
jiisqua ce que le couvercle y enlrát juste. Du reste la boíte et le couvercle
se terraincntct se polissentde la méme raaniére; ce nc sont que quelques
difíicultcs otdela patience de plus.
On aussL íaire de serablables boites ovales en écaille. Quand on

a inoulé la boite et le couvercle par Ies procédcs que noiis enscignerons
á la fin de ce Volunie, on j'iliice chaqué piéce séi)aréTQent daii.s un man
drin auqiiel on pralique une portée qui peut coutcnir envirou le quart de
leur hauteur.

Cette portee se failau Tour ovale. Poür lui donner exactenicnt la forme
qu'elle doit avoir, on mesure les deux axes de la boite, et on e.xcentre la
bague de la moitié de I'excédant du grand axe sur le petit, comme nous
l'avons dit en parlaiit du cadre. On termine les deux parties intérieures,
aprés quoion retire le couvercle du mandrin sur lequel il a été travaillé,
et cu rajaste sursa boite pour tenuiner la face exlérieure. On tourne eii-

T. JJ. 37
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r si-iite les champs avcc Toutil qui a servi a terminerla bate; on replace la
Vi.. 54. cuvette par sa gorge dans un mandrin pour terminer la face du dessous,

et la portion du cbarap qui se trouvoit dans la portée du mandrin.
Les personnes qui n'ont pas encore acquis une grande babileté dans

rexécutioii pourront tourner ees boites ovales, soit en bois, soit en
écaille, á l'aide du support á chariot dont nous avons donné la descrip-
tion dans le Chapitre précédent. On placera sur ce support un outil ádeux
taillans formant enseinble un angle droit, l'un au bout, l'autre de colé,
Jig. 12, Pl. 3i , et avec ce seul outil on tcrminera entiérement la boite,
tant á l'intérieur qu'a l'extérieur, en changeant la position du support pour
présenter alternatiyement l'outil sur les faces et sur les champs de la boíte
et du couverclc.

Pendanttoutle travail il fautavoír soin qu'aucune des pieces ne prenne
de jen, que les frottemens soient doux; et pour cela on y mettra, de temps
en temps, qiielques gouttes de bonne liuile. Au moindre cUquetis qu'on
entendra, il faudra arréter , cberclier d'oú il vient, et y remédier. Le mou-
vemenl ne doit élxe, ni trop vif ni trop lent. La corde sans fin doit étre
mise sur le pelit diamétre de la roue motrice, et sur la plus grande des
poulies qui sont sur I'arbre.
On pourroit á la rigneur tourner ovale á la perche cu k Tare; mais k

cause du retour, onne pourroit se servir du support ii chariot; et méme,
ce retour de la machine, lorsque la marche remonte, occasionne des frot
temens en puré perte; les saccades de Tallée et venue se font sentir sur
l'ouvrage; aulieu que la machine, une fots en train, d'un mouvement con-
tinu et uniforme, n'éprouve plus de secousses.
Le principal soin qu'on doive avoir d'une machine ovale, est de la pré-

server de la poussiére, qui, mélée avec l'huile, dont ees sortes de piéces
sont ordinairement imbibées, forme un carabouis qui use en peu de temps
les ajustages.

Toutes les fois qu'on veut se servir de l'ovale k Tanglaise, qui est assez
souvent sujet a se déranger, surtout si c'est pour quelque piéce délicate, il
faut vérifier s'il est parfaitement juste. Comrae il se monte .sur le Toar en
l'air, qui travaille beaiicoup plus que l'ovaíe, qu'on a souvent besoin
d'emmandriner une piéce, ou de la dresser á coups de maillet, et qu'ainsi
les coussinets fatiguent beaucoup, i\ faut d'abord examiner si le centre de-
l'arbre est toujours dans la ligne c, d.,Jig. 3, Pl. 34; et pour s'en assurer,
on mettra la bague en .sa place; puis ayant monté un mandrin sur le nez
de I'arbre, on y adapteraunerégletleeu bois, portantá sa partie supérieure'
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une petite piéce de bois en retour, qiii vient affleurer la circonférence exté- —
rieure de la bague. Cette régletteresserableau trusquin,^?^. lo et 11, dont on
se sort pour tourner cette bague, et quand la pointe touche la bague du
haut, et ne la touche point du bas, on remontera tant soit peii le coussinet
iuférieur, en interposant entre luí et le bas de Pentaille, depetites lames
de cuivre minee, on quelques feuilles de papier, jusqu'á. ce qu'on voieque
la pointe touche par tout.

Si rhuile qu'on a mise aux coulisseaux et á toutes les parties frottantes
est un peu noire , on nétoiera toutes Ies piéces, on Ies essuiera avcc un
linge propre, et on y mettra de nouvelle huile.

SECTION III.

Ovales el la frangaise.

L'Ovale á Fanglaise que nous venons de décrire donne, comme on la
vu, des résultats fort exacts; mais , á moins de lui donner un trés-grand Fl. 35.
diamétre, on ne peut obtenir avec cette machine que de petites ou de
moyennes piéces ovales, parce que rallongement, ou pour mieux diré,
Texcentricité qu'on peut donner á la bague pour allonger l'ovale, est trés-^ •
borne, puisqu'il ne peut cxcéder la moitié de la différence qui existe entre
le rayón del'emlíáse duTour et celui du platean de lovale; on concoiten
cffet que, quand on a fait parcourir cette distance á la bague, sa circonfé
rence intérieure vient toucher l'embáse et ne peut plus avancer.

Lors done qu'on veutexécuterquelgue piéce d'un grand diamétre, comme
un cadre de tablean, des panneaux de menuiserie , ou autres , on préfére
se servir de l'ovale á la francaise, dont le frottement est moindre, et aiiquel
on peut donner un bien plus grand allongement, proporlionnellement á
son diamétre, ainsi qu'on le verra dans la description que nous allons en
donner.

La)^. I, Pl. 35 , représente le canon immobUe de l'ovale. Cette piéce,
qui est parfaitementcylindrique intérieurement et extérieurement, rc^oit
une tigeJlg. 8 dont on voít le bout en B. Au bout opposé de cette méme
tige, est íixée une piéce de fer A, vueá \AdXjig- 4» de deux a quatre pouces
delong, selon la graudeiir du Tour et l'excentricité qu'on veut lui donner.
Cette piéce, qui ticnt á la tige par une de ses extrémités, pose dans une four-
chette aussi de fer a, Oijig. 3, vue á partJíg. 9, qui a la faculté de s'allonger
et de se raccourcir , selon la longueur qu'on veut donner á i'ovaie. Cette
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' — loñgueiir , une foÍs dctermméé, on serre l'^crou qui cst en a , J/g. 5 , ctPl. o5. qui réunit les dcus piéces, et maintiear lexcentricité de la fourchette..
Berriére la poiipée S da Tour est un snpport de fer C , sur lequel est fixé
un étrier />, entre les branches duquel entre la partie méplate b, fig. i ,
de la lige dont nous avons parlé; et un écEou á oreilles fig, 5, irend
immolíUes la tige , son canon et la piéce, qui, par I'au tre bout détermiiie
1 excentricité. Larbre da Tour^,y/g. 5, percé dans toutesa longueur, reeoit
a frottenient la tige et son canon, et toiirne dessus, tandis que la tige et le
cmon soní immobiles, au moyen de ce qu'iis sont rctenuspar' lencoche
üu carié S b, f¡g. i , et par récrou a,jig. 5.

Sur 1 embase de larbre j 5, est fixé avec de boiines vis á tete
noyée, un platean de cuivrc ^ , fg. 3, et C,fg. a, creusé a son centre,
d un ravalement ayant pour dlamétre la moitié de celuf du platean , et
suffisamment profond pour que la fourchette a a,Jig. 3, dont nous avons
parlé, en afacure la snrface extérieure. Cette fourchette porte un petit
tnurilloii b jJ¡g. 5, dont 1 excentricité determine raliongement de Ibvale.
Beux coulisseaux ^ d'acier, sont fi xés sur ce platean, comme á Ibvale á
1 anglaise, et maintiennent, h queue d aronde, la coulisse,/^. 4. Sur la face
de cette couhsse, et dans son éqjaisseur, est pratiqué im ravalement, dans
lequel sont places deux coiilisseaux a n, entre lesqueis glisse une noix b ,
qui ne peiitse mouvoir que suivant la longneiir des coulisseaux. Le tout
afíleure la grande coirlisse. Cette noix b est percée k son centre d'un trou
rond, dans lequel entre le bouton b, fig. 3. Ainsi , quand la coiilisse,
fig. 4 , est appliquée contre le platean A, ftg. 3 , et retenue entre Ies cou
lisseaux B B.fig. 3 , et que le bouton b est entré dans le trou de la petite
coulis.se b,fig. 4, comme la fourcbelte est immobile, si i'arbre et la plaque
tournent, la grande coulisse D, fig. 4, retournée comme on la voit, fig. a,
doit nécessairement aller et venir dans le sens des coulisseaux, a , et
décrire un ovale.

On a représenlé en C, fig. i , ] assemblage des píéces dont le jeu forme
1 ovale, quand tous les canons sont montes les uns sur les autres : a est
1 embáse de I'arbre du toiir; k cette etnbáse est fixé , avec de bonnes vis á
léte perdue , le platean de cnivre b, rcprésenté á part en A, fig. 3, qui
porte les coulisseaux, et ne forme qubne méme piéce avec elle ; c c est la
plaque m^bile cu coulisse, vue en B 3 fig. 1.

Si done on veut tourner sur ce Tour une piéce ovale, on commen-
cera par desserrer les écrous de derriére , B et ajig. 1 ; et comme la tige
Bj en passant dans le canon Aj est fixée par lautie bout, á la petite regle
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de fer c, placee a Pune de ses .estrémirés, et que cette regle appiüe sur deux —
feuülures pratiquées daiis í'épaisseiir dcla fonrcliette a, a; cette füurchette í*'-
acquicrt par la la.faculté de glisser sur la regle, et dexcentrer plus oii
moins le bouton b; ou metlra ce büiiton a rexcentricité qu ou croira con-
venablc, en poussant la coulisse, danslc sens de son allongement,au point
désivé. Une división tracée sur le cbuli.s.seau A, fig. 2 , dunne Ja facilité
de Iroiiver ce point sans tátonner : il suffit de mesurer les deux, axes de
Tovale quon veut exéciUer; la moitié de leur différeuce donne la. distance
qu'il faut faire parcourir au bouton. Ensuite on serrera légérement l'écrou
fl, qui, en appuyant contre le canon, tire a luí la tige, et par conséquent
la regle, et einpéche la fourclieltc de glisser et de changer de position. Oa
mettra a tousies canon.s ct dans toutes.leaparties quiéprouvent des frottc-
mens un peu de b'onne huile, et fon .opérera de la rnéiuc maniere que
nous i avons enseigné en parlant du Tour a l'aiiglaise.
Tel est le Tour ovale dout on s'est serví pendaiit long-temps, et dont se

sorvent encore Ies Tourneurs en gros ouvrages; inais cette machine exigc^
un tour et une monture particnliéreqiii ne peiivent étre emplpyés aaucim
auíre usagc, et ne dispense pas d'avoir un 'J'our en 1 air ordinaire: nous
avons done cherclié et Irouvé les moyens dadapter cette mécanique au
Tour CQ l'air ordinaire, dont 1 arbre est pcrcé, alaisé, et surtuut tourué ex-
térieiirement sur son trou, ce qui n ote pas les moyens d y monter toutes Ies
autres piéces.dont nous avons donné,et dont nous donncrons la description.
Surlenez de larbre du Tour, qui doit étre pcrcé dans toute sa Ion-,

gueur, se monte le platean A, vu en coupe/7^. i, et de face^í^. a, iP/.3G. -.>0,
Aii centre de ce plalcau est pratiqué , commc au prccédent, un ravalcment
circulairc n, qui occupe la moitié do son diamétre, et crcusé a sept OU "J
hüit iignes de profoitdeur. Ce ravalcment est pcrcé, á. son centre, d'un
trou coiiique ayant poiir diamétre á sa partie supérieure cclui du trou
de l arbre du Tour contre lequel il vient poser. On fait pas.ser par le trou
du ravalcment la tige B 3, qui doit traverscr larbre dans toute sa
longueur. Uune des extrémités de cette tige porte une boife en fer C,
dont le diamétre est iiU peu moindre que celui du ravalemcnl ,• et dont •
la face extérieure vient presque affleurer celle du plateau. Dans lintérieur
de la boite est une 2)laque de fer,^¿'. ao, jiortant, par un ajustement
a queue d'aronde, le bouton O qui scrt á délenuincr lallongement de
Tovale. Ce bouton , representé séijarément 5, se meut á laide de la
vis dcrappel c^ fig. 2 et 3, et dont le dévelojípcmeiit est donné Jig. í\. Sur
la fcice antérieure du plateau A, se monteiit deux coulisscaux E E,J>g- G,
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qui y sont fixés par des vis á téte píatefig. 22. On volt le développement
Pl. 36. ¿g ̂ gg coulisseaux dans la jig. 7. Quatre poupées en acier FFFF,

Jig. 6, dont on volt ie développementJig. 8, déterminent le 2>arfait paral-
lélisme des deux coulisseaux, au moyen des vis de jjression qui les ira--
versent

Entre les coulisseaux E E, glisse la coulisse de fer G Jig. 9, vue de
profily?^. 10, el de coupeJig. ir. Cette coulisse porte sur sa face postér
rieure, c'est-á-dire celle qui touche le plateau, un ravalement du méme
diamétre que celui du plateau, et de quatre lignes de profondeur, rerapli
en partie par deux coulisseaux demi-circulaires, et á qucue 11, dont
l'un est enlevé et se voit de face fig. 12, et de profil Jig. 13.

Ces coulisseaux sont tenus par deux vis 11-, Jig- 11; leur queue, qui
u'a guére qii'une ligne d'épaisseur, vient se placer dans une levée de
la mérue grandeur, pratiquée sur la coulisse. Au dessous de cette levée,
et toujours [sur l'épaisseur de la coulisse, est percé un trou taraudé qui
recoit une vis de pression e., Jig. 11, qui vient buter contre la partie
demi-circulaire du coulisseau, et sert á le rapprocher plus ou moins de
la noix, dans le cas oú la machine auroit pris du jeu á la suite d'un long
travail.

Entre ces deux coulisseaux, glissent carrément deux coussinetsencuivre
9, dont la reunión présente un trou circulaire du m^ne diamétre

que lebouton D , Jig. i, et qui tendent toujours k se rapprocher de laxe
sur lequel ils tournent á mesure qu'on serte les vis qui appuient sur le soin-

■' met des coulisseaux, et dont nous venons de parler.
La face antérieure de la coulisse présente une portée saillante et circu

laire i, Jig- 10, nécessitée par le ravalement creu.sé de l'autre cóté. Au
centre de cette portée, s eleve une quille d'acier c, á six pans, suivie d'un
taraudage, et précédée d'une portion conique. La quille recoit un cóne
en acier r?, percé d'un trou k six pans, qui s'ajusle comme celui de l'ovale
k l'anglaise, et qui est fixé en sa place par Técrou n. L'usage de cette quille
est de porter le nez mobile G,Jig. 6, vu de coupeJg. qui est percé, au
centre, d'un trou conique par lequel il entre sur la tige. II y est d'autant
plus solidement maintenu, qu'il embrasse par sa partie postérieure la
portée saillante et circulaire de la coulisse. Le diamétre de la roue dentée
qui se trouve á la base du nez mobile est beaucoup plus grand que dans
Tovale ti Tanglaise , ce qui permet d'y pratiquer un bien plus grand
nombre dé- dents; avantage précieux dans les opératioiis qui exigeiit
de la precisión. Cette roue dentée est maintenue daos la position od



CHAP. 11. Sect. III. Ovales á la frangaise. agS
on la veut fixer par un cliquet á ressort lí^ fig. 6, íléveloppé i5
€t i6.

Voüá toutes les píéces de l'ovale qui s'ajustent sur le de'vant de la tige.
ííous allons á présent décrire celles qui se trouvent sur le dcrriére. Cette
tige est terminée par une partie taraudée, précédée d'un síx-pans, sur
leqiiel se monte une piéce en cuivre D, Jig. 3, qui y est retenue par
un écrou ̂  six pans. Cette piéce se termine par une partie conique qui
entre dans rextrémité du trou de Tarbre, á laquelle on a donné la mema
forme.

L'iisage de cette piéce est de rendre la tige de l'ovale immobile, en lais-
sant libre le mouvement de l'arbre du Tour. C'est pour cela qu'elle porte
deux tourillons a, a^fig. 17, sur lesquels viennent buter les pointes des
deux vis ¿, 5, qui traversent les branches de la fourchette de cuivrefig. 17.
A l'autre extrémité de la tige de cette fourchette, se troiive un coulant co
nique ayant pour diamétre, vers la moitié de sa hauteur, la largeur de
la rainure de l'établi sur lequel on travadle. Au moyen de ce coulant, la
fourchette est fixée solidement, et ne peut éprouver aucun ballottement;
ce qui est essentiel pour la perfection de l'ouvrage.

Lafig. 18 représente toutes les piéces de Tovale, réunies et ajustées sur
le devant de la tige; on voit en b le trou par lequel on iiitroduit la clcf
jig. 19, servant á faire mouvoir la vis de rappel qui met en mouvement
le bouton destiné ádéterminer le degré d'excentricité.

Aprés avoir décrit les piéces qui composent cet ovale, et la maniere de
les assembler, nous allons donner en peu de nflots la maniere d en faire
usage.

Nous supposerons d'abord la piéce au rond; en cet état le bouton d ex-
centricité est au centre du Tour, et correspond au nez de l'ovale. On íixe
la coulis.se G au moyen des chcvilles /, I,Jig. 6, et on met Taibrc en mou
vement, pour préparer la piéce comme á l'ordinaire. Ensuite on déter-
mine la longueurdes deuxaxes de Tovale qu'on véut exécuter, et apres
avoir trouvé par le calcul le degré d'excentricité qu'on veut donner, on
place la coulisse horizontalement, de maniere que le trou b se trouve en
face de la tete de la vis de rappel, fixée ̂  la boite inténeure. On retire les
cbevilles 7, /, et on introduit la clef pour donner le degré dexcentricité né-
cessaire. On juge aisément quand on est parvenú á ce degré , au raoyeii
d'un Índex ajusté á la coulisse, et dune división tracée sur un des cou-
lisseaux. On met alors le Tour en mouvement , et on opere comme
avec les aulres ovales. La nature et laposition des outils sont absoUiment

Pl. 36.
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-  les itíéraes; mais ceUc piece rcunit plusieurs avaulages que ne présenlcnt

pas les autres.
La natiire de Sa construcción permef de donner une bien plus grande

excenlricité, proportionnellement au diamétre du plateau, et Jes frotte-
ineus sout beaucoup moindres.

On peut encere avec cet ovale tourner rond et ovale alternativement,
Sans étre obligé de faire mouvoir la vis de rappel, et par conséquent sans
rien déranger k son excentricité; il suffitpour cela de retirer Ies deiix vis

^ 7 j ramener la coulisse Gala position verticale, et de repla-
ccr les chevilles alors la tige, n'étant plus immobile, suit le mouvc-
ment du Tour, et par conséquent n'agit plus sur les piéces intérieures
de Vovale.

Enfm cette piéce posséde encore une propriété qiii en rend l'usage infi-
nimeut commode dans plusieurs circonstances. A rcxlréniité de derríérc
de la tige, on remplace la piéce D et la fourclietteJí^. 17, par une poulie
fig. 21, et on arréte lo mouvement de Varbre en serrant ses collets dans une
position telle que la coulisse soit placee verticaleraent. En cet élat, si on
metía tige en mouvement au moyen d'unc corde placeo sur la poulie,
la coulisse décrira, en marchant, une ligue droite égale au double de
lexccntricité donnée á la piéce. En approchant le support á chariot d'iiii
cylindre monté sur le nez, on pourra facilcmcnt par ce moyen exéculer
un prisme droit,ou unepyramide de telnombre do faces quon le désirera,
puisqu'on pent, á Taide de la rouc dentéc, divisor une circonféreucO en

. ^ autant de parties qu'on le veut.
On apprcciera cet avantage qiiand on tournera une colonne, et qu'on

pondrá exéctiter les j)arties carrécs de la base et du cliapiteau, qui pré-
•sentent de grandes difíicultcs pour Ies faire á la main, surtout dans un
chapiteau dorupre.

On a vu dans plusieurs endroits de ce chapitre combien il étoit im-
portaut, pour tourner ovale, de lenir toujours Ies outils précisément á la
méme hauteur.

Pour y réussir plus snrement, on a imaginé l'espéce de support repré-
«cnté //g. 6,P/. 35. IJn chássisdefer s'ouvreácharniére au j)ointny quand
onvcut tourner sur la longueur de la piéce, on se sert de la cale c, qui a la
faculté de se hausser et baisser, au moyen de récrou á ciiapeau Qtiand
on veut tourner de face, On baisse le chás.sis; et loutil, posé á piat, ne

^ peut étre incliné ni en avant ni en arriére. On a méme imaginé de fixer
Gít outil sur le support au raoyen du crocliet représenté fig. 7 et 11. On

"i



CHAP. II. Sect. III. Ovale á la frangaise. 197

passe leT flíientre les jumeiles (Uisupport; et, comme la partió destrónele, :
en tourne la tige c, suivant la longueur clü chássis; et appuyant cette tige
sur routil, comme on le volt á laJig. 8 , cet outil est fixé solidement et
invariablement. Cette métliode est assez Lonne : il suffit de lever un peu
le crochet, pour avancer imperccptibleméntroutíl; et,quand on n'a besoin
que de couper de cote, il faut seulement touruer un peu cet outil de
gauche u droite. ,

Pi,. 36,
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chapure m: .
ii- -■ ; . ■ . .i

JDes machÍTies excentriques , et de leurs effets.

■  \ '

; .id'iAi: ■ li

Les persoimes qui ont déjá des connoissances un peu approfondíes de
i'Art du Tour, savent que, si I'habileté de la main, et l'art dadapter á
propos des procédés simples aux circonstances qui se présentent, consti-
luent le mérite du Tourneur-Mécanicien, on ne peut trop miiltipUcr les
oiitils pour exécuter, avee précislon et promptement , des piéces qui
semblent ne pouvoir Fétre quavec beaucoup de peine et de temps. Un
des plus hábiles hommes dans lArt du Tour et de la Mécanique, feu
Hulüt, recomniaudoit sans cesse de se faire des outils projjres á chaqué
opération. Les ouvriers ne veulent pas se pénétrer de cette vérité! lis
tiennent pour perdu tout le temps qii'ils emploient á faire des oulils,
et ne voient pas que l'outil une fois fait, l'ouvrage s'exéciite beaucoup
mieux et en bien moins de temps. Un habile ouvrier gaguoit autrefois
de fortes journées á finir les pignoiis et les dentures de I horlogerie; ct
ees ouvriers étoient infiniment raras. iJn homme de génie a inventé une
machine pour remplir le méme but; rArt y a gagné ; la machine est entre
les mains de personnes qui nont pas besoin de beaucoup de talens, et
la inain d'ceuvre a considérablement baissé. Nous pourrions donner milla
exeniples de celte vérité.

On désire SDuvent tracer, sur le couvercle d'iineboíte, une certaine
quantité de cercles, entre le centre et la circonférence ; y creuser de
petits ravalemeríts pour y placer une suite de médaillons ou autres objets :
enfiu , on désire creuser, sur un platean , assez de trous pour placer les
büules d'un loto. Tous ees ouvrages et une infinité d'autres semblables se
font au Tour en l'air, en mettant successivement au centre de rotation
les centres des cercies qii'on veut tracer ou creuser.

I,e tnoyen qui se présente d'abord pour exécuter tous ees cercles, c'est
de pastiquer sur \in mandrin la piéce qu'on veut tourner, de maniere

.. 'U
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fj'ie le point de centre de chacun de ees cercle-í soit au centre dé» J'Otation;
in;iis le plus sonvent ce procédén'est pas praticablcY et d ailleurs il ne pro
duiroit jamais un effet réguÜer. Lorsqu'une tabaiiére est finie, commedti
sans la gáier.par dii mástic, la remettre aii Tour?
On pouiToil encore pratiquer sur un raandrin assez largo, en le mas:»

tiquant surun autre, une portee creusc, 2>our recevoir le couvercle de la
büile on la piéce qu'on veut orner, de maniere que cette boite 011 cette
piece fut excentrée ele la quaiitité qu'on auroit déternnnée. En remettant
ce inandrin sur le Tour en l'air, on sent que la boíte tourneroit excentri-
quement, et que, quand on auroit tracé un premier cerclé ou creusé un
ravalement, il sufüroit de cbanger le couvercle de position, en le faisant
tourner sur lui-méme; mais cetle opération cst trés-minutieuse, peu juste
et trés-longuc. La mécnnique procure des moyens ingénieux et plus siirs
poiir obtenir reffet desiré, et que nous allons décrire dans les sections
salvantes. • - •

SECTIOlíí PREMIERE.

Tommer excentrique avec la Machine ovale d l'anglaíse.

Ava:vt de décrire les excentríqucs sijnples, nous allons enseigner la ma-
niére d'obtenir les mémes effcts avec l'ovale, ainsi que nous Tavons ])ro- 34-
mis en décrivant l'usage de cctté derniérc njacbine, qui porte, comme on
le sait, un nez mobilc avec une roue divisée.'

Pour tourner excentrique avec l'ovale á l anglaise, on montera l'ovale sur
le Tour sansy placer la bague; ainsi, on repliera contre la poupée roreille
du fcr-a-cheval, qui ne sert jjas en cette occasion. On corninencera ])ar
mettre les deux chevilles 7, a, afín de s'assurer que le mandriri va'
tourner rond. Si la piéce cst encore sur le mandrin sur lequel on l'a',
tournée au Tour en l'air, on la mettra sur rovale telle qu'elle e.st; sinon^ on
dressera bien un raandrin sur l'ovale méme, et on y mettra la piéce, en
la faisant entrer saus doriner aucuii coup de marteati ni de naailiet, de
peur daltérer la machine. On tracera sur la piéce uu trait de crayon, á la-
distaiice du centre ou Ton veut que soient les centres des cercles qu'on
va faire, ainsi qu'on le voit fig. 8. On ótera les deux gotipilics /, /. On
desserrera la vis //, comme on a du le faire toiites les foi.s qu'on a toumé!
ovale, et on excentrera la coulisse 7>, d'une quautité égale au rayón du

38.
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cercle intérieur qu'on vient de tracer et qui a pour centre le centre inéme
Pl. 54. ]¡j piéce. On tracera avec un crayon bien fin im cercle de la grandeiir

qu'on désire, pour juger s il est assez prés du bord. Le goíit seul peut di-
riger rAmateur en cette circonstance, et nous donnerons quelques
exemples d'entrelacement, dans le cours de'ce chapitie. '
On coraniencera done par déterminer le nombre de cercles qu'on veut ^

tracer; et l'on choisira toujoiirs pour ce nombre, un nombre qui divise
cxüctement ceiui des denls dii nez moljiie. Aínsi, si la roue est diviséc en

cent qnaránte-quatre cu soixaiile-douze, et qu'on vcuille six cercles, ce
sera vingt-quatre on douze dents pour chaqué división. On placera la roue
dentée, de maniere que la dent numérotée cent quarante-quatre ou
soixante-donze, soit dans les dents du verrón, afin d'opérer la división
avec plus de facilité. Si cepcndant on étoit aslreint a partir sur la piéce
d'un point determiné, on feroit tourner la roue dentée JS, jusqu'i ce que
ce point vint au centre de rotation, sans s'cmbarrasser du nombre au- é
quel il tomberoit; et, comme pour six divisions il doit y avoir á chacuiie
vingt-qualrc ou douze dents d'intervalle., on coinpteroit ees vingl-quatre
ou douze dení.s du point d'ou Ion seroit partí.

Rien n cst aussi difílcile que de tracer a la main des cercles d'une gran-
deiir absolument semblable. Le plus sur est de se se^^•i^du suj)port a cha-
riot, auquel on mettra nn outil convenaljlc. On fera tourner la manivelle
jusqifa ce que roulil soit au point nécessaire pour tracer le cercle qu'on
désire. On le fera avancer vers l'ouvrage, en tournant l'autre vis qui méne
Vontd ; mais d faut que la piéce ait été auj)aravant mise en mouvcment.
Si Ton ne veut que faire un cercle élroit et profond, pour y incruster im
cercle d'écaiíle, on se servirá d'un petit bec-d'áne trés-élroit et affiité de
maniere que ses coles n'endommagent point larainure. Quand i! sera á la
profondeur requise, onremarquera sur la tete de la vis du devaut du sup-
port ou H Tindex qui est sur le porte-outd, á quel point il a été eufoncé;
puis on le retircra en faisaut tourner la vis en sens conlraire. Onfera pas-
ser le nombre de dents de la roue dentée, que la división a indiqué; on
rnettra le Tour en mouvement, et on enfoncera petit a petit, routil au
méine point oü il Ta été la premiére fois. On le retircra; on passera a une
aulre división , puis á une quatriéme, et toujours ainsi de suite, jiisqu'á
ce qu'on soit parvenú á la derniére.
Si l'on vouloit creuser un ravalement, il fandroit tracer simplement

tous les cercles, les ims aprés les autres, avec un léger trait de graiii-cforge
tres-fin : puis, subslituant á ce grain-dbrge un outil de cóté á angles
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(]roit.s par le bout, on emporteroit petit á pelit tout le bois renfermé ..
tians le cercle, en fai.sant aller et venir, au moyen de la manivclle, rbutil
ílu centre á la circonfcrence de chaqué petit cercle, jusqu'á ce que le
ravalement fíit net et ('•gal aux autres, ce qui est toujours facile en
n'enfonrant pas plus loutil á Tun qu'á raiUre. La f¡ir. 8 represente six
cercics traces exccnlríqucraent a cclui du centre originaire.

Si Ton veut entrclacer ])lusicurs cercles les uns dans les antros, comme
le représenle fig. 9,plus ou moins loin du centre, et les remplir ensuite
de íilels d'écaille, ce qui, sur une boite, foit un effet, trés-agréable, on
les tracera avec un bec-d'áne trés-mince, qu'on aura attention de no pas
enfoncer plus aux uns qu'aux aiUres, de peur d'élargirla raiiiure a quelques
uns, et de la faire plus élroite á quelques autres.
On se pourvoira de gorges d'écaille, telles qu'on les met á de petils

étuis, si Ton ne sait, cu si Ton ne veut pas en souder soi-méme ; et en ce
cas, le plus sur est de ne faire les cercles sur la boíte, que quarid on a
les gorges decaille, el suivant iciir grandeur. On nieltra done une de
ees gorges sur un triboulct convenable, tourné avec le plus grand soin.
On conpera un nombre suffisant de ce.s cercics; et on Ies ainincira un
peu du cóté oü ils doivent entrer : on les collera solidement chacun.en
Lur place,'avec de bonne colle de poisson, a mesure que les rainures
sont faites. Si on altendoit qu'elles fussent toutes lerminées, il seroit diffi-
cüe d'ajuster les petits morccaux qui doivent Ies renqjlir; car, par leur
position, ees cercles sont coupés en plusieurs endroits. Qnand il seront
bien secs, ou remeüra la piéce au rond, et on les affleurcra a\ec un
ciseau a face qui coupe parbiitement, et emportant peu de matiereála
fois, de peur qu'ils ne .se cas-seut.

Au reste, nous ne prétendon.s pas <!ire que Tovale puisse remplacer
absolument, et dans tous les cas, les machines excentriques. U'abord,
pour excentrer avec Tovale, il faut en pousser la conlisse avec la main ,
au lieu que dans les machines excentrique.s on la fait mouvoir á laide
dunevis de rappol, qui permet d'excentrer d'une ans.si petiíe qiianUté
qu'on le voudra, ce qui est un grand avanlage, quaud on veut travailler
avec jtíste.sse et jirócision.

Ensuite on ne peut excentrer ]>Ius que ne le perraet la longueur de
Icatailie g, et soiivcnt coUe longueur est insufíisante. 11 est vrai que Ton
poiirr(Ml faire aii point /, xin autre trou dans le platean, le tarauder, et
y nieltrcla vis //, et qu'alors la cowliise pourroit étre portee une fois
•ussi loin du centre, cu retiranl les deux T : raais il iie faudroit pas user de
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cette facultó sans discernement; car le fróqiient dórangement des T dógra-
54. infaLlUblcment la machine, et luí óteroit toule sa juslesse.

SECTION II.

Exceniriques simples.

;  On nornme Excentrique simple celui 011 l'ouvrage ne peufc etree xccntró
*  que dans un sens. La moins compliquée en apparence des machines qiii

produisent cet effet, est celle représeiitée/i¿-. i et 2, Pl. 3*7, et que nous
nomraerons Excentrique á boíte.

Cette machine n'est autre chose qu'une boíte vue par dessiis, Jig. i, et
de cote, 2. La cuvette A, jig. 2, porte par derriére un renCLemeiit B., dans
lequel on pratique"un écrou pour la monter sur le iiez de larbre. Dans
riutóricur de cette boíte, et sur la moitié de son diamétre, est ajustée une.

coulisse qui glisse entre dcux coulisseaux, au moyen d'une vis de rappel
dont la tete se voit en D.,Jig. 1 et 2. Cette vis porto, prés de sa téte, une
rainure circnlaire de Tépaisseur des parois de la boíte, qui no Jai permet
que de tourner sur elie-méirie, et de faire avancer 011 recidcr la coulisse
dont nous venons de parler, au moyen d'un ccroii pratiqué dans sai
longueur, et que la vis traverse. A l'extrémité de la coulisse s'éléve une
quille qui traverse une rainure pratiquée au couvercle de la boíte C, et^
porte le ncz moblle de la roñe divisée E.fig i et 2. Par conséquent, en
faisant tourner la vis de rappel , ou excentrefa la piéce placee sur le nez
mobilc, íi la distance désirée, et, au moyen de la rouedivisóe , 011 pourraj
porter cette excenlricité sur tous les jioints de la circonférence.

Cette machine remplace avantageusement celle qui ótoit décrite page 164
(lu sccond Volunie de la premiére cdition, qui étoit extrémement impar-;
faite, et dont il étoit k peu prés impossible de faire usage avec succés.

3. rej^réscnte un autre excentrique simple avec lequel ou.peut

excentrer d'une ]>lus grande quantité qn'avec le précédent.
Sur un plateau de ciiivre sontdeux coulisseaux defer 55, sembla^

bles a ceux de ibvale, retenus en place, au moyen des quatre vis íz , a, o,
a, dont les coHets passent dans des trous ovales , pratiqués sur l epaisseur
de CC.S coulisseaux. Quatre petites poupécs b ,b, b ,b, plantéés sur le pla
tean, donncntpassage k autant de vis de pression, qui, en appuyant contrer
les couli.sseaux, en assurent récartement et le parallélisme, cutre les quatre
vis, »,a,a,a, qui les íixent contra le plateau. Une coulisse C glisse %
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queue daroncle entre les Goalisseaux, et porte á írottement doux et
juste, par un recouvrement, sur ees mémes coulisseaux. Lorsque la 37-
coulisse affleure, par ses deux extrémités, le platean A, elle est, avec liii,
dans un meme plan circulaire. Au centre du ¡jlateau A, est un écrou fixé
soüdement, dans Icquel prend une vis dont on voit la tete carree D. Cette
vis, fixée par des collets pratiqués a ses deux extrémitds, ne peut qué
tourner sur elle-méme, et par conséquentfailavancer et reculer la coulisse.
Poiir ne pás étre obligé de donner trop de hauteur á la piéce, le platean et
la coulisse sont entaíllés sur leur épaisseur, de la raoitié de la grosseur de
la vis; ce qui permet á la coulisse d'approcher le plus pros possible dii
platean. A\ec une clef semblable a celles dont on se sert ponr accorder
nn clavecín , on fait tourner í\ droite ou á gauche la vis Z), et la coulisse
s'écarte ou se rapproche du centre. On se sert du nez mobile E ̂ commc
nous Tavons dit: ainsi iious n'y ajouterons rien de plus.

Enfin nous rappellerons á nos Lecteiirs ce que nous avons dit page 9.88
du T. /, ch parlant du mandrin universel, représente 7, Pí.üq, qui
peut teñir lien d'excentrique qnand on n'a besoin dexcentrer qu'un seul
point; mais, si Ton veut amcner successiveinent plusieurs points d'une
mérne circonférence au centre de rotation, comme dans \ajig. 8, Pl. 34,
Pusage de ce mandrin clcvient presque impraticable, en ce qii'il entraínc
des tátonnemens désagréables, etquinuisent necessairementá la régularité
de í'ouvrage.

SECTIO:^ III.

Excentrique incliné.

Les excentbiqufjs dont nous venons de donner l'explication ne peiivent
servir que pour des objets plaris. Cepcndant il est possible qu on venille
percer un trou, tracer un cercle, faire nn ravalerncnt ou une porléc
sur une partie sphérique ou sur un plan incliné; et Ü faJIoit tronver le
moyen de mettre cette partie de sphére ou ce plan dans une position ver-
ticale sur larbre du Tour : c'est á quoi on a réussi par la machine repré-
senlée^^. 4. ̂  est un platean de cuivre portant jiar derriére un renfle-
meiit dans lequel est pratiqué un écrou qui se monte á vis sur le nez de
larbre. Sur ce platean est ajusté a cbarnicre en a un aiitre platean en fer
5, áPautre colé dnquel sont fixés en rlessous deux quarts de cercle diví.sés
dont on voit un en c, et qui traverscnt Je platean inférieur A; une vi'é cíe
pression d arrcte ie platean E au poiiit d'inclinaison nécessaire.
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.p Ce dernier'platean porte une coulisse C, semblable á celle de \aLjig.3y
^7* et ajustée absolument de la mcme raariiére.

On excentre cette coulisse par le méme moyen quedans Ies précédens
cxcentriques. Une vis á tete carree/ Tappalíe de son cote , ou larepousse
ensens opposé. Sur la coulisse est un nez mobile avec un ressort, et un
cliquet, comme aux autres, pour placer í\ une méme inclinaison tous lés
points également éloignés dii centre d'une piéce dont la face qu'on veut
travailler est arrondie, cu a différens plans. Cette machine cst indispensable
pour guiiiocher les boites de montres et autres objets semblables, comrae
on le yerra dans le chapitre du Guillochis.

SEGTION IV.

Excenlrique doúble.

La différence entre un excentrique simple et un double consiste en ce que
lepremier, comme nousTavons déjá dit, n'excentre que danslesens de la vis
derappel; et que lesecond excentre dans le sens opposé, et k angles droits.
Détaillons la composition, le jen et Ies avantages de cette machine.
La/g. 5 représente un excentrique double ; Le platean A porte une

coulisse semblable á celle de la /g. 3, excepté qu'elle ne porte point de
roue dentée ni de nez mobile, et ajustée absolument de la méme
maniere.

Une vis de rappel indiquée par les ligues ponctuées d, est retenue par
sa téte dont la forme est conique et entre dans une douille perece d'uii
trou de mcme forme, qui lie la vis k la coulisse. La téte est percée d'un troii
carré pour recevoir la tige de la clef, au moyen delaquelle on la fait mou-
voir. Cette vis traverse un écrou fixé au centre du plateau au moyen
duque! la coulisse peut étre excentrce suivant sa longueiir.
Sur cette coulisse sont fixés deux autres coulisseaux de cuivre D D , au

moyen de quatre vis e , e , e , e ; et deux autres poupées/, /, pressenE
contre la coulisse //, et Tempechent de prendre du jeu. Une vis de rappel,
indiqnécparleslignes ponctuées g, ajustée comme lesprécédentes, etpassant
dans un écrou qui est sous cette coulisse et fixé á lapremicje C, forcé celle
JI de se mouvoir suivant sa longueur. Alnsi, au nioyen des deux mouve-
mcns , on peut excentrer le nez mobile JH, sur deux sens k angles droitsi
La roue de división du nez mobile J? donoe le moyen,comme celle defe

cxcentriques simples, de placer succcssivenient au point de rolution tous
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les points d'une méme circonférence; mais le procédé qu'on a employé ¡cí s
pour mettre cette roue en mouvemenl: est différcnt ,de ceux qu'on a vus
jusqu a présent; et c'est pour donner au Lecteur tous les moyens de divi
sar qu'on peut employer dans ees sortes de macliines , et dans beapcoup
d'autres, qu'on a,representé celle-ci.
Au lien d'un -verrou dont les dents prennent dans celles de la roue

dentce qu'on a vue aux autres dtvisions ; ici, c'est une vis sans fin/, rete-
nue á l'aidc de la gachetlc K, qui est fixce sur la coulisse E, au moycn
de la vis qu'on voit en X, et de deux étoquiaux qui arrétent sos deujK
branches sur la coulisse. La vis I roule par ses deux coUets dans úpe en-
taille circulaire pratiquce au bout des deux ̂ ranches, et ne peut^ se x^or-
ter d'un cote ni de rautrc. Elle x^rend dans les pas pratiqués.dans une en-
taille circulaire faite sur l'épaisseur de la roue; x^^^ ce moyen, quand on
fait toiirner la vis d'un ou d'autre cóté, la roue tourne á droite ou ̂
gauche; et comme elle est divisée en un nombre assez considérable, on
l'arréte vis-á-vis de la pointe de l'index gy qui est ,fixé x>ar deux petites vis
sur une des branches de la gachette K, au point cu Ion désire : cctte ma
niere de diviser une roue dentée et de la faire marcher est plus commode
en certains cas oú Ton veut avoir des divisions tres-raulti])liées.
On peut, avec rexcentrique double dont noiis vcnons de donner la dcs-

cription, excentrer a la fois sur deux sens différcns les piéces qiü y sont
montees; avantage précieux, surtout pour lesartistes qui, comino les guil-
jocheurs, travailleiitx)resque toiijours sur despieces que leur forme nejier-
met x^as de saisir commodément dans un mandrin. Il.s axqdiquent ees x)ié-
ces, a iaide dii mástic, sur la face d'un inandriu de hois, qu ils moritent
sur le nez de 1 excentrique double. Au moyen de la coulisse inféricure,
ils placent le centre naturel de la piece au centre de rotation ; et ensuite ,
k l'aidede la coulisse supérieure, ils Texceotrent de la quantité nécessairé.
On con^oit que de cette maniere ils obtiennent trcs-X3romptcment et trés-
surement des resultáis, qui autrement leur coúleroient beaucoup de temx)s

et des tálonnemens toujoiirs pénibles et peu salisfaisans.
Mais ce n'est x^as a cela qu'est bornee rutilíté de rexcentrique double.

Parmi les nombreux effels qu'oii jjeut cu obtenir, nous allons détailler
celui qui nous a paru devoir le plus iiitéresser nos Lcctcurs, ct qui leur
donnera en méme temps la clef de beaucouj) dautres.

Jíous siqjposerons qu'on veut tracersurune ligue droite, x^ar exemxjle,
sur le champ d un cadre, une suite de cercles, de rosaces ou autres orue-
mens exccutriques également ou sytnctriquenient espacés.

T. H.
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"  Poiir cela olí placeta ia piece (lanff iiii marrArm a^róptié a áa 'fóttíie,
Pu S'j. qtieton montera "súr le iiez de rexcehivique, de maniere' que Tá ligue

droite sur laquelle doivent étre places les Centres de toils ees cercles, sóit
dans une directioii paralléle á la couHsse inférieuré, ce qu'on dbtied't ais¿-
ment en faisant tourner le nez mobile, aprés quoion éléx'tera ou onabaissera
cette ligue, de niániére qu'ellc jsasse par le Centre de rolation, óii l'on ame-
nera cñsuile une de ses extrémrtés par le fnoye'n dd la vis de ra^pel de la
coulisse inférieiire. Alórs on fera marcbet la mónie vis derapi)cl en senS CÓh-
traire jusqu'á ce que l'autie extrémué ele cetle ligne soit artivée aú meíne
point, et on aura soiii de compter le nombre des tours de la vis de tappel.
On dívisera ce nombre par celiii des ornemens qU'on Veu't placer' sur la
ligne droite ; et ajmes avoir fait le premier sur Textrémité 41*11 est au centre
de rotation \ on fera faire á la vis de rappel le nombre de tours indiqué pa;^
le quotient de la división qu'on víeiit d'opérer, pour amener au centre le
jioint oú doit étre place le secOiicl. Ón continuera ainsi jusqu'á ce qu'on
soit arrivé á rautre boút.

Si on vouloit tracer une seconde raUgée d'ornemeñs paralléle a la pre-
iriicre, on améneroit au centre de íotation la ligue de Iciirs centres, au
moycn de la coulisse supéi ieure, ajjrés quoi on répéteroit sur cette ligne
les opérations queuous vcnons de décrire.

Éjífm on poitrroit, avec cel'le macliíne, pla'cer des ornemens excentri-
qiies sur les champs d'iiri cadre carré, bexa'goiie, octogone Olí aiilre, en
plarant successivement cliacun d'eux dans la direction de la coulisse infé
rieuré, ce qu'on obtieiit loxijours en faisant tourner !a roue divisée ílii nez
mobile. ba Jig. ií\ offre un excmplc d'un carré decoré de cctlc raaniére.
Ou voit, par ce que nous vcnons de diie, que l'excentrique doublc

peut s'employer dans une iuíjnité de circonstances, et qUe c'est par con-
séqiient une piéce essentielle dans le laboraloire ífun Amateur.
Ce n e.st pas qu'on ne puisse á la rigueur obtenír les mémes effels avec

itn cxcentrique simple, puisqu'on peut avec celui-ci amener tous les poinls
d'une surí'ace au centre de rotation; voici alots comment on pourra s'y
prendre.
On montera íexcentrique simple sur le Tour, de maniere que la cou

lisse se trouve placee verticaiement, eii fixant l'arbre dans cette position,
a l'aide des vis de pression qui appiiient .sur se.s collets. On y montera la
piéce de maniére que la ligne sur laquelle on veut 0])érer se trouve dans
le mcnie scns.

On ainénera au centre de rotation rextrémiié supérieure de cctleligné,
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apres quoi on y fera arriver l'autre bout, au moyeii déla vis de rappel,
dont on comptera soigneusement Ies tours. Pl. 37.

Alors on approchera un support dont la cale soit bien dressée, et par-
faitement borizontale, pn.tirera, des.traits.paEallélef^galement espacés sul
la piéce que Ton fera descendre, en compiant de nouveau los tours de la
yisr.de; yappel, coxame oa ra.vu pyécédeiünicnt, a l-ariiclie de, rexccatrique
do.uble.. C.es trails, couperout la ligue aux points ou doivent. étr^^ places les
centres des ornemens excentriqucs, que l'on araéiiera. siíccess^vepaciit
poi,at|de rotation., en cpmbinant le. luo^vemppt de la cOiuUsse qf.,clLi, qez

V-.
IMais cette opération est lopgue et exige des tátcnpempus düriciles;,pt eii'

derpiéí-c. analyse, le r.ésultat p'.én est.|an3>aÍ3 aussi salis,iaisant que celu^ .de
V.exceqtrique doul^jq., . uo

SECTI0I7 V;
•  s •ífí);) ni»

Excentriqiie vertical. ■■ ■ ■ ■ )(.■

L'csagi? de ceb excen.trique^ représente 7. et 8„ es,t "dq tracer de^
cercies e.spacés ou entrelacés sur la circonfcreAce d'mi cyíindre, conxnA«
par exemple sur la bauteur d'iiiic bojte ou- d'un. étui.,

Le plateau A se monte sur leXour en- lair au moyen d'un écrou pra-
tiqué dans le reuflement B.

On voit sur le plan,yí.g. 8, la forme de ce platean qui es,t un parallé-
lograuxtue arrondi par scs deux pctits CQtés.,

Sur ce phtcau gUsse , a queue daronde, entre.deux coidisseaux, une
coulisse C, dont les. deux extrémités sont relevées á aogies di-gits, comme
on le voit en c d, jii¿. 7 et 8. Laparúe d porte un nez; mobile avec une
roue de división, qui se raeut au moyen d'une vis sao? fin, semblablc á
Gellc fi§' 5.

Alautre boutí^, est une poiuíe á vis, destioée a souten^ la piéce inoiit(^
Jtur le nez mobile„lorsqu'elle a une certaiue longiiear.

En faisant inouvoir la vis.sans fiu, on aménera successivement au
point de rotation tous les poiuts de la circonféience du cyliudre , et en
faisaní glisser U coulisse C, on y fera égalemeul passer tous tes pouUs de
sa. bauteur.

csccntrique est encorc; enapluy^ trés^fréquentrn^iXt j:^r, grillo-
í^eurs, ainsi qu on le verra 4aíis le chapitre qni, tr^te de SUjetí, r ..

39.

«

• • . 'm



•I

3ó8

Pl. Sq.

MAKUÉL Dü TOURÍíEuL-'^
I  '.'I 5 lia ¡(lup 'í/hífií
!  'jUjj. • y kU' I.t'ii»

SECTION VI.

Tourner oséale et excentríqué.
f.'

La combinaison de l'excenfrique, avec la machine ovale, produit des
oraeraens qui décorent agréablement le couvercle d'une boite, comme
on jjcut le voirJi^. i3, Pl. Sq.
On peut varier d'une infinité de manieres la direction des axes de ees

ovales; mais la maniere la plus ordinaire de les disposer, est de placer
le grand cu le petit axe dans le sens du rayón du cercle de la boUe.

Si, aprés avoir monté sur une machine ovale quelconque un excen-
trique simple, i ou fig. 3, Pl. 87, on fait lourner le nez mobile de la
machine ovale, jusqxi'k ce que la direction de la coulisse de l'excentrique
se trouve paralléleá celle de la coulisse de la machine ovale, les ovales qu'on
obtiemlra auronl leur grand axe dans la direction du rayón du cercle.

Si an contraire, au móycn du méme nez mobile de la machine ovale,
qui, comine on le sait, porte une roue divisée, on place les deux coulisses
perpéndiculáirement Tune á l'autre, Ies ovales auront leur petit axe dans
la direction du rayen du cercle.
On con^'olt qu'au raoyeu de la íoue divisée, on peut incliner plus

ou moins ees ovales au rayOn du cercle; mais, comme nous Pavons dit,
il est plus oi-dinaire de placer leur grand ou leur petit axe dans la direc
tion du rayón.

L'excentrique étant ainsi placé dans la direction qu'on a adoptée, orí
coromence par tracer au crayon le cercle sur lequei on veut placer le
centre des ovales, ensuite on fait marclier la coulisse de l'exceutrique jus-
qii a ce que le centre de rotation se trouve sur un des points de ce cercle.

Poiir nous faire mieux entendre dans la description des opérations
suivantes, nous supposerons d'abord, qu'on veut tracer autour du cou
vercle d'une boite douze ovales, dont le petit axe soit dans la direction
du rayón de ce couvercle, et qui se touchent par les points de cette cir-
conférence ou vient aboulir leur grand axe.
Pour ol.itenir ce résultat, ü faut d'abord diviser la círconférence du

cercle , qni doit porter les centres de tous les ovales , en douze parties
égales; chacune de ees parties sera á peu prés égale au grand axe. Nous
disons á peu prés, car l'axe d'im ovale étant une ligne droite, forme
tangente au cercle, et par conséquent est un peu plus long que la

■i'.



CHAP. III. Sect. VI. Tourner ovale et excentrique. ^ Sog"

portion du cercle renfermée dans l'ovale : aiiisi, quand on opere sur une
boite d"un grand diamétre, il faut ajouter quelque cbose pour cette P*»
différence.

La longueiir du grand axe étant ainsi fixée, on déterminera celle du
petit axe suivant la largeur de la place que doivent occuper les ovales,
pu¡s on prendra la différence de ees deux axes, et on excentrera 1 ovale
de la moitié de cette différence , ainsi que nous l'avons dit en enseignant
á tourner ovale.

Si on vouloit laisser un petit espace entre cbaque ovale, cu placer entre
chacun d'eux un petit cercle, comme on le voit fig. 13, P/. Sg, on dimi-
nueroit en proportion la longueur du grand axe.
Pour placer oes petits cercles intermédiaires, il faut commencer par exé-

cuter tous les ovales entre iesquels on réserve la distance nécessaire. En-
suite remettaut l'ovale au rond, on trace les cercles dontles centres doivent
étre places a la moitié de la distance qui se trouve entre les centres des
deux ovales voisins.

' Ainsi, pour exécuter le premier de ees cercles, on fera faire au nez
mobile de Texcentrique , la moitié de la révolution qui a servi pour
espacer les ovales ; et pour Ies suivans, on lui fera parcourir la di.stance
entiére.

Avec Ies principes que nous venons de donner, il sera facile de varier la
posilioii de ees ovales, soit en inclinant plus ou moins leurs axes an rayón
du cercle, soit en les entrela^ant, soit en leur donnant une forme plus
ou nioins allongée.

11 n'est pas inutile de rappeler aux Amateurs que, si les anneaux s entre-
lacent ou se touchent, il faut coller les filcts inimédiatement aprés avoir
tracé chaqué rairiure.
Comme il seroit trés-difficile, pour ne pas diré impossible, de tronvcr

une gorge d'étui d'une grandeur convenable , pour que les filets qubn y
prend étant aplatis reraplissent exactemeut les rainures ovales, d vaut
mieux les couper et les ajuster á leur place en faisant tomber leur point
de réunion á l'endroit ou les cercles se croiseut.
On peut aussi les prendre daus une plaque d'écaille, comme nous le

dirons dans la section suivante; mais cette derniére maniere est plus longue,
et eniploie beaucoup plus de matiére que la premíele) dont le résultat egt
aussi régulier.

•  1
♦  • • *
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ÜK des pDÍncipaax usages auxí^^ls oB emploie Ies machines-eseentrí--»

qnes décrites dans ce chapitre, c'est Texécution des différenles fi'gtires tíii'
wxsaces, formées par 1 eutrelaceinent combiaéi d'uu €eiiaiü> iiGiTibpGj de
cerdos on d'accs de-cercle, et dont la Pl. 37'offré' quelques modélesJ
flg.^k-iX i

Nous ílotmerons seulement á nos Lecteiirs la maniere de former cdles
représentces Jig. g, et nous laisserons á leur sagacité la satisfactióu <\&
troiiver eux-raémes les moyens d'exécuter les autres, cu raéme' d en ima-
giucr de noiiveaux, ce qui ne sera pas fort difficile, quaiid cu aura bien
compris ce que nous allons diré. <i ■ , .

Bour tpaoer la Jig, g, on. excentrera la piéce d'imo 'quantUé telle que la
circonfcrence du cerde décrit autour du nouveáu centre de rotation passe:
a quolque distance dii centre primitií On tracera eusuite ciuq cercles dont
les centres seront places sur une meme circonférence et espacés régulié--
reni€ait, aM rooyen thi nez mobile, dont on. sawlera a chaqué ceifcle doiize
doiaU, si la roue porte soixante dcats. Ces cinq cercles se conpcront et
formeront. ainsi, vers le centre prunitif., Icspéce de pentagotie curviligne-
qu'on y remarque.

■ On répétera quatre fois cette opération, en sautant a chaqué fois une
cu dieux dentsdeplus, ce qui produira les viugt-cinq cercles entrelaces
qu'on •voit .sur la figuro.

On aménera cnsuite successiveTOent au. centi^ de rotation te milieu de
l'espace blanc qui se trouve dans chaqué faisceau de c«Bcle.s, pour y for^
mer la mouche quon. y voit, ou toute autre^ ATégard <ite la petite étoile
qui ^ trouve sur le centre de la piéce, elle est pcise au, bout d'une tige
d ébéne taillce a cinq píxinbes. On approche celte tige du centre de la piéce
sur laqufiUe ou eui trace bien exnctement les coatour.s, aprés quoi on y
perce un trga, eton enléve avecdes échopixes assezde rnatiére pour qu'on
puisse y incrustcD le morceau d'ébéne taiUé en forme' détoile.

LaJig. ID, comme la précédente, est produite par cinq faiseeauxde cinq
cerc]e.s dont les centres sont réguiiérement espacés; mais ici le degré d'ex-
centrícilé est tel que les cipconíérences de ces cercles dépassent le centre

;
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primitif. De plus, les cinq cercles qui composení chaqué fatsceaü ne sont —
ni égaiix ni également excentrés. 37.
On décrira done dabord Ies cinq plus gl-ands cercles dont ia circonfé-

rence doit dépasscr le centre primitif autant que celle des cercles de Ja
Jig-0 en est éloignée. Aprés quoi on diminuera rexcentricilé d une trés-petite
quantité pour décrire les seconds. On dimihuera en méme temps le clia-
inéti-e en présentant routil du cóté du centre de la piéce, en dedans et ircs-
prés de la circonférence des premiers cercles, et on rcpétera trois fois cette
opération en diminuaat á chaqué füis d'une ménie qiiaiitilé, Tcxcentri-
cité et le diamétre.

Lay^V- II estforméeparrentrelacenient d'un certáin nombre deportions
de cercle dont lelfet est iníiniment agréable, et ce que nous allons diue
i'eJativement á sOnexécution s'applique également Ii lajig. i-i , et en géné-
ral a touteseelles du raéitie §enie.
On prcparera et ón tournera d'abord le médaillon sür lequel on "veút les

•tracer, et on le montera dans la portee d'im rnandrin assez larga pour
qu on puisse décrire sur la pórtion desa face qui excede la portee, los por
tions de ccfrcle qui complétcnt ceiles qui formcnt rentrelacement sur le
médaillon. On sent que, poiirlesuccés de cette opération, la face da inan>
drin doit üire pajfaitemcnt dressée, et á íletir de la siirface du médaillon.
Tout étant ainsi disposé, ilsera facile d'exéculcr la /ig-1 r, en traeant sur Je
rnandrin et sur le médaillon cinq faiscéaux de cercles disposés á peu prés

• comme ceux do fig. 10, excepté que leur circonférence, au lien de dé
passcr le centre de la piéce, passe en dehors et aune trés-petite dislance
de ce point; Ies cercles composant chaqué faísccau , au lien d etre sépai és

■ par un petit intervalle, comme <lans la /¿g. ro, se touclicnt tons an point
de leur circonférence le plus raj>proché du centre de la piéce.
Nous ne dirons rien de la maniére d'exécufer les mouches placees entre

les faiscéaux qui composent cette figure, et qni hii donnent quelque res-
semblance avec la queue de paon, cette opération ne présentant aucune
diflicullé.

Aprés avoir décrit la maniére de tracer les' rainures dont on vcut déco-
rer la piéce sur luquelle on opere, nous allons enseiguer le moyen dy iu-
cruster des filets d ecaille ou d'ivoire, et nous ne iioais étondrong pas l>eafi-
coup sur ce sujet, que nous avons déjá traité dans nofre premier Volunaie
an premier chapitre de l'Appendice, en parlant du portedbrot a inerustor.
On chüisira d abord <les gorges d'étui de diainétre proporlionné é la piéce -
quon exéeuter; car cest le diamétre tic ees gorges qtii déterraine
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invariablemént celui des rainiires qu'on doit tracer. 6n Ies aroíncira uií
Pl^S;. pgj. jg entrar dans la rainure; on les coupera a la hau-

teur convenable, et on les collera avec de la coüe de poisson chande. Hs
sécheiiE trés-promptement, et Ion peiit, au bout de quelques instans, en
placer un second, jjuis un troísiérae, etc.- . .
Pour leur donner á toiis la méme épaisseur, nous avons mis sur le

Tour en 1 air un morcaau de bois dar, auqiiel nous avohs donné lá forme
dun cjlindre; nous l'avons enduit d'une couleur foncée, rouge ou noire,
et nous y avons fait entrer la gorge un peu juste, aprés ravoir amoIUe
á 1 can tiéde; ensuite nous l'avons tournée et mise partout d'égale épais'-
seur, ce qu on peut juger par le plus ou moins de transpareuce de I'é"
caille , ou en la mesurant avec le compás d'épaisseur.

Alors on divisera cette gorge en autarit de cercles qu'on Ic jugara né-
cessaire par le moyen d'uri traeoir double, qui leur donnera á tous une
égaie hauteur. On les fait entrer dans leur place tres-juste, on les enfonce
avec un morceau de bois plat et droit par le bout; mais avant de passer a
un second, on affleure le premier avec une lime bátarde.

Pour incruster tous ees cercles excentriques, il faut prendre plusieurs
précautíons, sans lesquelles on ne sauroit réusszr. D'abord, si Ton ote le
inandrin de dessus le ncz du Tour, on n'cst jamais assuré de le remettre
au méme point; et la plus petite erreur devient trés-désagréable. En
second lieu, comme on doit toujours creuser les rainures avec un oulil
tres-fin, placé sur le support k chariot, pour peu qu'on le dérange,
on n'est jamais sür de retrouver le méme diamétre. Aiusi, des qu'on a
disposé Vexcentrique au point convenable, que roiitil est amené par la
vis de rappel du chariot au point nécessaire, il faut remarquer ¿i quel

\  niiméro on fait tourner la vis, qui pousse routÜ contre l'ouvrage, pour
Tenfoncer toujours au méme degré á chaqué cercle. Quand on a creusé

'  iine rainure, on y place un cercle sur le Tour méme, sans rien déranger
'  á la machine ni au support; ayant seulemeqt soin de reculer Toutil pour

^  qu'il ne gene pas. On passe a un second, ¡>uis á un troisiéme, etc:et si
•  Ton veut mettre tle petits cercles autour de ceux qu'on a déja mis, on

les collera tous á mesure qu'on aura fait chaqué rainure. Cu ne trouve
I  ti pas toujours des gorges d'éluis qui puissent procurer des cercles aussi

petits que ees derniers. H f«tut alors les prendre dans une plaque dé-
caille. On mettra une plaque , ou de petits morceaiix d'écaille á plat»
au mástic sur un mandrin , au Tour en l'air ; et avec un trasoír
double, donl les branches doivent étre distantes entre elles de Tépaisseur

4;.
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^ú'on veut donner á cTiacüa de ees cercles. On fcra ,les uns aprés les
autres, tous les cercles dont on a besoin , pour Ies mettre en place á
mesure qu'on fera les raiuures.

Souvent, au lien de Ies garnír d'ccaille on d'ivoire, on se contente de
les remplir de cire d'Espagne. La chalcur produite par le fiottement
sufñt ordinairement pour la faire fondre et penetrer dans les rainures.
Si cependaut la cire étoit trop dure, et ne remplissoit pas exactement
les raiuures, on feroit chauffer légérement la lame d'un couteau, que l'on
proméneroit sur la surface de la piéce jusqua. ce que la cire eüt pénétré
partout.

On peut employer des cires de différentes couleurs; et dans ce cas il
faut commcncer par faire les rainures qui doivent recevoir la meme
couleur, et les garnir de cire avant de commencer los autres.
Les mouches iioires que Ton voit sur \csjig. i4 i 19 et 20, se font en ^

enlevant, avec un bec-dane, la matiére cernée par les rainures k ees
points:, et en remplissant les trous avec de la cire. Comme il faut que , ^
toutes les rainures soient tracées, avant qu'on puisse faire cetle opération, .
On sent que l'on ne peut alors employer de la cire que d une seule .j,
couleur. 1

SECTIOíf VIII.

Piece excentrique tres-délicate.

líous avons enseigné au commencement de ce volume la maniere de
tourner entre denx pointes et sur différcns centres des piles de daincs
telles que celles Jlg. 33, Pl. la. de ce volume. Nous allons maintenant,
comme nous lavons promis alors, donner les moyens'de les faire sur le
íour en lair et a laide de la machine excentrique.
On choisira un morceau de buis 011 d'ivoire, de qiiatre á cinq pouces de

long, sur deux potices de diamétre; lorsqu'il sera toiirné, on délermi-
nera Je nombre de petiles damos qu'on veut qu'il y ait dans la circonfér
rence du cercle, et on aura soin que ce nombre soit contenu exactement
dans la división qui est sur le nez mobile de la machine excentrique.
En prCparant ce cjdíndre sur le toar en lair, on pratiquera á lune de

ses extrímités un écrou semblable k la vis du nez de la machine excentri
que ;puis,ayant monté celte machine sur leTour, on y placera le cylindre
au moyco de récroii qu'on y a praliqué. Daus cette position, et la machine

T. II.
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étantmaintenne au rond par ses deux goiipilles, on tcrminera le cylindre
et on dressera son extrémité. Alors ayant determiné á volonté le diaméfre
de chacunedes pelites dames, de maniere cependant qn'elles clies'auchent
Tune sur rautreassezpour que'lapile ait ünpeu de solidité, on feramarclier
la coulisse jusqu a ce que le point de rotati0n se trouve dxstant de la
circonférence du'Cercle de la inéñfíé de ce diamétre, et on xemarqiiera
avecsoin le pOint'de la división oh s'est -arrété rindex de la coolisse, pour
potivoir y revenir dans les opératioiis stiivántes.
On placera le suppor't a cLariot parallélément au cylindre, de maniere

que loufil soit perpendiculaire a l'axe. On montera sur le porte-oütil mi
bec-dAne ayant pour largenr I'épaisseur qu'on veut donner aiix dames, et
on avanccra pctit a petit routil jusqu'á ce que, la matiérc excentrée étant
emportée, il reste une dame du diamétre (jii'ou a determiné. Si I'on voúloit
faire sur le chainp de la dame une petite liioiikire teile qu une baguétte
entre deux carrés, il fandrott que le taillantde rnutíleneírtlaforme. Quand
laptemiéredamesératerminée, onrétirera roúlíl, et on santera snrlaroue
de división le nombre de points qu'onaiira déterminé, snivant le bombre
de dames qu'on i-etU faire dans la circonférence du cylrndré. Puis,
ayant fait avancer l'outil vers le Tour, parallélement au cjdindre, et
de toute son épaisseur, on fera une seconde dame, puis une Iroisiéme,
et ainsi de suite, jusqu'á ce qu'on soit arrivé k la partie du cylindre qui
porte l'ecrou, et dont on fait ordinairement un piéde.stal.

Ainsi que nous l'avons dit au commencement de ce Volume, on peut
séi>arer ees dames par un pied ayant la forme d'une tige cylindrique ou
d'une pelíte sphére. Ces picds peuvent étre placés au centre de chaqué
dame ; mais Telfet en est plus piqunnt ét plus agréable quand ils sont ex-
centriqnes par rapport á la dame, Voici la maniere de les exécuter.

Il faul d'abcrd observer, en faisant la preraiére dame, delui donuenine
épaisseur suffisante pour poiivoir y prendre le pied qui doit la joindre á la
suivanle : le mieux est de faire cet intervalle égal á Tépaisseur de la dame.
On marquera ensuite .siir la face cxtérieure de la dame le point ou Ton
veut portee [excentricité dn pied, etonl'aménera, en tournant la vis de rap-
pel et ie nez mdbile, au centre de rolation. Ce point se determine á vof
lonlé, Wais de maniere cependant que le pied, dont le diamétre doit étre
proportionné á celui de la piéce, rentre d'environ une ligne.
Dans cet état, on feniarqúera avGC «oin la position de l'index sur la dk

visión du couÜsseau et celle dü nez mobile, et si le cliquet ne se trouvoit
l>as placé sur une des.dents de la roue portant un ehifíre de división , U
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ícroi.t á propos d y fa;re une marque avec de reucro , pour la rctrouver
plus facilemenl.

11 sera bun aussi de teñir note de ees denx dívísions, dont on aura besoín
pour exécuter chaqué dame ; car on pourrait facilement les onblier pen-
daut le cours de cetteopération, qui est nécessairement un peu longue.
On détachera ce piad avec un bec-d ane dont le taillantaitpour largeurla

distance réservée entre les deux dames; et si on veut luí donner la forme
d'une petite sphére , on le terminera avec un outil de forme convenable
pour cette opération.
On placera le siipporfc vis-á-vis de la piécc, bien parallélement; et avec Ja

inanlvelle, on aménera roulil tout contre le plan supérieur de la secondc
dame , de maniérc que cet outil, en entamant le bois , continué la niémc
aurface , et qu'on ne voie pas de reprise; ce qui est un peu difficile, puis-
que ce plan , fait á deux reprises, est fait par deux moiivemens différens.
Lorsqu'on se sera assuré que Toutil suit exactement le memo plan , on
le fera avancer doucement, en prenant bien peu de bois á la fois, de peur
d'écorcher le pian inférieur de la dame. II est de la plus grande impor-
tance que Ibutil coupe parfaitement, et qu'il soit exactement au centre
du Tour.

Lorsque ce premier i)¡ed sera fait, il faudra remettre la coniissc de l'ex-
centrique et le nez mobile clans la position ou Fimetrautre étoient quand
on a fait la premiéredarae. En cet état, on fera faire au nez uno révolution
proportionnée au nombre de dames qubn veut prcndre sur la circonfé-
rence du cylindre, et on fera la seconde dame et son pied de la ménie ma
niere que la premiére.
On continuera ainsi jnsqu'á ce que toutes soicnt achevées , et la picce

qui résultera de celte opération sera une colonne terse, coniposéc d'un
certain nombre de petiles rondelles, séparées Ies unes des antros par de
petites tiges ou pieds, dont la réunion présente aussi la forme d'une
hélice.

Cette piéce est infiniment agréable. On peut la monter sur une colonne
tronquéc, á base attique, onde touíeautre maniere: mais comme il seroit
trés-ílifficile et trés-long de polir chacune des parties dont elle est com-
po.sée, il faut que tons les ontÜs dont on se sert coupent avec la plus
grande fincssc, et surtout il faut prendre iníinimcnt peu de bois á Ja,

• fois. Nous donnerons une idee precise de la patience qu'il faut appor-
ter dans ce travail, et de la légéreté avec laquelie on doit entamer le bois,
en disant. que nous. avons fait une serablable piéce , mais de quinze

/|0.
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pouces (le haut, et que les copeaux qui en sont sortis étoienl si minees,
Pl. 38. les froissant entre les mains, ils nous ont fourni une poudre trés-

íine et propre a mettre sur 1 ecriture.
L'exécution de celta piéce, qui surpasse en longueur tout ce qu'on avóit

fait en ce genre jusqualors , nous a demandé'quelques précautions par-
ticulléres dont nous aüons donner le détail.

On sait qu'il n'cst guére possible de tonrner en l'air, sans support ou
lunette, une piéce de plus de ciiiq á six pouces de long, sans que Toutil
ne hroute. II est facile de soutemr une ])iéce qui excede cette longueur
d'autant de supports qu'il est nécessaire, quand elle tourne roiid; niais il
sembloit impossible de saisir, daus une lunette ou. support, une piéce qui
tourne excenlriqueinent, et de l empécUer de l)rouler. li falloit pour
cela imaginer un support ou lunette qui jjermit a la piéce do tourncr
suivant les différentcs excentricités qu'on veut luí donner.
On cominencera par préparer un cylindre de longueur et de grosseur

convenables, et on y pratiquéra un écrou pour le moiiter sur le Tour et l'y
tourner.

Comme rexécution de cette piéce demande beaucoup de ju.stesse, nous
croyons devoir rappcler que, toutes les fois qu'on forme un pareil écrou
dans du bois debout, pour mandrin ou autre 2)iece qui ne doit pas se
visser sur une vis en bois, il est bon, quand le trou est á sa grosseur, et-
avant de le fiieter, d'y verser quelques gouttes de bomie huile, qui nourrit
le bois, et concourt k ce que les íilets qu'on y forme soient vifs et nets ,
et ne ségrénent pas. Il faut méme , lorsque ees filéis sont prés d'élre
termines , faire descendre la marche trés-doucemeiit Le bois n'est pas sur-
pris comme quand on va vite, et les íilets en sont plus unís. Il en est de
mt'me pour les vis.
Lorsque l'écrou sera terminé, et qu'il ira également bien sur le nez du

Tour, et sur celui de la machine cxcenlrique, qm doivent étjesemblabies,
on montera le cylindre sur la machine excentrique mise au rond ; et on
mettra l'autre l.out dans la lunette, de facón qu'il ne Texcéde que d'un
pouce ou envirou, pour y faire im écrou de deux ou trois iigne.s de
diámetro au plus, sur deux lignes et clemie ou irois ligues de profondeur,
et pas plus : cet écrou doit recevotr le pied de quelque jolie piéce de Tour,.
dont on couj'onnera celle qui nous occupe en ce moment.

I] est a remarquer qu'on doit donner k l'extrémité du cylindre sur la-
quclle on j)ratique cet écrou la forme d'une gorge ou piédouche, qui pré-
cédera la preraiére dame, et servirá depiédestal au courorinement. Ensuite



CilAP. IIL Sect. VIIL Fiece excéntñque trtís-clélícate. 317
on achévera de rendre le cylindre parfaitement rond, et on tirará sur sa
longueur autant de paralléies á l'axe qu'on veut preridre de damas sur
la circonférence.

Avant d'aller plus loin, il faut se faire différens ustensiles, qui sont
absolument nécessaires pour soutenir la piéce pendant qu elle tournera
exceiitriquement.

II faut d'abord se pourvoir d'une poiipée propre k recevoir une large
lunette, ct qui, ayaiit beaiicoup d'empattement, soit arrnée d'un T sem-
blable á celui qui fixe la cale d'un support á sachaise, et telie qu'oii
voit,y/g^. 9, Pl. 16 du premier Volume.
On prendi-a une planche de noyer, de neuf á dix pouces de large, sur

treize á quatorze de long , en supposant que le centre de l'arbre du Tour
soit á neuf pouces dü dessus de l établi, et d'un bou jiouce d'épaissear. On
la dressera bien á la varlope : on la mettra d'épaisseui', et on la coupera
k angles bien droits, par le haut et par le ba.s. On y fera un trou pour
recevoir la tige carrée du T; et ce trou sera fait au milieu de sa largeur, et
k une hauteur telie que, qiiand elle sera en place, elle pose sur rétabli,
et mcme que la vis á la romaioe de la poupée l'y appelle tant soit peu ,
afin qu'elle ne ])uisse rerauer.
On placera sur le nez du tour le mandrin á pointe,^?'^. 12, Pl. 2^, T. I}

et approchant la lunette et sa poupée tout contre , on y marquera le
point de centre ; si on n'avoit pas de mandrinápointe, on pratiqueroit une
pointe sur un mandrin en huís ou aiilre,ce qui renipliroit leméine objct.
On ótcra la planche ile dessus sa poupée, et du point qui aura été marqué
ondécriraun ccrcledesixpoucesdediamétre. Avecuneéquerreáchapeau on
tracera une ligue horizonJale sur la largeur de la planche, et qui passe
par le cetítre. On tirera deuxautres lignes paralléies ácelie-ci; Tune quatre
pouces au dessus du centre, et l'autre quatre pouces au dessous: avec un
trusquin, on tracera iiaralléJenicnt aux cotes une ligne faisanl tangente
avcc le cercle qui est sur la planche. On renverra toutes ees lignes de
ruutrecólé de la planche , au moyen d'une éqiierre á chapean et d'un
triisquin. Quelles que soient les mesures qu'on adopte, la planche doit ex
ceder, par le haut, la ligne qu'on y a tracée, de quinze á clix-huit ligues.
On voit qu'on a décrit sur cette planche un curré exact de huit pouces de
cóté; si ce n'e.st qu'en haut il y a quinze á dix-huit ligues de plus. On dé-
coupéra a la scie ce carré, avec hi précaution de laisser les traits du bas
el des Cüté.s en dehors , cclui du haut devant étre emporté, piiisqu'on
retire un parallélogramme. On recalera avec beau£oup de soin cette
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piéce, tant da bas que des cótés , de facón que les cotes soient bien pa-
ralléles entreux, et fassentun angle bien drpit avec le bas, et qu une piéce
qu'on y presentera pnisse y glisser juste, de haut en bas, comine les
coussinels dans le cliassis d'une filiére. On pratiquera en dedans de ce
chássis, et súF Tépaisseur des deux parties montantes , une rainure de
iTois á qiiatre ligues de large, sur autant de jirofondeur. On, fera cetle
rainure avec le plus grand soin, afin que la piéce qui y sera mise n'é-
prouTe aucun l^allottemcíit, et qu'elle y soit relenue trés-juste. li sera
méme bon de se faire une petite guiinbarde, ayant deux joues qui glissent
sur le clxassis, et au inoyen de laquelle on sera assuré de donner aux rai-
nures , une largeur et uno profondeur réguliércs.

On choisira ensuite une planche d'un boÍs doux et liant (lepoirier
uous a trés-bien réussi), on l?. coypera á. la hauteur qu'avoit le parallélo-
gramme sur le chássis, mais assez large qn'on puisse y pr^tiquer deux lan-
guettesqui remplirontles rainures. On dressera d'abord;cette planchea la
varlope , et lorsqu'on Taura mise et d'épaisseur et á Tequerre sur ses
quatre cótés, on fera.sur le bois debout et sur- les cótés opposés,' avec un
guillaume. une languette qui reniplisse la rainure quoq a faite, et dont,
les (leiix épaulemens soient telleinent dressés, que lorsque cette piéce
qntrqra dans la rainure, elle porte juste, mais sans forcer, contre les faces
intérieures du cliássis : et si les languettes remphssent exactement les
i^inures , si les épaulemens portent également, du haut et du bas, sur
chaqué face, contre le chássis, cet assemblage fera un panneau encadró
de Irois cótés, et trés-solidc.

Le chássis.doit, ainsi que nous.ravons dit, excederle panneau , par le
haut, de quinze á seize lignes. On en terminera les deux raontans par un
tenon, dont Jes arrásemeos excédent un peu le <lessus du panneau. On
leur donnera quatre bonnes lignes d'épaisseur,, et on leur conserver-'i
toute leur largqur, On corroieraápart une tringle de noyer, de huit lignes
plus longue que la largeur du chás^s, de la méme épaisseur que luí, et
dont la largeur soit égale á la longueur des tenons. On fera á chaqué
bout, et sur spn épaisseur une mortalse, tiacée exactement sur Ies te-»
nons, etiqiii aurA quatre ligues d'épaulement par chaqué bout. Les tenons
doivcnt étre fails avec soin^ les niortaises justes, afin que cette piéce,
qu'on met en dessus dw, chássis, puisse en étre ótée quand le besoin.
l'exige, saus efíbrí ett saps hallottage. On percera aii milieu de chaqué
mortaise, lorsqu'ellesera en place, etsur le plat, un trou quitraverse chaqué
mortaise et le tenon. On touraera deux chevilles á tete ronde, puis
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aiilatie, comme les Vis, dont on voit lá forrae 9 et 10, Pí- 21;!
ct on retiendra, par ce moyen, la traversa en sa place ¿ú dessi^ du
cliássis.

On retirera cettepiéce de sa place; on la metlra aii Tour, soit av'éc des
vis sur un mandrin de Ijoís , soi't sur le maridri'n á qiiatre máchoireS ,
dont deux seulement saisiront la piéce par 'ses deux faces , ct de maníéi'é
quelle présente á l'Artiste un de ses 'cbartps, ct que.le centre de rnouvé-
ment soit au milieu de la longueur et de la largeur de la piéce, ce qu'il
sera aisé dé régler, si avéc un compás, un trusquin et une équerre clia^
pean, on a marqué le point milieu de ees deux dimensions sur rub 'ét
l'autre champ. Lorsque la piécc toumera droite ct ronde , oh pcrcerá aii
centre un trou de cinq á six ligues de diamétre, q^ii doit Se trouVer áií
centre sor la face Opposée, si la piéce a étc bien corroyé'e, ct mifeC aii Tour
l>ien droite. On formera á ce trou, sür lé Tour méme, un ccrou d'un pas
riioyen, qui traverso la piéce, et qui ait le méitie diametfe dans tOiite sa
longueur. On fera ensuite une vis á tete píate, qui Vemplissé cefécrdu
Jwste, mais sans forcer, et dorit la longueur soit de trois á quátre íignés dé
plus que rqjaisSeur de la tnive'rse. On aura, par ce moyen , un cliásáis
carré, dont le cbáperon, retenu par les deux clievilles, portera la vis de
pression, pour assujettir le pah'neau lorsqu'on liii aura donrié la dér-
íiiére facón.

On'doit juger aisément que lé^anneau ajusté a\"ec tant de sOiu doit
servir de lunette pour l'opératioh que notis állons décrire'; on marquéra
cn conáéquence sur ce panneau le pbihtdecéhti-e ele Tarbre du Tour de la
^éme maniére qu'on Pa fnit poxir le cfaássis, áp'rés q'uoion óterá lé pán-
neau de sa place; puis ayant, avcc un compás, et dti point qtt'on viéhl
d'y tharquer comme ceiitré, tracé xzn cCrclé de t'róLs p'ouceS'et deliií dé
diamétre, on tirara, suivant le fil du bois, et avec une écpierre á chajyeáli
"ne ligne qui passe par le point de centre. On mettra cette planche oit
panneau sur le Tour, au mástic ou aütreraent, ayánt soin qué lé centre
du cercle soit exacleraentau centre dé rotálion; et oU emportera avéc ürl
grain-dorge trés-aigu un nóyaxi qui donne un tr^ou de trois pouces et
deini. Puis, ayaht óté la piécé'de desSüs son mandrín, on la coiipera aveC
Une scie, suivant la ligne qu'on a tracée á son centré; ce qui sépftrerá le
panneau en deux párties, qu'on repérera d'Uh oii d'auf're coté, aíin (|ii'on
'cs mette tfoujoürs en place, du sens ox\ elles ont été faites. Cette précátl-
^ion est nécessaire, parce quelcslnnettes excentriques qüí tourneront de-
dans poiirrói'efft prendredu jeu. La vis de pressioii A^-ftg. i, Pl, 38, en

Pl. 38.
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=2=sa rapprochant la partie supérieure (Jui est mobile, de celle cVen bas qu»
Pl. 58. fixe, serre la piéce qui tourne et Tempéche deballotter.

Si Ton n'avoit pas de T assez fort, si les branches n'étoient pas assez
Ipugues pour embrasser le chássLs, qui se trouve trés-large, si la tige ne-
toit pas assez longue pour passer au tsavers de la poupée du chássis, et
recevoir par dessus Técrou a chapeau qui serre le tout, on pourroit y
suppléer par un xnoyen que nous-mémes avons employc avec succés. On
tournera au Toar en l'air un morceau de buis de trois pouccs et denu a
quatre pouces de long, ct de la grosseur du nez de larbre. On le liletcra
sur le Toar du pas du nez de Taibre; on en arrondira lant soit peu Ies
bouts. On prendra avec soin le point milieii de la face de la poupee»
centre laquelle doit étre appliqué le chássis. On y fera un trou d'uu pouce
á quinze ligues de profondeur, et de grosseur telle qu'on piiisse, avec le
taraiid semblable au nez de l'arbre, que nous supposons quon doit avoir,
former un écrou, dans lequel prenne juste la vis qu'on vient de faire- On
dressera au rabot lín morceau de quelque bois dur, tel que sauvageon
cu cormier; on le mettra á deux pouces et demi ou trois pouces de largc,
sur quatre de long, etdedouzeaquinze lignes depaisseur. On Pappliqucra,
soit au mástic, soit avec quatre vis á bois sur. la face bien dressée d un
mandrin; on tracera avec un graiu-d orge un cercle C, de deux pouces et
demi delarge,/^. 3, et on fera liors ce cercle un ravaleineiit de deux
bonnes lignes de profondeur;.c^est-á^dire que, sur le paraliclogramme que
pré.sente la face de cette .piéce, saillira un cercle plein, de deux pouces et
demi de diamétre. On fera au centre un écrou propre á recevoir la vis en
bois, et on retirera piéce de dessus le fonr. Sur une des deux diago
nales, comme «, 6, du parallélogramme, on prendra vers chaqué bout une
oreiile qui excede le cercle qubu a tracé. On évidera a la scie touj. ce
qui excédera le cercle et les deux oreilles qui serviront á serrer et des
serrar plus íacilement récrou. On voit en B sur la poupée, a, cet
écrou sur la vis; et Ton peut y remarquer le petit ravalement qui fai^^
que cet écrou ne pose que circulaírement contra la piéce qu il assiijettit-
Comrae le trou b,Jig. i, par lequel la vis traverso le cliassis est un peu plu*»
grand qu'il ne faut, ce cliássis peut étre appbqué plus exacteraent pac
le bas sur Tétabli de Tour.

11 sagit maintenant de faire des anneaux excentriques, qui, entournant
rond dans la lunette, puissent laisser au cylindre dans lequel on va
prendre les dames et leiirs pieds, toute rcxccntricité dont on a besoin^
Pour nous rendre plus intelligibles, nous^représenterons ees espéces d'an-
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néaux dans une proportion beaucoup plus forte que le trou de la lunette
dans lequel ils doivent tourner.
On commencera par monter sur le nez de la machine excentrique un

petit platean de bois liant,^^. 4» qu'on aura arrondi á la scie á tourner y
á la mesure á peu prés de quatre pouces de diamétre.

Olí le tournera au diamétre juste de la lunette pratiquée dans le chássís
fig- I. On dressera bien la face extérieure, el on arrondira tant soit peu
le champ, aprés quoi on marquera le point de centre, et on excentrera
d'une quantité égale á rexceutricité qu'on a déterminé de donner aux
dames. De ce nouveau centre, on lirera une ligue qiii passera par le
centré primitif, et dont noiis indiquerons bientót l'usage. Dans cet
état, on platique a l'aide d'un grain-d'orge un trou dans lequel le cylindre
doit entrer juste, sans forcer.
On retire la piéce du Tour, et on perce sur son champ trois trous

qniviennent aboutirsur la circonférence de Fonverture excentrée A,
a trois points également dístans entre eiix, comme on le voitJig. l\. Ces
trous doivent étre laraudés pour recevoir les vis de pression qui malu-
tiennent le cylindre dans ranneau.
On préparera par les mémes raoyens un second morceau, pour faíre

un anneau semblable á celui Jig. 4, et, aprés l'avoir excentré d'une quan
tité égale á rexceutricité des petits pieds qui sépareut chaqué dame, on
y percera une ouverture d'un diamétre égal á celui du cylindre.
Pour rendre cette opération plus aisée á concevoir, uous ayons repre

senté fig. 5, le cylindre vu par le bout, sur une échelle double de la
mesure que nous avons donnée au cylindre. On supposera ce cylindre
contenu dans le cercle A de ranneau, Jig. 4. Si l'on améne au centre
de rotation le point a du cercle A, au moyen de ce que ranneau a été
tüurné extérieurement, á cet excentrenient, sur la machine excentrique,
on aura une dame dont a sera le centre; on voit en ̂  le point oii la
circonférence de cette dame vient se coufondre avec celle du cylindre.

Le pied est en b,ftg. 5, et son centre doit se trouver au centre du
moiivement. C'cst pour cela qu'on fait le deuxiéme anneau, á pareil
excentrement. Ainsi toutes les dames seront faites avec le premier des
(leux anneaux, et tous leurs pieds seront faits avec le second; d'oü il suit
que les unes et les autres seront réciproquement a pareil exéentremeut.
On doit avoir pris ses mesures pour que ranneau qui sert pour les pieds

ait assez de bois k la partie C,Jig- 4. pour qu'en aucmi cas il ne puisse
se rorapre ; c'est pour cela que nous avons conseillé de lui donner trois

T. li. 4r
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=====? pouces et demi de diafnétre. 11 sera bon de percer l'ouverture Ai de
Tl. o8. maniere que le fil du bois soit perpencliculaire á la ligne A C. I3e cettte

liiatiiére la partie C aura beaticoup phrs de solidité,
IjSiJig. 6 teprésente l'anneaü coüpé sur son épaisseur : on voit qiie le

plan de sa circonférence est coiírbe, afi'n qu'il roule plus facílement dans
la lunette. De pliis, si le champ de l'anneaü étoit absolnment plan, il
pourroit arriver qu'en seírant un peu trop une des trols vis, l'anneaü
ne fut plus per2)endiculaife au cylindre, et que par conséquent il cessát
de tourner facileraeut dans la Uinette. Les vis sont placées de cóté, pour
donner suffisamment d'entrée á l'anneaü dans sa lunette.

Lorsqu'on veut placer lanneaQ sur le cylindre, on toonte ce cyliridre
sur la machine excentíique, et par le moyen de la vis de rappel on
excentre autant qu'on l'a déterrainé. On place l'anneaü á quatre cu cinq
pouces du bout opposé au ncz de l'arbre, de maniere que la ligne^ C,
que nous avons fait tirer avant de percer rouverture A, et dont les exlré-
mités subsistent sur les bords de la circonférence, coincide avec une des
paralléles k l'axe que i'on a dii tirer sur la longueur du cylindre en le
prepara nt.

On fixe l'anneaü dans cette position au moyen des trois vis placées
sur son champ, et on fait tourner le nez mobile jusqu'á ce que la ligne
A C se tronve dans la direction de la coulisse.

Quand on aura fait la premiére dame, oti retirera Tanneau placé sur
le cylindre, el on le remplacera par cclui qu'on a préparé pour les pieds,
en ftiisant toujours comcider la ligne A C írs'ec la ligne tracée sur la
longueur du cylindre qni a servi pour déterminer la position de la pre
miére dame, ét on excentrera de la quantité qu'on a déíerminée, dont
on doit avoir tenu note. On changera encere l'anneaü , 'et on placera
sur le cylindre celui qui convient k rexcentricité des danies, en se ser-
vant pour repére de la seconde ligne traCée sur la longueur du cylindre;
et on coutiníiera ainsí de faíre alternativement une dame et un pied, en
changeant d'arfneau á chaqué opération, et en avan^ant á chaqué dame
d une división sur le cylindre. Nous ne répéterons pas ici ce que nous
avons dit du travail des dames et des pieds. Nous croyons en avoir assez
^it ci-clessus.

■On a représen té, Jig. 7, la e monlée sor le TOu r, et soulenue dans
la lunette : quelques ílames et leuj-s pieds sout déja faíts.

A mesiire qu'on aura fait des dames et leurs pieds, on reculera la poii-
péequi porte la lunette vers leTour, jusqu'á ce qu'on soit parvenú á
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uae longueur telle quon ne eraigne plus le brouteiuent : alors on :
achévera la piéce sans lunette, et par le moyen que nous venons d'indi-
quep, on pourroit, avec beaucoup de patience, former uue torso coui-.
posée decesdaraes, d'une longueur consixíérable; seulement, si cette
longueur excédoit uu pied, et que la piéce risquát de se ronipre par soju
propre poids., il sera bpn? quaiid on a2)procbera de la íin, de soutenix la
partie termiuée avec lux crocliet en fil-de-fer place aous la premiére dame,
et suspenduepar un, fil á la plus grande élévation possible. Dans tout ce
travail, on aura soin de savonner de temps en tepips la circonférencQ
de l'anneau, et l'intérieur de la lunette, pour adoucir le frottemcnt. ^
Conime cette lunette est en deux parties sur sa hauteur^ et qu'elle glisse

juste dans les rainuresijar ses Janguettes, on est maítre , au moyen de la
vis depression, d'empécher tout ballottement ou broutement, s'il s'en
fait sentir quelqu'un.

Si i'on exécute cette piéce de la maniere que nous avpns enseignée,
elle sera terminée, Iwut et bas,, par une dame, dont l'excentrement sera
égal á celui de toules les autres. Córame nous voulions surmonter cett^
piéce de quelque autre, commc étoile daus un polyédre, vase dans une
boule, ou telle autre, il nous a semblé plus régulier que ce couronncment
fut dans I'axe méme du eylindre dans lequel toutes les dames ont cté
prises; et pour cela, il falloit que la dame du baut fut concentrique aq
eylindre méme : ce n'étoit pas assez, il falloit, aprés cette premiére dame,
eicentrer les deux ou trois suivantes, d'une quantité telle., quelles s'é-
cartassent Ies unes des autres, d'autanf que celies qui SQiit á la circonfé-
rence du eylindre le sont entr'elles. Nous y sommes parveuus par Ies
moyens que voici.
On decrira sur du palmer un cercle égal a la circonférence du ey

lindre, et qui est représente par la Jig- 8. On le diyisera en seize parties
egales , comme on le voit sur la figure; ce sont les seize dames que nous
supposons qu on veut íaire dans la circonference du eylindre. On divisera
en cinq parties égales trois rayons, comme a 7, « 8 et a 9, tué.s du centre
k trois des seize points de división qui se suivent ironiédiatement. On pren-
dra avec un compás deux de ees cinq parties, ct du point de centre du
eylindre ou tracera un cercle dont le centre est en a. Au second point de
división 6, et sur le rayón $ 7, on tracera un second cercle, dont le centre
sera 0. Au troisiéme point de divi.sion, mais sur un rayón sqivant, comme
a 8, on décrira un troi.siéme cercle, dont le centre aera c. Enfin, au qua-
triérae point de división, sur un rayón suivant a 9, on tracera un qu^

Pl. 58.
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r= tríeme cercle , dont le centre sera en ¿Z, et dont la circonférence affleurera
celle du cj-Undre. Cette dame sera la premiére de celles qui sont excen-
trées d'une quantité égale entr'elles, et á un méme écartement du centre,
tel que cZ; on tracera toutes les dames de raaniére qu'elles semblent passer
les unes sons les aiitres. On volt par laJig. 8, qui représente la piéce dont
nous donnons la description, vue géométralement, que la premiére dame
est au centre, et que les trois suivanles sont graduellement excentrées de
quantités égales, en méme temps qu'elles tournent en spirale. On auroit
pu les porter dans un sens opposé, en les dessinant sur des rayons en
sens inverse.

Pour exécuter une piéce d'aprés ce dessin, on fera la premiére dame en
mettant lexcentrique au rond. Pour la seconde, on excentrera d'une quan
tité égale au cinquiéme du ráyon du cylindre. Pour la troisiéme, on ex
centrera de deux cinquiémes, et on fera tourner le nez mobile d'un seiziéme
de la circoní'érence. Enfin, pour la quatriéme, on excentrera de trois cin
quiémes et on fera encore tourner le nez mobile d'un seiziéme ; ce dernier
excentrement servirá pour toutes Ies autres dames, excepté les trois der-
niéres. Nous supposons dans toute cette opération que Ton a déterrainé de
donner pour diamétre aux dames deux cinquiémes du rayón du cylindre.
On con^oit qu'il est nécessaire de faire, pour les seconde et troisiéme

dames , ainsi que pour les picds des trois premiéres, des ánneaux parti-
culiers qui ne serviront qu'á eux, On les touriiera k l'excentremeiit que
chacun exige , pour s'en servir de la raaniére que nous avons indiquée.

Ce n'est pas assez que la dame du haut soit au centre du cylindre, ou
■pour mieux diré , de la coloune torse que présente Tenserable de toutes
ees dames, il est á propos que celle d'en-bas soit également au centre :
inais il faut y parvenir par un procédé inverse de celui qu'on a pratiqué
pour le haut; c'est-a-dire que la troisiéme avant-derniére doit étre á un
excentrement pareil á la troisiéme d'en-haut: l'avant-derniére sera au méme
excentrement, et toujours en faisant avancer la división d'un seiziéme, que
la seconde d'en-haut; et Ton se servirá des mémes anneaux qui ont servi
pour faire Ies dames correspondantes, mais en progression inverse, et de
xnaniére que chacun réponde k cViacune des dames. Enfin, la derniére se
Irouvera au centre comme la premiére; et cette derniére doit avoir son
pied sur une partie du cylindre qu'on réservera, et qui aura environ huit
á dix bgnes d'épaisseur, au has de laquelle, c'est-k-dire prés du nez de
l'arbre on fera un ravaleraent cylindrique, auquel on formera une vis
d'un pas moyen, pour que la piéce puisse étre montée sur un piédestal.



CHAP. III. Sect. YIII. Tihce excentrique trés-délicate. 3^5
II est aisé de sentir que les pieds des trois derniéres dames doivent ■ " _

étre faits avec les mémes anneaux qui ont serví pour le baut mais dans ^
une progression inverse, c'est-á-dire que le pied de la troisiéme avant-der-
niére sera fait avec celui de la troisiéme du haut; celui de l'avant-derniére
avec celui de la seconde , et celui de la derniére avec lanneau de la pre-
miére á la seconde.

Nous pensons en avoir assez dit pour que, les personnes qui ont
quelque usage du Tour piiissent exécuter la piece qus nous venons de
décrire.
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CHAPITRE IV.

Machine Epicycloide,

fKV.'

T íes géoTnétres définissent Tépicycloíde, une courbe engeudrée par la
Pl. 3j). révolution d'un point delacirconférence d'uncercle, quiroule surlapartie

concave ou convexa d'un autre cercle. On trouve dans le Tome IX des
Mémoires de rAcadémle des Sciences, un traité des épicyclokles, et de leur
usage dans les mécaniques, par de laHire. Bernouilli, Maupertuis et Clai-
rault ont aussi donné sur cette courbe des Mémoires qui se trouvent dans
la méme collection. Noiis croyons devoir donner cette iodication aux
persoanes qui désireroient se livrer á des recherches sur cette courbeinté-
ressante, que nous ne considérons que sous le rapport de Tagréraent.

Avant d'entrer dans aiicun détail sur la machine qui produit l'épicy-
cloíde, on sera sans doute curieux de connoilre la forme de cette courbe.
On en voit une á trois boucles, tracée sur le mandrin monté sur le Tour,
fig. I, Pl. 39. Le nombre des boucles n'est pas déterrainé. On peut en
produire a, 3, 4, 6, et méme un beaucoup plus grand nombre,/g-. 8,
g, 10, 11, 12 et 13. II suffit d'un changement dans Ies pignons, comme on
va le voir dans la description de cette machine.

La machine qui produit Tépicycloide se monte sur le Tour en I'air
ordinaire, comme un ovale ou un excentrique. On voit,/ig-. i,une partie
d'établi de Tour ^,surlequel est un Tour en I'air j?, et derricre une co-
lonne C, qui porte la grande roue de volee /?, et sur le méme arbre i?,
des roues de différens diamétres G, íf, sur lesquelles on met la corde
sans fin, qui fait mouvoir le Tour, en passant croisée sur Tune des
pouUes Jf /•

Sur la face de la poupée de devant Ky s'applique une piéce de
cuivre, représentée sur une phis grande échelle et de face,^.g. a, au
rnoyen de deux bqíilons á tete et coUet carrés A y Ay semblables á ceux
gvec lesquels ou fixe la bague de l'ovale, et qui sont releniis par deux
écroqs a six p-^ns, qui se inontent derriére Ies oreilles du fer-a-cheval. En
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B, est un trou qui recoit uneyis dont les pas prennent dans la partíe in-
férieure de ce fer-á-cheval; par ce raoyen cette piéce est fixée tres-solide- ^9*
ment sur la poupée da Tcror, et ne peut éprouver aiictm motivement. Sur
cette piéce est ajusté un annean 'C, C, semtflable á celui de la bague de
l'ovale, mais da donb'leplus épais, pour recevoir la dentare qu'on pratique
á son extérieur. 11 est de la plus grande imporlance que la crrconférence
extérieure de cette roucet sa dentare soient parfaitement concentriques
avec l'arbre du Tour; sans cela, la roñe dentée qui y engréne seroit tan-
tót trop écartée et tantót trop prés d'elle, ce qui nuiróit au mouvement
et á la machine. Ainsi, il faut prendre, pour la mettre an centre, les pré-
cautions que nous avoBs indiquées pour la bague de l'ovale.
Sur le nez de l'arbre se monte un platean de cur\Te ,j%. 3, á peti prés

semblable, ot de la grandeur de celui de rovale. Derriére ce plateau se
monte une roue derilée jí , dont l'arbre qui la porte passe au travers du
plateau, et esít porté par le ■coulissean cintré B. Le bout de cet arbre
porte un pignon oü une roue ilentée n, comme oii le verra dans un ins-
tant; ainsi la rene de derriére et le pignon n, fixés á carré sur l'arbre
quiles porte, tournedt avec luí d'un méine mouvement; et comme on
change quelquefois ce pignon, poilr y en substitner i7n autre a un plus
grand nombre de dents, il a fallu que l'arbre qai les porte put sécarter
cu s'approcher de la roue C, dans laquelle il engréne, attendii que le
centre de cette rene C est fixe. C'esi ce qu'on a obtenu, au moyen de ce
que le couiisseau B glisse sur le plateau, et est íixé au point conve-
nable pour l'engrénage , au moyen de la vis h, dont la tete appuie sur
le couiisseau. Le collet de cette vis entre á frtíllemeUt clans Tépaisseur du
couiisseau, glisse dans une ra inure circulaire prátiquée dans Tépaisseur
du platean, et qu'on Jie peut voir, artendu qu'clle est cachée par le cou
iisseau, et le bout taraudé prend dans une piéce de cuivre qui Iiri sert
d'écrou et qui est en dessous.

Une plaque de fer £), de 3 á 4 hgnes cu environ d'épaisseur, et de la
forme qu'on voit ici, a son centre de mouvement au centre méme de la
roue C, qui est montée sur le botilon senant de centre k Tañe et á
l'aii tre. La ligne ponctuée fait voir la forme de la partie de cette plaque, qui
est cachée sous la roue C; cette plaque se termine par une partie circulaire
2), dont le centre se troure au centre de moaveinent, c'est-a-dire au centre
de la roue C ; L'épaissewrde la partie circnlatre D, formée en chaufrein,
passe sous le Couli.sseaii 2^, qui, élant pressé centre le grand plateau par les
trois vis CyC, c, la retient á froUeraent au point cu ou Ta íixé. Sur cette
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.  ' _ partie circulaire est un index d, qui répond aux divisíons qu'oit ré-
marque sur le coulisseau. On améne cette plaque tout contra l'étoquiau
et la piéce étant sur le Tour, le point e se trouve au centre de rotation,
qui est celui méme de larbre. A ce point de centre est une quUle d'acier
qui recoit le nez mobile dont le pas de vis est égal á celui du Tour.
Le nez mobile et la roue divisée G sont retenus en place de la méme ma
niere que ceux de i'ovale. La grandeur de la roue G est telle, qu'elle vient
engréner dans celle C / ees deux roues sont fixées sur une méme piéce, et
ne peuvent cbangér de position.
. Quand on veut portar la plaque D, et par conséqúent lá roue, et le
nez mobile K , liors centre, poür excentrer la piéce qu'on tourne, il suf-
fit de desserrer les vis c, c, et de pousser la plaque D ávec la main, au-
tant ou aussi peu qu'on désire, aprés quoi on serre de nouveau les vis
c, c, poiir la íixer dans cette nouvelle position. L'index c?, qui est sur la
plaque, serta reconnoitre sur le coulisseau E divisé en ligues, comme
on le volt, l'excentricité qu'on a donnée a la piéce, afin d'y revenir quand
on veut. On concoit k l'inspection que, dans le mouvement de la plaque,
aucune des trois roues ne cesse d'engréner comme elle faisoit, puisque
celles C? et C suivent ce mouvement, et que celle C ne pent cesser d'en
gréner dans le pignon a, puisque le mouvement de la plaque D se fait
sur le centre méme de cette roue C.

L'étoquiau F est fixé solidement par deux chevilles /, /, et par une
vis g, sur le plateau, comme nous Tavons dit: il est placé de maniere que,
quand la plaque D vient poser centre, la roue G et par conséqúent le
nez mobile K sont au centre de l'arbre du Tour; la piéce qui est montée
dessus tourne rond, et dans cette position routil qu'on lui présentela
ne produira qu'un cercle ayant pour centre celui méme du Tour.
La roue qui est derriére le plateau engrénc dans la piéce dentée U,

fg- 2, fixée sur le Tour; et, comme cette roue ̂  est eiiabrée sur le méme
arbre que celle o, chaqué fois que cette roue ̂  a fail un tour, celle a
en fait un aussi, et celle C a avancé d'autant de dents qu'il y en a dans
celle fl. Siipposons que cette derniére ait douze dents, et celle C trente-
six, la petite fera trois tours centre un de la grande. En suivant les rai)-
ports des dentures, on Irouvera combien de tours la roue G doit faire,
par le nombre de dents de la roue C, contenu dans celle G. Nous ne nous
appesaniirons pas á donner les calculs de ees dentures , il nous sufüra de
diré que plus la roue a est contcnue de fois dans celle plus il y a de
boucles dans répLcycloide. Onareprésentéápart,^g. 4, 5, 6 et 7, quatre
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róues de rechange, qu'on peut mettre en place du pignon a. Celle Jiff 4
produit deux boucles; celleJi^. 5 en produit trois; celleJig. 6 en produit
quatre, et celle Jlg. 'j en produit six.

II ne faut pas s'imagíner qu'on piiisse raultiplier le nombre des boucles
á volonté, en mertant un pignon infiniment petit, ct qiii ait peu de deots :
comme la denture de la roue C ne peut varier , il faut que Ies dents du
pignon a, cu des roues qu'on lui substitiie , soicnt de la meme dimensión
pour engréner daos la roue C. D'ailleurs l'arbre qui porte ees roues de
rechange doit avoir une certaine grossenr , quí par conséqueut s'oppose
k ce qu'on y mette un pignon trop petit. Si, par quelque autre moyen, on
parvenoitá faire faire huit, douze, 011 plus de tours á la roue a, tandis que
celle G n'en feroit qu'un, on auroit des boucles dans la méme proportion;
mais il fauts'y prcndre d'une autre maniere. Il faut disposer la roue ̂
et le pignon a , de facón qu'il y ait entre celui-ci et la roue C deux
autres roues ou pignons, arrangés pour multiplier la vitesse. II faut
de plus avoir soin de placer une roue intermédiaire entre cet équipage
et la roue C, .sans quoi cette roue , et par conséquent celle tourne-
roient dans un sens opposé.
Nous ne présentons ees réflexions au Lecteur, que pour donner quel-

ques idees aux 2)ersonnes cpxi voudroient faire des additions á cette
machine, et obtenir par ce moyen une sulte de boucles trés-inuItipUées,
qui orneroient agréablement une boite.

II faut avoir soin, quand on monte la machine sur le nez de l'arbre,
de faire entrer les dents de la roue dans celles de l'anneau C C, Jig. a,
et de prendre garde qu'elles ne heurtent les unes contre les autres: les
dentures seroicnt bientót émoiissées, et la machine ne feroitplus soneffet.
11 faut aussi que cette machine aille d'un mouvement Irés-lent. On mettra

pourcelala corde sansíin sur la petitepoulie/f de la roue motrice,//^. r,
et sur la plus grande I, des deux qui sont sur leTour. On doit se servir du
support á chariotj et, avant d"excentrer la plaque /), il faut placer l outil
bien exaclementau centre de la piéce qui, comme nous lavons dit,se trouve
alors au centre de rotation; et, comme on a souvent besoin de ramener
routil á cette position, il faut l indiquer par un trait á l'encre sur une des
regles paralléles du support. Cet oulil,//^. i4, doit étre trés-fm et surtout
avoir !re.s-peu d'épaisseur; car, comme les boucles sout des j)ortions de
courbes trcs-petites, il n'est que trop ordinaire que les cotés de l outil
écorchent la rainure déjá faite; d'ailleurs, routil une fois place, et Ja
piéce étant entamée, pour peu qn'on dérange la main, on ne (race plus la

T. ir. 4a
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naéme courbe. Cet iaconvénient est encere 2)lus considérable lorsqu'on

Pi" 59. Ycut doubler cu trijdcr le trait, comme nous le verrons dans un instant;
en est tout sur2:)rÍ5 que les espaces soient inégaux , et que les centres des
courbes ne se rapportent plus.
Nous croyons inutile de prévenir nosLecteurs que les dessins de cette

Tnachine ne poiirroient j^as suffire pour en faire construiré une semblabie:
11 eut faliu dessiner toutes Ies jjíéces séparément et avec tous leurs dé-
tails; ce qui nous aiiroit entrames trop loin. Nous avons pensé qu'il suf-
fisoit de donncr auxAmateurs Ies moyens de se servir de la machine qu'ils

, auronten leurjiossession, et de tirer partí des combiuaisons des roues,
les unes par rapport aux autres. Les roues,fig. 4, 5 , 6 et 7, qui se met-
teut successivemcnt sur 1 arbre a, ytg. 3, sont a moitié de leurs projior-
tions naturelles; mais comme la Jig. 3 est représentée ici en petit, la
roue G est loin détre daus sa projíortion relalive aux quatre autres avec
lesquelles elle engréiie successivemcnt.
Nous sujqioserons done que la roue G a cent vingt dents : si l'on met

sur larbre a, Jig. 3,1a roue fig. 4, qui en a soixanlc, il est clair que la
roue C, fig. 3, qui a le méme nombre de dents , fera deux tours tandis
que cellc G nen atira fait qu'un. Cette roue Jig. 4produira done deux
boucles, ■ telles qu on les voit, Jig. 8. II ne faul suivre ici qu'un des deux
traits, nous parlerons du secoiid dans un moraent.

Si Ion considere le mouvement de la piéce quand la roue G est au
centre de l'arbre, on verra que, quoiqu elle fasse deux révolutions sur
elle-méme, comme il n'y a 2)oint d'excentricilé, il ne s'ensuivra aucune
figure ni courbe jjarticuliére. Mais, si fon excentre de trois divisions, qui
sont dos lignes de la división du pied , on aura Ies deux boucles que re
présente la_/í^.8.]\Iais, avant d'entamer la matiére, il faut approcher l'outil
tout contre, et, tandis que lamachine est en mouvement, voir si la bouclc
ne passe j^as trop prés cu hors du centre, comme nous le verrons j^lus
bas, et en méme temps si elle passe assez loin de la circonférence.

Si 1 on substitue á la roue Jig. 4 , celle Jtg. 5 , en la rajíprochant de
cello c,Jig. 3, au nioyen du coulisseau B, qui glisse sur le jilaieau, comme
elle na que quarante dents, et que le nombrequarante est contenu trois
fois dans cent vingt, nombre des dents de la roue G, il suit de ce que nous
avona dit, que la roue G fera un liers de sa révolu liona chaqué tourde la
roue C, et par conséqiient on tracera trois boucles sur la j^icce ainsi
qu'on le voit sur la fig. 9, dont on ne doit encore considérer qu'un trait;
mais i) faul loujours examiner, avant dentamcr la matiére , si la courbe
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passe' assez pres du centre sans le toucher. Cetle fig- est faite á neuf — — ■■
iignes el excentrement, comrae la précédente; ce qu'on obtient en mettant ^0'
l'iudex á la neuvicme división, sur le coiilisseau JS j en partant de o, qui
correspond au point de centre oú la plaque touche á rétoquiau F.
On peiit, avec la merae roue et le méme excentrement, produire

la fig. lo, que iious présentons ici pour fairc sentir l'effct qiii résiilte
quand on place i'oulil trés-pres de la circonférence, et de maniere que
les anneaux jíassent au delá du centre. On peut rcmarquer dans cette
figure trois triangles curvilignes, dont les deux du centre ont leurs
sommets en sens op2>osé. Cet exemple et celui de la Jig. 9 .siifíisent
pour donnerune idee des différens cffets qu'on peut obtenir avec lépi-
cycloide, sans changcr les roñes d'engrénage.

vSi la surface sur laqiiclle 011 trace cette courbe étoit plus grande que
celle du plateau, pourvu qu'on écartát routildans la méme proportion v
l'effet seroit le merae, et on traceroit en grand les mémes courbes que
celles qu'on vóit ici.
L'usage de cette machine exige encoré plus d'attcnlion que tontes los

autres, pour n'olrc pas obligé d'y rien déranger pendant roi)ération; car,
si Ton change le moins du monde la positiou de loiitil, si I'on ote le man-
drin de dessus le nez, ou la machine de dessus le Tour, on ne peut jamais
espérer de revenir au méme point, quelques tátonneraens qu'on fas.se«
Le support á chariot est ici d'un usage indispensable, car il seroit

presque impossible, avec la main, de teñir l outil fixé invariablement et de
maniere a repasser toujours sur les mémes traits. Mais aussi, des que
l'oxitil est íixé a sa position, quand la machine tourneroit pendant une
heure, on est sur de décrire toujours lámeme courbe, quoiqu'elle soit
tracée au bout de trois ou quatre tours.

Cette courbe ne produit sur le couvercle d'une boite d'effct agréablc
que quand elle est tres-fine, et alors la dlfficulté de la remplir d'un filet
d'écaille est extreme. Comme le dévelbppement de la courbe est trés-long
et qu'elie se ocupe á chaqué boucle, il n'est pas nécessaire d avoir un
filet de la méme longueur; il sufíitd'en placer Je bout prés du point cu
la courbe se croise, córame depuis a ¡Jig- 8, en passant par b, et reve-
iiant au point c. Un second morceau prenclra du point c en dehors du^
premier filet, fera le tour par rf, et viendra au point a, d'oú Ton est
parti; ainsi, chaqué morceau fera une courbe et une boucle; et, si Ton
a bien opéré, on ne doit pas voir la jonction.

Il importe done peu dans quelle piéce d'écaille on prend les filets
ki.
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dont on a besoin, pourvu qu'on trouve á chacun la longueur nécessaire ;
Pl. 59. ¿e vieilles bolles dont le coiivercle cu la cuvette nc sont pas cassés

suffisent pour cela. On conpera les fonds, on mettra la bate sur des iri-
boúlets couvenables, et on en formera au Tour des filets tres-minees, qu'on

'  coupera ensnite pour commencer rincrustatíon.
Pour faire un second et un troísiéme trait, il sufílt de reculer routil

Olí de lavancer vers le centre de la boite, sans déraiiger le support, mais
seulement par le moyen de la yls de rappel. II faut avoir soin de
placer Jes filets d ecaille a mesure qu'on a terminé chaqué trait, et avant de
commencer le suivant. Cetle opération doitse faire sur le Tour, et sans rien
dcrangera la position du mandria sur le nez, et de Toutil sur le support.

J'%- représente uno épicycioíde a qnatre boucles. Elle est pro-
duite par la roue,^^. 6, á trente dents, qui, étant contenue quatre fois
dans Ja roue <?, produit quatre boucles. La multipUcité des courbes
qu'on a tracées ici n'apporte aucun changement á ce que nous avonsi.
dit du rapport des nombre.s des roues entre eux, ni de la position de
loíitil.

La grande courbe est tracée á seize ligues d'excentrement; la suivante
est á douze, la troisiéme á huit, et celle du centre a quatre ligues.
Voici Ies principes généraüx á l'aide desquels, á un excentrement donné,
on peut boucler, ou ne pas boucler.
Quand on excentre de seize ligues, par exemple, si Ton place l'outll U

deux ligues du centre de la piéce, on n'aura qu'une ligne á autant de
courbures que la roue mi.se en a,fig. 3, doit produire de boucles. Si oc»
s'écarte d'un qiiart de ligne de plus du centre, on aura des angles plu&
marqués, mais sans boucle, comme est la seconde courbe en partant du
centre :«i l'on s'en ecarte encore un peu plus, comme á deux ligues et
demie, on obtiendra des boucles assez petites, qu'on poim'a augmentar, en
s'écartant un peu plus du centre ; enfin, en reculant toujours Toulil vers la
circonférence, on en auroit de si grandes, qu'elles passeroient au delá du
centre; et c'est cet écartement qui a produit les courbes qu'on voit sur
la 10. La Jig. la représente un autre effet assez singulier de cette
machine. Si, sur cette figure, on s'étoit écaríé encore un peu plus du
centre, ou pourroit bien ne pas passer au déla de ce centre ; mais Ies
boucles se toucheroient ou se croiseroient les unes les autres, ce qui
produit des entrelacemens assez agréables. Ces exemples suffiront pour
aider les personnes qui se pourvoiront de cette machine, dansTexé»»
catión de toutes les courbes qu'elles voudront tracer.
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Nous ne saiirions trop leur recommander d'étadier les différens effets —;

produits par cette machine, qui ofírent des combinaisons infiniment ^9-
variées.

LaJig. 10. est une épicycloideá six boucles, produite par la roñe dentée,

fiS- li ̂ "1 contient vingt dents, et qui, par conséquent, est contenue six
fois dans celle clu centre.

Nous avons réuni sur la fig. i3 tous Ies ornemens que Ies machines
ovale, excentrique, et épicycloide, peuvent ajouter aii Tour simjile. Nous
avons en cela eu dessein de donner aux Amateurs un exeraple de ce
qu'on peut produire de plus difficile sur le Tour.
La courbe épicycloide, qui ne se boucle presque pas, est faite á un ex-

centrement de dix-sept lignes sur le coulisseau, et, comme nous l'avons
dit plus haut, l'outil étant á un peu plus de deux lignes du centre. Celle
qui se bouclc est au méme excentrement de la machine, seulement Ibiitil
est placé un peu plus pres de la circonférence. Yoila pour l'épicycloíde.

Olí ütera la pioce de dessus la machine épicycloide. On démontera la
machine et la bague de dessus le Tour. On y monterá la machine excen
trique, on y mettra la piéce parfaitement au centre; et, si les deux grands
cercles concentriques n'ont pas été faits sur le Tour en l'air, on les fera;
mais, pour qu'ils s'accordent plus exactement avec la boíte méme, il sera
bon de les tracer et crcuser au méme iustant ou la boite est terminée.

Il sera aussi á propos d'iucruster les cercles á mesure qu'on les aura faits.
II en est de méme des filets d'ccaille, dont on doit remplir les traits de

répicycloide. A mesure qu'ils seront traces, on les remplira sur le Tour,
et saris déranger le mandrin, a l'exception du dernier qu'on pourra incrus-
ter k platsurl'établi, ct aprésavoir cnlevé lemandrin de la machine. Quand
Jes courbes se b.oucleront, il faudra, avec beaucoup de patience, faire sui-
vre aux íilets ees mémcs boucles, quelque petites qu'elles soient; et pour
que Técaille ne casse pas dans ees trés-petites courbures, il est á propos de
l'amoilir dans de l'eau chaude. Si les courbes ne bouclent pas, comme
dans celle extérieure, Jig. i r, il faudra incriister autant de courbes qu'il
y en aura, et en couper les deux extrémités á onglets, pour qu'elles se
rejoignent parfaitement.

Lors done qu'on aura incrusté les grands cercles et les courbes épicy-
cloides, on roniottra le mandrin et la piéce sur la machine excentrique
simple Olí double, j>eu importe, puisqn'il ny a qii'ime espéce d'excen-
trenient. On l'excentrera de maniere qu'un des cercles dont est oomposée
la rosette qu'on y voit, passe hors du centre et plus loin > comme dans

íi'.
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'  '' - figure, ou en de^á, comme dans la fig. 15. On fera neuf traits, plus ouí t,. 39. moios, seloii qu'on le írouvera plus agréable, pourvu que le nombre
quon voudra en faire se trouve exaclemeut dans Ja roue du nez mobllc.'
On les Lncrustera en écaille, l'un apres.l'autrc, en se servant de gorges d'é-
tui, comme nous Tavons enseigné, sans óter le mandrin de dessusle Tour^
afin de ne creuser chaqué cercle qu'aprés que le précédent sera incrusté;
ce qui dünnera la facilité de mettre des cercles entiers, aii lien de rap-
porter une infinité de pelites parties, qu'il seroit presque impossible de
raccorder parfaitement dans les angles.
Quand la rosace sera terminéc, on s'occupera de l'espéce de cbapelct

qu'on voit á la circonférence, et ceci est le plus difficile. On excentrera
la piéce, de maniere que le centre d'un des petits cercles soic au centre
de rotation. On fera le nombre de ees cercles qu'on voudra; comme douze
ou seize, On les remplira de petits cercles d'écaille. Si Fon n'avoit qu'unc
plaque ou une bande d'écaille, et qri'on voulüt y prendrc tous ees cercles,
11 seroit trop long de la mastiquer de nouveau sur le mandrin , a chaqué
cercle qu'on voudroit faire. II sera plus facile de mastiquer la plaque ou
la bande décaille sur un mandrin, qu'on monteroit ensuite sur la ma
chine excentrique. A l'aide de la división et des différens degrés d'exccntrc-
ment, on trouvera moyen de couper, avec l'outil dont nous avons parlé,
autant de cercles qu'on voudra, et on démontera toute la machine pour
passer aiix ovales qu'on voit sur la figure.
Nous avons donné la maniere de les exécuter , en enseígnant á tourner

ovale excentrique, dans le chapitre précédent, et nous croyons inutile de
répéter ici cette explication.

^  On peut exécuter une parodie boité en ivoire, et la couleur contras
tante des cercles d'écaille y fait un effet trés-agréahle. Nous ne l'avous
exécutée qu en loupe de huís, et l'effet n'en est pas moins piquant.

Qiiantl tous les cercles sont collés, on monte le mandrin et la boite sur
le Tour en l'air simple; on affieure le tout en achevant de plañir le cou-
vercle, et on le polit avec beaiicoup de soin. Si cette boíte est bien exé
cutée, elle ne peut inanquér d'étre trés-agréable, par les effets des diífé-
rentes machines qu'on y a ernployées.
Oa con^-oit que, pour exécuter la derniére opération, il faut que la ma

chine ovale et l'excentrique soient parfaitement justes; qu'il n'y ait nidle
part de ballottement, ce qui produiroit des saccades sur l'ouvrage méme,
et par suite de.s irpégularités.
Nous avons dit, au commencement de cet article, que le mouvement du
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Tour ne sauroit étre trop lent quand on fait usage de la machine épicy- ^
cloide; il est une infinité dé circonstances dans iesqiielles on désire pou- ̂  ^9*
voir arréter ou i'on veut, comme cela se pratiqiie assez souvent au Tour
á gnillocher ; dans ce cas on pourroit avoir sur le devant de l'établi une
roue de trés-peu de diamétre, montée sur un arbre porté par deux mon-
tans ou autreraent, au bout duquel seroit une manivelle qu'on tourne-
roit de la main gauche, tandis qu'on seroit occupé á voir ce qui se passe
surl'ouvrage. Córame cette machine, qu'onappelle Cahriolet, est décrite au
chapitre du Tour carré, nous n'avons pas cru devoir en parler ici.
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Pl. 54.

MANUEL Dü TOURNEUR.

I

Marbres.

/A

Comme il est des corps dans lesqitels il semble que la natiire se soit
plue a incorporer de lor, de Targcnt ct autres métaux, on parvient á les
imiter avec de récaille de la raanidre suivante.

On chüisit de belle écaille blonde; on la saisit dans un étau aprés l'a-
voir gratlée et netlbyée dessus et dessous. On la réduit en poudre assez
fine, au moyen de rapes, et on lapassedans un tamis un peu fin. On melera
dans cette poudre des feuilles d'or ou d'argent fin battu, comme celles
dont on se serl pour dorcr ou pour argentcr; on aura soin de ne Ies pas Irop
broyer, pour iie pás Ies réduire en poudre, ce qui nc produiroit qn'une
mixtión informe.

On comniencera par faire avec de bonne éeaille, sans cependant que
ce soit des morceaux cntiers, une boltc comme íi rordinairc; puis on la
rcdaira sur le Tour a pon prés k la moitié de son épaisseiir, comme 00 a
fait pour les boites de conleur.

On mettra dans Ic couvcrcle ou dans la ciiveltc le noyau qui leiir
convieiit; on meítra aii fond du moule un galet bien uni ct bien dressd';
ou pour mieuxdire, un peu concave, afinque le de.ssus du couvercle
en serte un peu bombé, altendu que cette forme est plus agi'éable qu un
plan droit.
On mettra sur ce galet de la poudre d'écaille mélcc de feuilles d'or ofi

d'argent amalgamées enscmble, ápeu prés troisou quatre ligues depaissenr.
On placera par dessus le couverclc ou la cuvetle, et on s'assurcra, á la

vue simple, que la piéce est trés-exactemeul au milieii du moule. On
prendra de la raéme poudre avec la cuillére représentée/ig. 29, eton eq
mellra toul autour de la boite; et comme cette cuillére doit ctre courbe

sur sa largeur, on s'en servirá pour fouler la poudre tout autour; on en
mettra jusqu au haut du moule, en foulant toujours avec la cuillére. Lors-
que le moule .sera pleín , on mettra par dessus le noyau une plaque, puis
le tasseau, et 011 clonnera une serrc un peu forte, afín que le noyau entre
dans le moule, et que feau n'y pénétre pas par les cótés. On plongera le
tout dans Teaii bouillante, et au boui d'un quurt-d'henre on donnera une
forte serre, qui suflira pour souder toutes les niatiéres.
En cet état, la boite est ce qu'eÜe doit étre, quantá la composition^

inais toutes ees poiulres ne sont pas susceptibles de prendre de poli; et si
on les laissoit telles qu'elles sont, elles n'offriroieut qu'une surface terne
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et désagréable a la viie. L'art cst encore venu au secours de I'art, ct y a
ajoiité ce qiii luí manquoit.
On grattera avec soin le dchors de la ciivette et da couvercle; et

raéiTie Qn en olera, sur le Tour, euviron une dcmi-Iigne sur Tépaisseur. On
formera, avec de belle .écaille blondo, bien choisie, des plaques et des.
viróles bien minees, qu'on grattera sur la facequ'on doit soudera la boite-
On les fera entrer tres-juste dans le moule, tant dcssus que des cóttís. On
y fera entrer la bojte tres-juste, en y laissant le noyau. On donnera une
serre assez forte, pour que la piece penetre jusqu'au fond du moule : on
plongera dans l'cau boiiillante, etime secojide serre .sendera ees plaques et
cotes au corps de la boite, qui se trouvera ainsi terminée.

Gette écaille blondo, par sa transparcnce etson peu de couleur, laissé
voir tous les effets des feuilles d'or ou d argent, qui sont anialgamées a la
pondré. Et corome elle est trcs-mincc, elle nc fail la que l'effet d'un veniis,
qui fait valoir et lustre le fond, qui, sans cela, seroit mat et terne.

II nous seroit difficile de rendre á nos Lecteurs l'effet que produit ce
mélaiige. II semble, en voyant une boile de cette espécc, voir un marbre
bien fin et bien poli, dans lequel seroient de foríes veincs d'or ou d'argent.
Au moyen du mélange des deux raatiéres, tantót cet or ou cet argent 2)a-
roissent á la siqíerficie, et semblent ¡jénétrcr dans rintcrieiir et disparoitre
ensuite; etcet effetagréable est unesuitedeceque le metal n'est que médio-
crement broyé: s'il étoit en pondré, 11 ne feroit que donner un peu de
couleur á la matiére. Le hasard de ce mélange ajoute encore á la beauté.
Ces marbrures d'or ou d'argeut sont bizarrement jetées; et en cela elles
imitent parfaitement la nature.

Granits

Le Granit est une espéce de marbre qui semble composé d'une infi
nité de petits grains de différentes nuances. Communément ce sont des
bruns, des rouges, jdus cu moins foncés, des gris foncés, avec quelques
taches de blanc et de jaune.

L'Art du moulage de Técaille est ¡jarvenu á imitar assez bien eette
espéce de marbre. Voici les procédés qu'on y emploie.
On commence jjar former des galeltes de morceaux d écaille ordinaire,

mais un peu belle ;puis de 2)oiidrede couleur bruñe, rouge, foncée et claire,
ou de telle autre qu'on juge a pro2)os d'employcr.
On saisit ces galettes rime aprés l'autre dans un étau, en Ies envelop-

6o.

I'l. 54-
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'  _ pant de lúage propre et sec, pour que la graisse n erapéciie pas la soadure,Pt. 34. et Pon a soin de gratter aiiparavant les morceaux dont on faií Ies galettes,
ainsi que les galettes inémes.

^  On se aert d'une grosse rape, c'est-á-dire, dont les tailles soient trés-
pudes. Oa recueille tout ce qui en tomhe, dans une feuilie de papler, qui
entoure létau et létabli. On passe d'abord celle poudre dans un lamis
un peu fin, pour séparer tout ce qui est fin. On passe le reste dans une es-
péce de crible ou de tamis trés-gros, et on met ce qui en sort á part pouc
s'en servir.

Lorsquon a ainsi rapé toutes les galettes de différentes coiileiirs, et
qu'on a recueilli ce qui est passé par le gres tamis; on méle tous ees petits
grains dans la proportion fpi'on désire; etaprés avoir fait un foncl tie boite,
comme nous lavons dit, on en diminue sufEsamment Tépaisseur; on y
remet le noyau, et on le reraet au moule sur un lit, ou mélánge de ees

•  . ' Opetits grains de diflérentes couleurs ; ou emplit les cotes autant qu'il est pos-
sible ; ou donne une petlte serre; on plonge dans l'eau bouillante, el le
THoulage se trouve fait. Tous ees petits grains, places au hasard a colé Ies
uns des autres, et soudés enscmblc, imitent parfaitement le granit, dont
nous venons de donner une idee.

•Si lécaillc qu on a emjjloyée étoit bellc, la boitc sortiroit du moule assez
bien polie : néanmoins, si Ion vouloit lui donner un poli beaueoup plus
beaii, il faudroit remcttre la boite au Tour, en em2)orter environ une
demi-Iigne sur répaisscnr, pour y soiider eissuite une plaque et une viróle
d'écaille blonde, comme on Ta pratiqué pour les marbres ou jaspes.

I/apis-L/azn/i.

Le lapis-lazuh est une pierre précieusc, dont le fond est bleu , et qui
estparsemée de veines d'or. On imite cette pierre, avec de Técaille, en
limant des galettes décaille blonde, passánl cette poudre au tamis fin, et
y mélant du bleu de Prusse, réduit en poudre, de la méme finesse, et y
ajoutant des feuilles d'or, réduites en tres-petils fragmeiis. Mais comme il
faui, pour bien iraiter la pierre , que les veines soient jetées en long et
assez rare.s, il ne faut pas mcier entierement lor a la poudre, ce qui don-
neroit une espcce «Vavcntarinc, dont la surface entiére de la boite seroit
coHverte.

I! faut .se souvenir de ne mcttre de pondré que ce qu'il on faul pour
que la boite nc soit, ni obscura, ni cendrcuse. Lorsque Técaille eu poudre
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et le bleu de Prusse sero.nt mélés, par le moyen que nous avon.s indiqué — —
plus baut, on prendra un peu de cette poudre, dans laqueile on melera
des feuiJIes d'or en petits morceaux, jusqu'á ce que ce mélange présente
un composé a peu prés égal d'or et de bleu : on mettra de cette poudre
sur le galet au fond dii moule, en la semaat au hasard, et comme par
veines ; puis on mettra par dcssus six á sept ligues de pondré bleue. On
peut méme, avec une pointe, moler ees deux poudres, suivant des formes
bizarres, et qui imitentla maniere dont les marbros sont veinés.
On mettra la boite, préparée comme nous Tavons dit ailleurs, et rem-

plie de son noyau, dan.s le moule. On mettra de la poudre bleue tout autour,
lit par lit, et k chaqué lit un peu de celle mélée d'or; et produisaut des
veines avec une pointe ou une épingle, ce qu'on obtiendra aisément en
projuenant la pointe irréguliérement, scñt de cóté, soit de haut en bas.
On continuera de remj^lir les cótés de la méme maniere, en foulant á
chaqué fois avec la petite cuillére,yig-. 29. Enfin, on donnera une serre un
j)cu forte, pour que la matiére se tasse. On plongcra dans Teau houülante;
ct la boite, au bout d'un quart-d'heure, sera en état d'éprouver la der-
uicre serré, aprés qiioi on fera refroidir, et l'opération sera terminée.
Comme le lapis-lazuli estd'une texture plus fine que le grauit, il est

susceptible d'un poli plus fin; il est done apropos, pour imiter la nature,
de rcvétir cette boUe d'une plaque d'écaÜIe blonde, par les pfocédés que
nous avons précédemment décrits. Nous ne répéterons pas ici ce que nous
en avons dit, nous nous contenterons d'y renvoyer le Lecteur.

SECTION VI.

Moyen parliculier de Douhler en écaille les Boíles de luupes de buis.

C'est pour no rieii omeltre de tout-cc qui concerne le motiiage de
Técaille que nous nous proposons de diré un mot des procédés usiléa
pour faire les plaques et les bates, tant de la cuvette que du couvercle,
pour les tabatiéres de loupes ou autres.
Comme ees plaques sont ordinairement fort minees, afín de ne pas

prendre inutileraent sur la capacité d'une boite, dont le mérite est de con-
tenir le plus de tabac possible dans un espace le plus petit, on choisira
les parties Ies plus mince.s des morceaux qui tombent nécessairement
íorsqu'on découpe les feuilles. On les grattera bleu dessus ct dessous , on
les ébisellera avec soin, et on en mettra une quantité suffisante sur un



y-

47S MANUEL DU TOURNEUR.

Vl. 5' I'®""" morceaux puissent en mémetemps se souder et s'élendre. On choisira pour ce travall un moule de
grandcur sufñsante, pour que les plaques puissent servir á des boites de
graiideius dirférentes. Toutes Ies roguures qui se trouvent dans lateUcr
sunt bounes pour faire des plaques , et 011 ne leur donne guére plus d'une
demi-hgne depaisseur. Quant á Ja bate dti couvercle et de la cuvette,
nous avons décrit dans le premier Vclume, pages 453 et suivantes, la
maniere de lesdécoupcr et de les souder, et nous y renvoyons nos Lecteurs,
au lieu de répéter ici ees détails.
Nous ne dirons ríen non jjlus de la maniere de coller les plaques et Ies

bates de la cuvetle ct du couvercle, que nous avons amplement enseígnée
pages agG et suivantes du T. I. Cette inéthode est celle qu'on emploie
le i>lus ordinairement; cependant nous croyons devoir en dormer ici
une autre, pour laquelle on a profité de la faculté qu'ont les bois detre
moulcs, soit avec des fers cliauds, soit a l'eau bouillaute, et de la diiclililé
que Técaille pent acquérir par la chalcur.
On placera le fond et la bate, avec le plus de jusicssc qu'on pourra,

dans la cuveUc et dans le couvercie, sur la surface desquels on fera qucl-
ques aspérités pour facilitcr radhcsion; puis on y introduira un noyau
qui y cutre tres-juste , ayant soin que ce noyau ait assez de hauteur
pour que, tors du rcfoulement, il puissc entrcr un peu. On mettra le
tout dans un moule qui conlienne la boite trés-exactement, afín que la
pression et la chaleur ne la fassent pas fendre. On serrera médiocrement:
on plongera dans l'eau bouillantc; et au moyen d'une seconde serre
VécaiUe amollie, pénétrant dans les pores du bois, en tout sens, ne
fera plus qu'un avec lui, et procurera une doublure de la plus grande
solidité.

Ün emmandrinera ensuite la boíte; et sur le Tour, on y formera la
gorge, et on y ajustera le couvercle, comme cu le faít pour Ies boites,
par la raélhode ordinaire.

SECTION VIL

Incruster dans tÉcaille des galans ou cercles d'or.

Il n'est personne qui n ait éprouvé combien les cercles ou galons d'or
qu'on a coutmne de mettre aux boites d'écaÜle tiennent peu solidement.
Pour peu qu'on y réfléchisse , on sentirá que cela no peut étre autrement,
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Toutes les matíéres sont siijettes á la contraction par le froid, et a la clila-
talion par le cliaud. Les mctaux, lorsqu'ils sont en petit volume ne varient 54*
pas sensibleincnt; inais les matíéres anímales oii végétales varient trés-sen-
siblement, parce que, semblables a des éponges, elle.s absorbent promp-
tcment riiumidilé de ralhmosjjhére. L'écaille éproiive de fréqucntes va-
ríations, selon que la boite contient du tabac sec oii mouillé. Ajoutez á
cet effet celuí qui résulte de révaporatíon de rhnniidilé quí existe ílans l'é-
caille, et qu'on a encoje angmenlée par rinimersiou dans 1 cau bouillantc.
Au bout d'un teinps plus ou inoins long, la boilc rentre sur elle-méme,'
diminue de diamétre, et le cercle, qui y étoií entré juste, devíent trop
lai'ge et s'cchapjjc.

Cet inconvénient est siirtout remarquable aux cercles des angles, haut
et bas de la boite, c'est-a-dire du bas de la cuvette et du haut du cou-
vercle. Voicí de quelle maniere on y remedie. •
On fait fairc par un bijontier, im galón plié d'abord sur sa circonfé-

rence ü angles droits, pour qu'il paroisse dessus ou dessous, et de cóté de
la boite. Voyez-cn la coujie 3o. On le retourne encore á ré([ucrre, a
chacunc des deux faces, ce qui produitl'effet représente en coupe ,Jig. 3i.

Loi'sque ce cercle est fait, on le mct au fond du motile; et par la mol-
lesse qu'acqniert récaillc , et par la pression , cetle écaillc s'in.sinue dans le
vide que laisse le cercle, qui nc peut s'écarter, étant contenu juste dans
le moule; et Ies deux retours, haut et bas, vont se loger dans l'épaLsseur,
de maniere qu'il n'y a dapparent que les deux faces a, b, fig. 3o; et dans .
aucun cas il ne pcut quitter sa place.

Si Ton vouloit que le cercle présentát, au lien d'un angle vif, une forme
arrondie et saillante, comnie on le voit en conpc flg. 3a, 11 suffiroit de
plier a angles vifs, en dedans, les deux bouts de Tespéce de (7 qu'il forme.
L'écaille cntreroit dans le vide du ccrcle, et luí donneroit de la solidité;

dans ce cas , il faut faire, tant au galet qu'au bas du moule, une rainure

qui, réunies ensemble, aient la forme qu'on veut donncr a ce galón ou
baguetlc.

II y a qnelques années, im tabletier de París imagina de meltre a des
boites d'écaille, et.méme de loupe de buis, des cercles dont les deux
bords étoieut incrustes dessous et de cóté dans la boite, ainsi que nous
veiions de le cHre. Il faisoit de son travaü uti grand mystére. II montroit
une boite de loupe qu'il avoit refendue en quatre, á angles droits sur sa
hauteur, afiu de faire voir que les deux crochets du cercle entroient effec-
tivenieut dans le bois.
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asasss: Commc cette invention est infiníment intéressante, noiis nous soiiimes
1 1'.54. occu'jyés á la meltre en pratique; nous avons assez bien réiissi; raais pour

ne pás rísquér de perdre un métal aussi précieux que Vor, nous avons
opéré sur du similor, qui, par aa Composition, est trés-doux et trés-dac-
tile, altendn qii'il contient plus de cuivre rouge que de cuivre jaune. Nous
avons SGudé k I'argent un cercle de similor; nous liii avons donné pour
circonférence celle de Tangle de la boite sur laquelle il devoit élrc placé,
etméme iih peu moins, piiisque Ton doit creuser sa place sur la boite,
ce qu'oú ne pratique point aux cerclesd'or qi^on met fort minees j^ar éco-
nomie, et qu'on applique sur la boite memo. Ce cercle avoit pour lar-
geur deux fois cello qu'on veiit donner au galón sur chaqué face, et en
sus une petite ligue par cllaque bord, pour former les crochets qui en-
"ircrit daiis Tépaisseur de la boite, ct une demi-lignc d'épaisseur.

Nous avons iormc sur un mandria de buis une portee capable de don
ner «ntrée au cercle, de maniere qu'il ne débordat la circonférence du
mandria que d'une bonne ligue tout auloiir. Cetle portée étoit de plus
filctéc avec préc'isioii (run pas de vis un pen fin, mais assez fort. Une
viróle de méme bois eiitroit jitste á vis sur cette portée, et les deux épau-
lemens se joignoient parfaileraent. Nous avons ensuite tourüé extérieure-
mcnt le mandrin et sa viróle, le plus rond qu'il nous a été possible. Ayant
ensuite oté la viróle de sa place, nous avons mis sur le mandrin le cercle
de similor, ét nous l'avons assujetti en place, au moyen deO'anneauA
vis. Alors nous l'avons mis au roud extérieureruent; et en cet état, il ne

débordoit le mandrin que d'une petitc ligne. Au moyen d'un brunissoir
eracier, bien trompé, bien poli et arrOndi, nous avons replié á réquerre
ce dont le cercle exccdoit le mandrin, en le couchant sur le mandrin.

Comríie la matiére est trés-donce et ductile, cette opéralion se fait assez
aiséiTlent, pourvú qn'ori monille de temps en temps le brunissoir. Dans
cet état le galón est déjá pHé á angles droils, et doit entrer trés-jnste dans
les deux ravaleiíiens (pi'on a du faire a la boite, dessus et de cóté. 11 s'agit
mainlenant de faire deux autres crochets qui entrent dans Tépaisseur de
'la botte, 'l'nn déssuls óü sur le couvercle; l'autre de cóté, et dans l'é-
»p»Í8Sclrr.

'On'cOmtTfettcef&'parfaire refcnire'petit rótige ce g«lün;'ét mémc lorsqu'on
f>tfi Ubtttte'le preíhtér pli, il eat á prOpos de le retirer de dessus le man-
'rtrrn, ét tlC'le faire reéUirc une Cu deux fois, attendu que le frottement
■ftíi'brlinissnir VécroUit ,'ét l^'éihpéclie de plier nussi ai.sément qu'il le faut;
íVaillours élant écronie, la matiére rentre difficileinent sur el le-me me, et
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elle ne vient point s'appliquer sur le mandrin. On doit sentir qué le cercle ■
rabattu sur le mandrin diminuede diamétre, ce qui ne se peut faire que
parce que la matiére se refoule.
On fera un autre mandrin, aux bords duque! on ptatiquera une feuil-

lure á angle bien droit, et dans laquelle le cercle entrera, la partie pliée
en devant. On donnera á cette feuiliure une portee de huit á dix lignes.
On taraudera toute cette i)ortée; on y ajustera un anneau de buis qui j
aille juste, el qui, mis en place, remplisse l'angle que présente le galón,
de toute la largeur qu'on veut qu'il ait sur la boite, et I'on disposera cet
anneau de maniere qu'un second anneau qui prendra a vis sur le man
dria, Ic presse fortement, et retienne le galón en sa place. Le second an
neau aura un diamétre un peu plus petit que le premier, afin qu'on
puisse rabattre centre le galón, dans toute sa circonférencc; et il suffit
que cette partie rabattue ait environ trois quarts de ligne de large. On ne
s'attacbera pas á former ce dernier pU á augle droit bien exact, il fau-
droit le faire recuire,*et lanneau, qui se trouve enfermé par cette opéra-
tion, ne le permet pas.
On desserrera le second anneau á vis. On olera le galón de sa place,

l'anneau restant dedans. On tournera á un nouveau mandrin une

portée inléricure, dans laquelle le galón, tel qu'il est, puisse entrer juste.
Cette portée aura assez de longueur poiir qu'on puisse y faire un pas de
vis fonnant écrou. On tournera un anneau, qui prenne juste dans cet
écrou; et cet anneau, appuyant contre le galón, Tassiijettira en sa place ;
et pour plus de soUdité, on donnera á cet anneau, plus de diamétre exté-
rieur, que I'annoau et le galón n'en ont. On rouvrira par dedans, jus-
qu'á ce qu'on vote la face intéricure du galón exceder de troLs quarts de
ligne cu environ. Comme cette face du galón n'a éprouvé aucun fravaii
depuis qu'on l'a recuit, on leraméuera vcrs soi, an moyen dun brunissoir
courbe, ce qui couchera le pli sur la face intérieure de ranneaii, et for-
mera le troisicme angle cu pli, sans s'inquiéter si I'on peut lassiijétir k
former l'angle droit bien vif.
En cet état, le galón cst terminé; et il ne reste plus qn'á le mettre

en place : mais auparavant, il faut oler l'anneau qui y est renfermé; et
c'est ce qu'on obtieiidra en meme temps qu'on le fera recuire. On le
mettra done dans des cliarbons bien alUimés; et, qiiaud il sera deveau
petit-roUge , on le retirera.

On montera sur le Tour, soit la cuvette, soit le couvercle de la tab^-
liére. On conservera les angles bien vifs; ct si le galón doit avoir une
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rcertaine épaisseur, on íera un ravalement dessns et de cote, aGn que le
gaion étant terminé, affleure Ja boíte : puis, prenant exactement la mc:-
sure de Tintervalle compris entre chaqué crochet et la face intérieure du
plon, on creuserA sur la boíte, dessus et de cóté, avec un bec-d'áne
bien minee, une rainure capable de contenir juste Tépaisseur du gaion-
Qiiand ees deux rainures seront faites, qu'on se sera assuré que le dia-
métre de la boíte convient parfaitement k celui du galón, de maniere
qui ne soit, ni trop étroit, ni trop lache, on commencera par faire"
entrer le crochet dans la rainure du cóté de la boíte, en ouvrant un peu,
et le forgant a entrer tout autour dans la rainure. Pendant cette opération,
SI les mesures sont bien priscs, l'autre crochet entrera dans la rainure
de dessous, pour peu qu'avec les deux premiers doigts de la main droite
on ]y détermine, tandis qu'avec la gauche on le fera entrer, et on le
maintiendra dans la rainure de cóté.
On ne doit pas s'attendre que le galón s'appUque du premier coup,

exactement sur sa place, la roideur et le ressort de l^matiére s'y opposent:
mais comme il a étébien recuit, lorsqu'on a oté au feu lanneau quiy étoit
renfermé, li suffit d'appuyer, en faísant tourner lo mandrin et la boíte,
avec un brunissoir mouillé; et si la rainure est un peu plus étroite que
l'épaisseur de ia matiére, et tant soit peu plus profonde que le crochet n'a
de haiiteur, ce cóté tiendra bientót en sa place. On en fera autant sur le
cóté de la boíte; et en un instant ce cóté du galón s'appliquera parfaitement
sur sa place.

11 ne reste plus qua tourner et polir, le galón el la boíte par Ies pro-
cédés décrits dans le premier VoUime, et que nous ne croyons pas devoir
répétcr ici.
Nous navons fait dessais, ni .sur lor, ni sur l'argent; mais la ducti-

lité de ees matiéres est une garantie que cette' opération ne sauroit
manquer.

SECTION VIII.

Maniére d'Tncruster, sur des Boíles d'écaUIe , des Fleurs et autres
Ornemens d'or et d'argent.

Les invéntions les plus heureuses, Ies opérations le.s plus ingénieuses,
sont malheureusement sonmises k l'empire de la mode. II y a environ
un sieclc, quon vit paroílre des boites U'écaille, sur lesquelles étoient
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incrustes, en or de cUfférentes couleurs, aínsi qu en argent, des fleurs, :
des paysages, des sujets de toute espece, cxécutés avec la plus grande pré-
cision, et semblables á ees piéces de marqiieterie, qui sont autant de
tableaux, et qúi cependant áont aussi passées de mode. Tíoiis croyons
devoir compléter l'Art du moulage en écaille, par la dcsciiption de ees
divers procédés.
On commcnce par dessiner sur un papier, de grandeur convenable,

l'objet qu'on veut repórter sur une boitc. On en prend ensuite le calque
sur un papier vernissé, et on dessine a part toutes les parttes séparées.
Aínsi, si c'est un bouquet, on dessine á part le vase, le l^lan sur lequel Íl
est posé, les tiges des Oeurs, Ies dlfférentes fleurs, ainsi que leurs pétales,
si leur volunic permet d'entrer dans ees détads. On déeoupe avec soin
toutes ees parties, et on les colle sur des lames, iníiniment minees, dor
de dlfférentes couleurs, et d'argent, selon la couleur qu on veut Icur
donner dans rexéeution.

.  On vend á París, et dans les grandes villes, de lor jaune, rouge, vert,
gris, chez quelques Bijoutiers, marchands d'or et dargent, et on a la
focilíté de faire réduire ees lames a tel degré d'épaisseur quon juge
a propos, au movcn de laminoirs, dont ees Marchands sont pourvus :
c'est par des préparations chimiques qu'on vient á bout de faire prendre
á l'or ees dlfférentes couleurs; mais il n'entre pas dans lo plan de cet
ouvrage de donner, ni les compositions, ni les procedes quon met en

pour y parvenir. Quant aux lames d'argent, si on n'en a pas de
pasees au laminoir, on peut aplatir, sur unías bien poli, et avec un
marteau aussi á tete polie, quelque menué piéce de monnoie d argent.
On déeoupe ensuite toutes ees lames, en suivant avec précision le

dessin. On termine ensuite tous Ies contoprs avec de pctites limes
douces,de différentes formes, et on colle k mesure chaqué partía sur
le dessin, pour s'assurer que chacune d'elles convient parfailement
k la place qu'elle doit occuper; et on les joint les unes aux autres, le plus
exactemcnt possíble, comme les piéces de rapport dans un ouvrage de
marqueterie. Quant aux tiges des fleurs, ce n'cst autre chose que du fil
d'or ou d'argent extrémement fin , qu'on aplatit k la lime ou au marteau,
sur un tas bieu poli, ou au laminoir. On leur donne la courbure qu'elles
doivent avoir, soÍt a la main, soit avec de petites pinces a bees ronds.

Lorsqu'on est parvenú a couvrir, de cette maniere, tout le dessin de
parties rapportées, on inouille ce des.sin, et au bout de quelques inslans
toutes ees piéces s'enlévent avec la plus grande facilité. On les reporte k

Gi.
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== mesure sur un dessin pared, afin que, dans ropération qui va suuTe, on

54 ne soit pas embarrassé de la place quedes vont occuper.
On nettoie parfaitement le galet, qui doit étre placé au fond du

moule, et qui doit former la surface supérieure de la bolte, afm que
1 espéce de colle dout on va se servir puisse y prendre solidement.
On fait dissoudre peiidant un jour, plus ou nioins, une quantité suffi-

sante de goinme adragant, dans une petite capsule de porcelaine, de verrc
cu de faience; on colle siu- le galet un dessin de l'objet qu'on exécute,
ayaiU attention qu'd soit placé convenablement par rapport au cercle de
la büite. Lorsqu'd est parfaitement sec, on y place toutcs les fleurs et
partios de fleurs, qu'on prend les unes aprés les antros sur un autre
dessin, dont on s'est procuré une copie par le mojen du calque, ou sim-
plement sur un papier blauc, sur lequel on les a rangées dans l'ordre
quedes doivenl teñir, si Ton ne craint pas de se trompar; mais dans
aucun cas on ne les melera, car il serait difficile de s'y reconnoUre. On
mouide, légcrement, avec un petit pinceau la smface de. dessous, d'un
peu de la gomme qu'on a fait dissoudre, et on les ̂ pproche, le plus qu'on
peut, les unes des nutres. Comme ees parties de fleurs soiit tres-minees et
trés-délicales, onles saÍ5it,auTnoyencIe6n/A-e¿/ev, espéces depincesd'acier,
qiii sont ouvertes par le bout, et qui, par la simple pression des doigts^
font toujoiirs ressort.

Lorsque touíes ees piéces sont ainsi codées sur le galet, prés les unes
des autres, on voit le bouquet déja tout formé. On met ce galet au fond
du moule. On y fait entrer le couvcrcle de la boite (car c'est plus comrau-
nément sur le couvercle qu'on place ees ornemens), qiii a deja été tout
formé dans le moule. On donne un tour de prcsse un peu forl : on plou"-e
dans l'cau bouiilaute, aprés, quoi on donne encere une petite serre, pour
faire pénétrer le métal dansTécaide, qui est amolde; et, aprés avoir fait
refroidir le tout, on retire la piéce, et le bouquet se trouve incrusté dans
i'écaide.

Cette incrustatioa ne seroit cependaut, ni solide, ni durable, si la sur-
face des parties de metal étoit lisse, ou qu'en íes maniant, on Ies eut
graissées avec les doigts. 11 sera done nécessaíre de donner aux différentes
lames, dans lesqueUes on découpe les parties de fleurs, sur la face qui doit
étre appdquée sur fécaide, quelques coups de lime bálarde, en deux sens
opposés, afin de former de pctites aspérités, qui s'accrochent dans I'écaide
et de ny plus toucher avec les doigts, qu'avec beaucoiip de ménagemeut
et de propreté.
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C'est par les memas procédés qu'on incruste, sur toute la surface des -
boites decailic, celte quaiilité si considérable de petites étoiles d'or, qui
les rendent trés-agréables. Aprés tous les déíails dans lesquds noiis venons
d'entrer, iL ne peut y avoir de difficulté, que sur la maniere de former
toutes ees étoiles, parfaitement semblables, et égales Ies unes aux autres :
mais cette difficulté n'est qu'apparente, et sevanouit bicntót ¡lar le moyen
suivant.

On forgera cu fera forger un poinron du raeilleur acier, de deux pouces
de long ou environ, sur quatre ligues en carré. Ün rappoinlira de court
parle bas, et avec de petites limes convenables, on luí doniicra la forme
d'une étoile á cinq ou six rayons, et de la grandeur dont on veut que
soient les étoiles sur la tabaíiére. On dressera bien ce poinron, ainsi formé
par le bout; c'est la ce qii'en terme de graveur de caracteres d'imprimerie
on nomme Contre-poingon. On íe trempera aTecsoin, et on le fera revenir
couleur d'or. On fera forger un aulre poincon á peuprésde méme forme,
mais 2>lus long et surtout plus gres, tant du corps que de la pointe. On
fera au petit bout un trou de foretdont la grosseur n'excéde pas le corps
de l'étoile sans los rayons; on donnera á ce trou une bonne ligne de pro-
fondeur: et jjour plus de facililé, on aura soin do faire recuire facicr. On
saisira ce poincon dans un étau, la pointe en haut; on meltra dans le
trou une goutte d'huile; et présentant le contre-pom^on sur le trou bien
perpendiculairement, et de fa^on que tous les rayons excédent égale-
ment le trou, on donnera un coup de marteau un peu fort; et sur le
champ l'étoile sera un peu formée en creux. Si l'on donnoit en commen-
cantplusienrs coups de marteau, ¡I poiirroit an'ivcr que le contre-poincon
variát, ct que le creux ne fut pas nct. On rcmcltra !e contre-poin( on bien
exaclement dans le creux du poincon, ct on donnera un second coup de
marteau. Si le contre-poinrou tient un peu dans le trou, on j)eut conti-
nuer á frapper, jusqu'a ce qu'il soit entré de plus d'unederai-Iigne.
On doniiPi a ensuite au ̂mincon, avec de petites limes triangulaires, cxté-

rieurement, la forme de fétoile, de maniere que chaqué cóté des rayons
forme avec les cótés du creux un biseaii coupant et Irés-vif, et en méme
temps trés-obtus; comme on se sert de ce poincon j)our découper les
lames d'or, dont on forme les étoiles, on donne au contre-poin^-on la forme
pyramidale, pour que le creux du poincon soit un peu plus large a l'en-
trée qu'au fond, et que les étoiles en sortcnt aVec plus de facilité. Lor-^que
ce poinron aura été terminé avec beaucotip de soin, on le trempera ct re
ciura coulcur d'or; puis on affúlera toutes le.s faces extérieurement avec

Pl. 54.



48G MANUEL DU TOURNEUR.

nn petít morceaii de pierre a l'huile, afín que,dans tous les sens, ellos
Pl. 54. fassent l'effet d'un couteau.

On prendra des lames d'or minees comme du papier; on les poscra sur
une plaque, un peu épaisse, de plomb , et mieux encore de cuivrc rouge,
dressé á la lime et recuit, et á chaqué coüp de marteau donné sur le poin-
^on, on aura uneétoile; et chacune sera absolumentscmblableauxautres.

Outre l'avantage d'avoir toutes ees étoiles parfaitement égales et sem-
blables les unes aux autres, le coup de poin^on, en les détacbant, forme
tout autour des bavures qui font autant de griffes, qui s'insinuent dans
Técaille, et contribuent á la solidité de chacune de ees étoiles.

L'opération qui consiste á coller toutes ees étoiles, tant sur le galet du
foijd que sur celui de dessus, et tout autour du moule, est trés-délicate,
et exige de notre part quelques détails.
Pour placer toutes ees mouches symétriqueraent et á distances égales

les unes des autres , on ne doit pas abandonner ce travail a la justesse du
coup d'oeil. On dresscra parfaitement, et on adoucira á la lime douce, puis
á la ponce fine, la face des deux galets qui doivent recevoír les étoiles.
On en íixera un sur la plate-forme mobile de la machine représcntée
fig. 9, Pl. 37 du premier volume, au moyen de trois on quatre clous d'é-
pingle sans téte, qu'on mettra tout autour, et qu'on serrera contre le ga
let, afín qu'ii ne puisse pas varier.
On tourncra la manivelle de la vis de rappel, de droite á gauche, cc

qui raménera le galet en avant; lorsque son bord se rencoutrera bien
juste, en un poinl, sur le cbanip «le la regle cu alidade que porte la ma
chine, et qu'on assujettit solidement, en serrant les deux vis qui sont de
cóté, on remarqnera a quel numéro de la división du cadran que porte la
vis de rappel se trouve l'alguilic íixée sur la machine. On tournera la vis
dans le sens opposé a celui qui a amené le galet au point oú il est, et 011
le conduir^ pomt opposé, ju.squa ce qu'il affleure juste le champ de
devant, de la méroe regle cu alidade. On comptera combien il a fallu de
tours de la vis de rap])cl, pour parcourir cet cspace ; et divisant ce nombre
par un nombre exact, le quolient sera la quaiitité de lignes qu'il faudra
tracer sur le galet. Parexemplc, si Ton atourné cinquante tours, on pourra
déterminer de tracer une ligue a chaqué tour, ou a chaqué denxiéme
tíjur, cu a tel nombre entier ou fractionnaire qu'on voudra, pourvu que
ce nombre soit coutenu exactement dans la quaníitc de tours qu'ii a fallu
faite faite á la vis, pour parcourir le diamétre du galet. Lorsqu'on .sera
íHTivé au point opposé du diamétre, on tournera la vis de rappel pour re-
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culer le galet de la quantité qu'on aura déterminée; et avec une pointe á;
tracerbien trampee et bien fine, on tirera le long de la regle, en dehors,
un trait léger, mais visible , sur le galeL.On avancera d'une méme quan
tité, et on en tirera un second; puis un troisiéme, et ainsi de suite jus-
qu'a ia fin, et ce galet se trouvcra divisé par une suite de lignes paralléles,
en esj^aces égaux.

Comme la pióce de bois carree qu'on voit au milieu de la machine,
fig. 9, tourne sur son centre, au moyen d'un boulon dont la vis est en

dessous, et noyée de toute son épaisseiir dans la piéce de bois qui glisse
á queue d'aronde entre les coulisseaux, tels que A., jff., 011 fera touriier
cette piéce carree aur .elle-méme, jusqu'a ce que la regle se trouve par son
champ, former un angle droit, avec les lignes qu'on a traeées d'abord.

Lorsqu'on sera parvenú au bout opposé á l'artiste, comme Ja méme'di
visión ne peut raanquer d'étre juste, puisque le galet est un cercle, on
tracera autant de paralléles que la premiére fois. La surface du galet sera
doncdivisée en petits carrés égaux, excepte sur ses bords; et c'est sur le
point d'interscction de toutes ees lignes, qu'on collera tüutes lesétoiles,
en metlaiit en dessus les griffes que le poingon a forniées.
Le tour de la boite est ordinairement parsemé de semblables étoiles,

et il faut les placer dans l'intérieur du raoiile.
Pour cct effet, on aura un moule, divisé en trois parties, sur sa circón-

férenceftg. 4o. On se rappelle, ce que nous avons dit de ees sortes de moules,
á Tarticle dumoulage en relíef. II faut que ees trois parties réunies soient
parfaitement rondes, et que les joints 011 reprises ne paroissent presqué
pas. Voici de qiielle maniere on viendra á bout de diviser l'intérieur du
moule, aussi exactejnent qu'on a fait des gaicts.
On prendra un morceau d'acier, tle six 4 huit pouces de long, sur six

á huit lignes de large, et trois cu qiiatre d'épaisseur. On rappoinlira, par
un des bouts, pour pouvoir Temujancher comme im autre outil : ou, si
Fon a un support á chariot, on ne hii doniiera que cinq pouces de long,
avec les autres dimensions du précédent. On prendía la hautcur du raoule,
avec la plus grande précision, et on lera, sur un champ de roulii, ua
ravalement d'une ligne, ou une ligne et demic, aíiii que i'épaulement
que procure ce ravalement puisse servir dappui a l'outil, contre le
bord du moule, et d'arrét, pour qu'íl ne puisse varier lorsque le raoule
est au Tour. On limera la partie ravalée, en forme de biseau, comme Test
un peigne á foire des vis : on divisera la longueur de ce biseau, en par
tios égales entr'elles, et á la premiere división, «yec une
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-> lime triangulaire ou tiers-poiiit, un peigne dont Ies d^nts soient trés-
aigues, €t surtout, dont aucune n'escéde les autres. On trempera et fera
revenir cet oatil, et ayant mis le moule dans son anneau, sur le Tour,
•on appuiera centre le bord du moule Tépauleraent de Toutil, et on tra-
cera, d'un seid coup, dans l'intérieur du moule, des traits circulares et
parallelcs, poiirvu que le bord de l'anneau soit bien dressé.
On introduira alors dans rintérieur du moule une regle d'acier fixée

sur la cale du support, et on la placera parallélement á I'axe du cybndre.
En cet état, on íera marchar le diviseur, jusqu'á ce que la regle se trouve
sur un des joints du moule.
On avancera d'une ou deux divisions, suivant que leur écartement s'ac-

cordera aw© la distance dont on a besoin. Lorsquon se sera assuré de cet
écartement^ on tracera sur la longueur du moule, avec une pointe k

-- tracer, uneligne, qui coupera les divisions circulaires á anglas droits.
,  • . On passera a une seconde, á une troisiéme ligne, et ainsi de suite.

,  Lorsque tout riutcriciir du raoule aura été ainsi divisé avec soin, on pla
cera des étoiles sur chaqué point d'intersection des ligues circulaires, avec
celles tracées sur ia liauteur du moule.

C'est ordinairenient á ees sortes de boíles qu'on met des cercles en ci
en forme de jone, tels qu'on en voit la ocupe á laJig. Sa , en o, 6, et que
nous venons d'enseigner á faite.
On doit bien s'attendre qu'U ne faut pas mouler la boíte dans ce moule,

aiusi parsemé d'étoiles, en tout .sens, et qui ne tiennent qu'avoc de la
gomrae adragaut. 11 faut lui avoir aiq>aravant donné la forme qu'elle doit
avoir dans un moule, un j>eu plus petit, et dont Ies anglas soient vifs.
On donncra á la boite un peu plus de hauteur et d'épaisseur, qu'elle ne
doit en avoir quand elle sera termince, aCn qu'aprés étré entrée sans
peine dans ce moule , poiir ne rien déranger, elle puisse se refouler sur
tous les sens, et méme ]>énétrep dans l'intérieur da jone, jig. 3a et 33-
Dans ce cas on aura praiiqué á Tangle du galet, ct á cclui du moule, une
rainiire circtilaire, dans iaqnelle pui.sse ee íoger le jone, fig. 33, dont le
creux sera tourné vers le dedans du moule. Ces deux rainures faites sépa-
Bément Tune de rautro, et qui, réunies , doivení n'cn former qii'une de
la forme représentée//^. 3a et 33, esigent la plus grande attention, afín
que, lorsqu'elles sont l'une centre Tautre, elles n'en forment qu'une dont
Ies parties s'acconiont jíarfailement, sans quoi, le jone, par la forcé tle la

,. pression, ]>Teudrüit une forme irréguliére, qu'on ne pounoit plus répa-
rer, i cause de son pcu d'épaisseur.
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!Nous avons recommandé de polir parfaítement riníérieur du moule^ et

Ies faces intérieiires des galets, attendii que oes sortes de boites ne peiivent 54«
etre travaillées ni réparées au Tour. Les lames, dont on a formé les étoiles,
sont si minees, que pour peu qu'on emportát de raaticre, il ne resteroit "
plus ríen. C'est aussi, par cette raison, que les ligues de división, qu'on a
tiróos sur les galets et dans rintcrieur du moulc, doivent otre d'une fi-
nesse extreme. Et comme un méme inoule peut servirdpng-tomjjs, que ees
traits pourroient s'effacer á la longue, quainsi on ne poiirroit plus voir
les poiuEs ou Ion doit placer les étoiles, il sera bon, á Taidc d'une bonne
loupe , de marqiier, d'un coup depointeau trés-íln, chaqué point de divi
sión ; ct comme ees memos lignes, quelque fines qu'elles soient, marque-
roieut toüjours sur une surface unie, on les eniévera en polissant de nou-
veau toutes ees surfacés.

Les ouvriers qui fabriquent un grand nombre de boíles semblablcs
emploieufc de préféreiice le moyen suivant , qui est beaiicoup jilus
prompt.

Le moule préparatoire, dont ils se servent, porte sur le fond et sur ses
cbamps inteiieurs, une certaine quantitc de íllcts qui se croisent á anglcs
droits; ees ,íilets s'impriraent sur les surfaccs de la boite, et ¡ndiqiient, par
leur inlersection lespointsou doivent se placer les étoiles qui s'y íixent avec
un peu degornme. lis replacentensuite la boite, ainsigarnie, dans un moulc
uni, un peu plus grand que le premier, et I'effet de la pressiou opere l'in-
cruslation des étoiles, en détruisant rimpression produite par les íUets du
premier moule.

<C,c genre d ornemens ne se borne pas aux étoiles dont nous venons de
parler. On peut aussi incriisier, de la méme maniere , sur les boites d'é-
caille une infinité de pailleltes de diverses formes, en or, en argcnt, et en
acieri mais comme il seroit trdp long et trés-difficile de les faire soi-méme,
nous croyons faire plaisir á nos Lecteurs en leur indiqnant la maison de
M. Frichot, rué des Gravilliers, á París, qui a porté ce genre de fabrica-
tiou a une grande perfection, et cbez qui on peut se procurer, á un prix
trés-modiquc, toutes sortes de paillettes, debordures, de palmettes , et
anlres ornemens employés dans i'éventail et dans la I>roderie, et qui coiit
viciment parfaitement pour le genre de travail dont nous. venons de
parler.

M ■i '
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SECTION IX.

Incm^ter dans VÉcaiUe différens de&ains de eouleur, iels que F'ermieeh
et autresi

La rcussitc quon a ©btenue dans le m&ulage del'écaille, par tous les
procedes que nous venons de rapporter, a faít faire des recherches en tout
genre. On a cherché á imiter, de la maniere suivante, ees dessins nommés
Vermiceh y qui serpentent en tout séns.
On tonrnera dcux galets et un moule en quatre parties. On dessinera

sur toutes les faces intérieurcs, des traits qui serpentent íes uns autour des
antros, dans leus les sens , de maniere á irniter les vermicels. On roulera
sur une tablc unie, et un peu mouillée, et mieux encope surdu marbre,
de la cire, pour en former des brins d'une ligne ou environ de grosseur,
et d'aulant de longueur qu'il sera possible. On chauffera trés-Iégérement
les piéces les. unes aprés Jes autres, et on couvrira tous les dessins, de ees
petiís fdets, cu baguettes de cire, qui s'y attacheront sur le charap;
mais il faut avoir soin que la chaleur ne soit que suffisante pour qu'iis
saltachent, et non pour qu'iis fondent. Lorsqu'on aura ainsi couvert le
dessin d'une des piéces du moule, on passera successivement á toutes Ies
autres. Ensuite avec un outil d'acicr, trempé et poli, on donnera k tous
ees fiiets une forme píate, sur leurs deux eótés, et en dessus, en les unis-
sant et les égalisant d'épaisseur le plus qu'il sera possible; et afin que tous
ees fiiets sorfcéut alsément du moule du fondcur, auquel on les donnera
on formera Ies deux cótés, un peu en talus, ce qui donnera de la dé-
pouUle.
Quaad tous les dessins seront ainsi couverts de cire , et bien réparés,

on passera partout le méme outil un peu mouitlé, afin de lisser cette
cire. Oi ajoutera á chaqué extrémité des quatre parties du moule, et sur
leur épflisseur, une conche de cire, d'environ une ligne d'épaisseur , afin
que, quand ees piéces reviendront de la fonte, on ait assez de matiére
pour pouvoir les dresser á la lime. Sans cette précaution , córame il faut
nécesaairement limer ees parties, pour qu'eiles se joignent parfailement,
on ne pourroit le faire qu'aux dépens de la circonférence, et par cousé-
quent le moule ne seroit plus rond.
Ces pieces, amsi préparées, on les donnera au fondeur, en luí recom-

mandant de Ies raouler dans du sable bien fin, et avec beaucoup de soin.
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Lorsqu'elles seront revenues, on commencera par dresser et Umer Ies
jointures, ele maniere qu'en mémetemps que les piéces se joindfonl exac-
tement, on conserve la rondeur du moule. On réparera ensuite tous les
filets, avec de petits rifloirs, échoppes, burins, et autres outils conve-
nables. On jettera sur une pierre un peu dure, sur une planche de chéne
bien dressée, ou mieux encore sur un marbre, un peu d'huile et de la
ponce fine, et on dressera la surface de tous les filets qui couvrent le galét,
en le promenant sur ce marbre; á Tégard de rintérieur des quatre parties
du moule, on les réparera de méme, et on dressera la surface des filéis en
Ies rodant sur un cylindre uni debois dur, tel que du buis, enduit de ponce
délayée dans de Thiiile.
En cet état, le moule eát terminé. On l'assemblera daris son anneau de

fer; on metlra un galet au fond; et Ton concoit qu'il faut le rhettre en
place d'abord, et le moule par dessiis, parce que tous ees reliefs ne luí
permettent pas de passer : on moulera Fecaille; et lorsqu'elle sera re-
froidie, on aura une boite, oii tous les dessins seront gravés en creux.
On se pourvoira dun autre moule, dans iequel la bolle, ainsi moulée,

entre juste, et qui soit parfaitement lisse. On remplira tous ees dessins de
poudre d ecaille, mélée avec telle couleur qu'onvoudra, comme nous
l'avons dit en enseignant á faire des boites de couleur. Poiir que cetto
poudre tienne sur les cótés de la boite, et ne toinbejjas, on la moüil-
lera tant soit peu, et on la foulera dans ees rainures. On raettra la
boite au monle : on donnera une serre médiocre : on plongera dans lean
bouiHante, aprés quoi, ayant donné une serre un pen forte, et fait refroi-
dir, la poudre se sera amalgamée avec récaille, et offrira, sur une surface
lisse, le dessin qu'on a choisi.

Si récaille qui forme le corps de la boite est bello, Oíí péut^ en la
meltant au Tour, luí donner un léger coup d'ontil, et la poJir ensuite.
Sinon, on soudera par dessus une feuille minee , d'écaille blonda, dé la
maniere et avec les précautions que nous avons recommandées, poup les
boites imitant les marbres, jaspes, etc.
On peut exécuter, par ees procédés, toute espece de déssin, une in-

scription, un portrait de profil, etc., en faisant graveé, avec sóili, Sur le
galet, et un peu profondéinent, le sujet qu'on auroit choiái. On poúréoit
aussi Iraccr, enci'eux, sur la boite, l'épieyclokle, ainsr que lous les dé-s-
sins représentés P/. 3.J et 3g, et les rempHr de poiídré ele éGafétíf, aii
liea de filets d'écaille noire.

fia.
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CHAPITRE III.

Description d'un Temple en woire dont la Coupole .est
guíílochée.

! On a vu, íi Ja fin de notre premier Volumé, la description d'un temple
d'ordre toscan, dont toutes les parties sont faites sur le Tour simple et
parles procédés enselgnés dans le meme Volume; mais nous avons cru
devoir réserver pour la fin de celui-ci la description du temple représenté
P/. 55, parce que plusieursdes piéces qui entrent dans sa composition ne
peuvent s'exécuter que sur le Tour a guillocher.
Ce temple est entiérement en ivoire et porté sur un platean de bois

formant deux marches, revéta d'ivoire sur toutes ses faces, qui sont ornées
de moulures, ainsi qu'on le voit sur la figure.
La siirface supérieure de ce platean est couverte de carreaux d'écaille

et d'ivoire, disposés comme on le voitfíg. 2, pour représenter le parquet
du Temple. Au centre est une rosace en forme d'étoile, doiit les rayons
sontégalement mi-partis d'écaille et d'ivoire. La disposition de ees carreaux,
ainsi que la forme de la rosace, sont susceptibles d'un grand nombre de
variations, et on a vu au chapitre de l'excentrique, des excmples d'en-
trelacemcns qui peuvent s'einployer en cette occasion.

Toiitefois pour VutiUté de ceux de nos Lecteurs qui ne connaissent pas
la maniere dont se font ees sortes de placages, nOus allons entrar daná
quelques détails sur rexéculion de celui que représente la fig. -i.
. Nous supposerons d'abord qu'on s'est fait une épure de toute la piéee
ct en particulier du parquet. Oa mesurera sur cette épure le diamétre du
cerclc destiné a recevoir les carreaux, et on creusera au centre dQ2)lateau,
«ne poriée circiilaire égale á ce cercle. On en divisera la circonférence en
víngt-quaire parties égales, et á chacun des points de división on tirera
des rayons entre lesquels on ajustera avec soin vingt-quati'e reglettes de
bois bien égales, sans les coller en ¡)íace. On tracera dessus autant
de cercles conccntriques quon veut y faire de rangées de carreaux

fe::- -
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Ges cercles ne doivent pas étre espacés également, inais leiirs mtervalles ===
décrois.sent á mesure qu'iJs approchent du centre, et voici le moyen qu'on
doit employer pour les déterminer avec precisión.
On prcndra avec un compás la largeur de la reglctte a Tendroit oú

elle touclie le bord de la po'ptée, etplara'nt'une des libirítes au milieu de
ce colé de la régictte, et lautre sur la méme regíelte dan.s la direction dii
rayón, le point oíi tombera cette seconde poraVé'indiqüera Tendroit oü
doit passer le second cercle.
On mesurera ensuite la largetír -de la réglétte h Tendroit oú elle est

coupée par ce second cercle; et, répétant á ce point ropcration que nous
venons de décrire, on déterminera la position dú troisiéme cercle. On
continuera ainsi en s'approchant du centre oú Ton réservera un espace
suffisant pour pouvoir y pratiquer I'espécé d'étoile représentée sur la
Jrg. 2, OU une rosace excentrique.

Aprés ce tracé préliminaire, on rctirera les réglettes de bois, pour y
coller les carreaux d'écaílle et d'ivoire qu'on taillera de la maniere
salvante.

On dressera avec beaiicoup de soin autant de bandcs d'ivoire et autant
de bandes decaille qu'il doit y avoir de rangées circulaircs de carreaux
sur le parquet, en donnant á chacune de ees bandes, pour largeur, la lar- • 'l
geur de Ja rangée des carreaux; a laquelle elle est destinéc, et pour
longueur la moitié du développcroent de la circonférence du cercle formé
par le bord supcrieur des mcmes carreaux, aprés quoi on íes divisera
en douze carreaux égaux, que Fon collera .sur les réglettes de bois!, en
commenrant aux unes par I'ivoire et aux antros par lecailic, ct toujours
du cote le plus large de la réglctte. On ajustera avec le plus grand soin
ees premiers carreaux, dont l'axe ddit se troiiver bien exaclcmcnt dans
la direction du rayón du platean, attendu qu'üs doivent servir de guidcs
pour placer les seconds, ceux-ci pour les troisiénics, et ainsi de suite,
en aíternant loujour.s Tivoire avec Técatlle, jusqu'á ce que les vingt-quatre
réglettes se trouvent garnies jusqu'au cercle qui indique la place oú sera
placée la roselte du centre.
Qn les coüvrira ensuile d'un morceau d'étoffe légorement grafssé avec

du suif ou du savon, sur lequel on placera une cale de bois bien dressée,
et on les mettra en eet état sous une presse d'Ebéniste, oú on les laissera
sécher parfaitement. Lrersqu'elles seront bien séches, on dressera avec
úiie limé les bords des carreaux, jusquá ce quiis soient au niveau des
longs cótés de la réglette sur laquelle ils sont collés.

%
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Oa replacera ensuite les régleltes ainsi garnies de leufs carreaux daus
Pt. 55. portée creusée au plateau, et dans laquelle elles oiit éíé ajustées axi

commencement de l'opération. On les y collera et cu les y laissera sécher,
aprés quoi on fcra i'étoile cu la rosace dii.cenrce.
En cet état, on montera le plateau sur le Eoiir en l'air pour clresser la

surface des carreaux, et creaser autour, la portée dans laquelle se
place le cercle d'ivoíre qui les environne.
On s'occupera alors de faire et d'ajuster le bandean sur lequel reposent

les six colonnes qui portent tout Tédifige/iCe bandean peut étre d'une matiére
dont la couleur trancheavec celledeí'ivoire, commeébéne, bois roscou autre.
On lecUviseraendouzeparties égales, Six des poínts de división indiqueront
la place des centres des piédestaux, et six, les centres des carreaux placés
entre ees piédestaux. Ces carreaux représentent des losanges composés de
filets d'écaille et d'ivoire, avec une mouche decaille au ceutre. On les

décoiipera soigneusement, eton les collera en place.
Ees piédestaux qvi» sont d'ivoire, comme tout le reste de ledifice, sont

formés de troispicces; une pour la base, une pour le dez, etiine troisiéme
pour la corniche, y compris le carré cu socle sur lequel repose la base de
Ja coioaue.

Le dez porte un tenon 4 sa surface inférieurc, et un autre a celia de
dessuá, au moyeii desqueis il est réuni á la cornicUe et k la base_^
La colonne e.st faite d'un seul morceau, dans lequel on prend la

base, le fút et le chapileau, jusqirau dessous du tailloir, qui est fait d'un
petit morceau d'ivoire taillé á la main, avec la pelite moulure qui est en
dessus.

Nous ue noiis arréterons pas a décrire la maniere d'exécnter toutes ces
picces, et nous renvoyons nos Lecteurs, pour les détails et les couditíons,
au Chapitre XT, section 11, de la troisiéme partie du Tome premier.
On y trouvera également décrite la maniere d'exécuter larchitrave et

la frise qui régnent en dedans comme en dehors du temple. Ces dcux
piéces se fout d'un seul cercle d'ivoire, y compris Ies deux petits carrés
qu'on voit en dessus, et assez épais pour qu'on puisse pratiquer á l'inté-
rieur les mémes nioolures qu'a i'extérieur; il doit encore avoir assez de
hauteur pour qu'on puisse y prendre une partie Usse, suivie d'un pas de
vis, qui se monte dans un écrou pratiqué k Tintérieur de la comiche.
Cette partió Ijsse, quand la piéce est montée, se troavesouRle.sdeiiticuies,
et représente le bandeau sur lequel ils sont appuyés. En dessous de l'ar-
chitrave, sont percés six trous pour recevoir les six tencua qui ter-
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mineat les six colorines ̂ et qai jiassentr darís iiii trou percé aü céftEre du
tailloir.

Si Ton vouloit décorer la frise de tri^lyphes eí de goííttcs, ainsi que
cela se pratique ordinairenient dans íes éditíces de rordre dorique, oíi
trouvera á la section deja citée la description de ees oraemens a^ec letírs
proportions, et la maniere de Ies tailler et de íes rapporíer, si on ne
veut pas les prendre dans lé méme roorceau.
On peut ausst les faire dans le méme morceau á Taide du Tour k guillo-

cher, en plá^aiiit sur l'arbre une rosettc appropriée et taillée exprés
pour cet usage. Le champ de cette rosetie porte autant de raouvemens
qu'on doit faire de trigíyplies sur la Girconféreríce de la frise, et dans
chactin de ees mou-vemens sont prafiquées des cannelures triangulaires
comme celles des triglyphes.
On fera d'abord avec cette rosette les masses des triglyphes, sans s'occu-

per de leurs cannelures ni des gouttes; et pour cela on placera sur le porte-
touehe une touche píate d'une iargcur cgale au moins á deux des intervalles
qiii se trouvent entre les cannelures, afin que, lorsqu'elle rcncontrera les
parties élevées du champ de la rosette, ellepuisse les parcourir sans entrer
dans les cannelures. Aprés cette premiéreopération, on verra les masses des
triglyphes qui se détacheront sur le nu de la frise; mais chacun d'eux aura
de trop en largeur Tépaisseur de la touche. Pour détruire cet excédant, ii
faut faire avancer la rosette de cette quantité á i'aide de la vis sans fin, et
recommencer ropération dans cette position; ce qui réduira chaqué tri-
glyphe á sa valeur.

Alors on retirera la touche píate, et on lili en substituera une antre, taillée
en angle et de maniere qu'elle puisse pénétrer dans les cannelures de la
rosette pour creuser sur chaqué iriglyphe les trois cannelures qu'on y re
marque. L outil dont on se servirá doit avoir un de ses angles incliné» pour
pDuvoir donner une forme trianguiaire au sommet de chaqué cannelure.
La méme rosette sert aussi pour faire les gouttes, qui soiit au nombre de

six, au ilessous de chaqué triglyphe. On laisse sur le porte-toudié la touche * •
aigué qui a serví á creuser les cannelures des triglyphes, et on substitue un . 1 . 'P
demi-graiii-d'orge á routil incliné. Celt«premiére opération produira trois
creusures triangulaires; pour les doubier et en avoir six, il faut faire avanv
cer la rosette d'une quantité égale á la moitiéde la largeur d'une créusure;
etpour opérer avec régularité, on raesurera soigneusement la valeuf d'une
de ees creusures par rapport á la circonférence de la piéce.
En cet état routil atteignaut le milieu des intervalles de ees creusures.
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:en formera trois nouvelles, ce qui donnera les six gouttes éxigées pour
i'ordre dorique.
U faut cependant convenir que des gouttes ainsi creusées ne remplissent

pas exactement toutes les conditions prescrites par les regles de rarchi-
tecture,: si done .on veiit ieiir donner une grande pureté de formes, il faut
les retoucher légérement á la main avec un burin.

II en est de méme de la partió unie qui se trouve au dessus des canne-
lüres des triglypbes et qui soleve perpendiculairement sur le nu de la
frise. Le mouvement de la rosette, étant nécessairement incline, ne peut
produire cet effet: il faut done en taillant le champ de la rosette laisser¡aui
parties saillanles un peu plus de largeur quil u'en faut, afin de pouvoir,
en retoucliant cette partie á la main, détruire le plan incliné et le rendre
perpendiculaire, córame il doit retro.

Continuons a présent Ja description de notre temple et des parties qui
•le composent.
On fera d'un seul morceau la cornicUe extéricure et les denticiiles qui sont

Gomme suspcndues au carré qui la termine par en bas; ees denticules sont
pris daus un íilct reservé pour cet usage dans le méme morceau et fendu
ensuite á la machine', cu sur le Tour, si on a une plate-forme a divisor.
On montera pour cet effet la coruiclie sur un faux mandrin en bois ajusté
d'avance et tourné, soit sur le lasseau de la machine a fendre, soitsur le nez

du Tour, selon le moyen qu'on adoptara, et on fendr^ tous Ies denticules
avec une fraise carrée dont Tépaisseur est égaU i la distance qui doit exis^
ter entre chacun d'eux. Cette distance est égale k leur largeur et est par
GOBSéquept déterminée par le module des colonnes.
En dedans du temple, régne une corniche dont les moiiluros et

autres ornemens sont absoluraent semblables á ceux de la corniche
extérieure sur laquelle elle est montée k vis. Cette corniche intérieure est
égaleinent prisa dans un seul morceau et s'exécute par les memes moyens>
mais ayec des outils de cóté de forme convenable.
La balustrade qui suit repose sur un cercle d'un seul morceau, monté

í»vis sur la corniche intérieure, et qui recouvre le jointdes deux corniches.
On perccra sur ce cercle autaut de trous qu'il doit y avoir de balustres
et de de/., en les esparant convenablement, et toujours couformémeut aux
regles de rarchitecliu'e.
Ces bal.n-stires pcuvent se faire d'un seul morceau, y compris les deux

petits cañés qui Ies terrairient en haut et en has, et les tenons au moyen
(i«sqiiels iU sout joi^ts ayx bandeaux «up^rieurs et mféri£urs qui les



CHAP. IIT. Description (Vun Temple en ivoire, etc. ^97

réunissent. Cettc mélhode qui présente de grandes difficultés, augmente
par la le mcrite de la piéce; mais elle exige iinemain Irés-exercée et une
grande habitude du travail, et nous conseillons aux Amateiirs qui crain-
droient de n'y pas réussir, de faire ees petits carrés séparément, et jiercés
dun trou á letir centre, ainsique nous Tavons dit en parlant du tailloir du
cliapiteau des colonnes. On aurasoin alors de douner aux tenons inférieurs
et supéricurs des balustres, assez de Iiauteiir pour qu'ils jJuisscnt, aprcs
•ávcir traverso ees carrés, entrer assez avant dans les trous pratiqués aux
-deux bandeaux sur Icsquels ils sont ajustes.
•  Le bandean de dessiis qui forme de la baln.strade, est formé
d'un seul morceau-d'ivoire, et orné de moulures appropriées á l'ordfe
dorique. 11 est percé en dessous, de trous espacés convenablement pour
recevoir les tenons qui surmontent Ies dez et les balustres. II faut jjrendre
garde que ees trous n arrivent pas á la surface supérieure du bandeau >
ce qui produiroit un effet désagréable.
Le dome qui s'éléve au dessus de récUílce, est presque entiérement

guillocbé et composé de trois piéces.
La premiére est une parlie cyllndríque, guíllochée k jour, en forme

d'osíer. Nous avons donné pliisieurs exeniples de cette espéce de guillochis,
au Chapitre VII, de la sixiéme partíe, et nous nous contenterons d'y
renvoyer nos Lecteurs. Cette partíe guíllochée se termine par deux ban
deaux pleins, nécessaires á sa solidité. Celui d'en bas jJorte un jias de vis,
qui se monte dans un écrou pratiqué á la corniclie intérieure. Celui d'en-
haut forme i'architrave et la frise de renta!)lement qui separe la partie
cylindrique, de la coiqwle. Au dessus de la frise est encore un pas de vis,
qui se monte dans un écrou pratiqué á l'intérieur de la corniclie qui
termine cet entablement.

La partió siipcrienre de cet écrou, re^oit un pas de vis pratiqué au
bas de la coupole. Cette coupole est faite d'un seul morceau, et guilio-
chée avoc la rosette dite d satiné, dont nous avons donné plnsieurs effets
sur la Pl- 5i de ce volume. Ici, cet effet a beaucoup d'analogie avec
celui des tuiles faitiéres dont on couvre quelquefois les bátimens.
Pour guillocher cette coupole, dont la forme est cello d'im ellipsoíde

coupé sur son petit axe, on se sert d'un sujqiort á chaise tournante,
afín de pouvoir toujours présenter l'outil dans la direction d'un des rayons
de la courbe, en faisant tourner la chaise de la quantité nécessaire á chaqué
fois qu'on commence «in nouvcau bandeuti.
La coupole est .surmontée d'une plate-forme dégagée en dessous,

T. II. G3
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ia comme on le volt sur la figure, et en dedans de laquelle est pratiqué un
pL. 65. écrou pour recevoir un pas de vis qiii termine la coupole.

A la surface supérieure de la plate-forme, sont percés síx trous peu
profonds, pour recevoir les tenous des six colonnes du lanternin. Ces co-
lonnes se fontd'un seul morceau; et, á raisón de leur petitesse, leur exé-
cution présente de fort grandes difficultés, surtout si Ton veut observer
les regles de rarcliitecture dans toutes Ies parties qui Ies composent. Elles
porteiit au-dessus du tailloir un petit tenon qui entre dans des trous per
cés au-dessous de l'entablement qui les réunit toutes; cet entableraent se
fait encore d'un seul morceau qui comprend Tarchitrave, la frise et la

. cornicbe, plus un pas de vis qui se monte dans un écroii pratiqué á la
partie inférieure de la calotte qui recouvre le lanternin. L'extérieur de
cette calotte, dont la forme est hémispbcrique, est guilloché en écaille
de poisson, avec la roselte appropriée a cet usage, et toujours avec le sup-
port á chaise tournantc, pour les raisons que nous avons exposées en par-
lant de la coupole.

L'aiguiUe et Vétoile qui surmontent tout l'édifice sont des piéccs de fan-
taisie dont la forme etles dimensions dépendent uniquement du goiit de
l'Amateur, et sur lesquelles nous ne pouvons par conséquent entrar dans
aucuns détails.

La fig. 3 représente la vue á vol d'oiseau, ou plan geometral de tput
Védiüce; on y distingue l'appuL de la balustracle, la corniche qui separe la
partie cylindrique de la coupole; la coupole ellc-mérae, et enfin la calotte
du lanternin.

On peut placer au milieu de ce petit temple un cippe ou colonne tron-
quéc et cannelée, portant une petite statue dans le genre de celle repré-

fig. 4, ou une piéce de Tour fort délicate,7í^. 5. Nous avons préférc
placer cette derniére piéce en dehors, pour qu'on eu pút mieux saisir Ten-
semble. Néanmoins, c est peiit-étre le morceau le plus convenable pour
décorer ce petit monument, qui réunit déjá un si grand nombre de diffi
cultés de TArt du Tourneur. L'autre cependant seroit peut-étre plus agraé-
ble et mieux appropriée aux formes sévéres de Tarchitecture giecquc, qui
ont été suivies rigoureusement dans la partie inférieure du temple; mais
Texécution de la petite statue demande uu talcut particuiier et tout á-fait
étraiiger k notre objet, et par conséquent, cet ornemcnt pourroit pa-
roitre déplacé dans un monument dont le but est essenticllement de pré-
senter les i>rincipaux effets du Tour réunis sous uae forme agréable á
Toeil.
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Au surplus, les Amateurs qiii eiitreprendront d'en coustruíj^e un sein-i
blable, y apporteront, s'ils le jugent á propos, telles mocUfications qiicle
gout leursuggérera. Ainsi, par exemple, ceux quine craindrontpas demul-
tiplier les difíicultés, pourront substituer aux colonnes représeiilées sur
la figure,des colonnes terses dii méme ordre, pleines 011 ajour. Dans ce
dernier cas, on se souviendra qu'il est á propos d"y placer un noyau de
couleur trancbante, ainsi que nous l'avons drt au cbapitre des torses. Ce
n'estpas querédifice ne puisse tres-bien se soutenir satis cette précaution :
la coupole guillochée et les entableraens sont si légers que, pour peu que
les filéis aient de forcé, ils en supporteront aisément le poids; mais Tceil
n'est pas également satisfait de cette construction qui ne présente en ap-
parence aucune solidité.

Enfin, si on avoit une machine á canneler, semblable á celie représentée
PLid decevolume, onpourroit, sans augmentar beaucoup le traváil,
canneler les six colonnes avec la plus grande ré^ularité, ce qui reudroit
l'ensemble de rédifice infiniment plus élégant.

ífous ajouterons encoré ici que , dans rassembJage de loutes les parties
du temple, on peut remplacer Ies vis et les cci'ous par de simples ajiiste-
raens adrageoir, qui se font beaucoup plus facilement. 11 est vrai qu'iis
ont un peu moins de solidité; mais une piéce de cette nature nest pas des-
tinée á étre frcqueinment déplacée : autrement, elle seroit souvent éx-
posée á des accidens qui l'auroient bientót détmite.

Ces sortes de petits édifices se faisant assez souvent en albatre, c'est ici
le lieu de diré quelque cbose de la maniere de tourner et de polir cette
matiére; pour ce qui est de la guillocber sur le Tour, nous croyons tpi'il
seroit difficile d y réussir; Talbátre nous semble beaucoup ti'op friable
pour pouvoir résister aux secousses produites par les oiidulütions des
rosettes.

L'albátre est, córame onsait, unepierre de la nature du marbre; mais
beaucoup moins dure, et dont la transparence est dautant plus grande
que sa couleur approcbe davantage du blanc de cire. Il y en a de rous-
síitre, de rougcátre, de couleur citrón, et enfin do toutcs les couleurs les
plus riches. Mais celui qu'on emploic le plus ordinairement, est d'un beau
blanc de lait, et son grain apjjroche tle celui du marbre de Carrare.
On distingue daiis le coramerce deux sortes d'albátre, roriental et le

comimin : l'oriental qui nous. vient d'Espagne et d'Itabe, est cclui dont la
matiére est la plus puré, la plus fine, la plus dure, et par conséquent sus
ceptible de prendre un plus beau poli que l aibátre ordinaire qui se

63.
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Irouve en France dans Ies environs de Cluny, en Lorraine, et dans diffé-
Pl. 55. rentes contrées de rAlIemagne.

Laíbátre se debite avec une scíe ordinaire, en suivant, antant que pos-
sible, les conches qui forment le fil de la inerre. II y a une espéce d'alhátre
qui est presqne tout cristalliséen rayón, et que Ton scle de maniere a ren-
contrer la superficie des aiguilles. Cese ce qu'on appelle lalbíilre glacé,
qui est trcs-bnllant et írés-agréable k Toeil. Avant de mettre aii Toiir les
troncons quon veut employer, on en arrondira les angles avec une rape,
en approchant, autaut que possible, de la forme qu'on veut leurdonner.

'Si lapiéce quon veut exécuter est un peu forte, comme seroit, par
exempie, une cobnne de i5 á i8 ligues de diamétre, ou peut la mettre
entre deux poinies; mais , celte matiére étant trop friable pour supporter
leffortdela pomle, il faut percer au centre de chaqué liout un trou peu
profond dans lequel on place une chevílle de bois tendre qui doÍt y eu-
trer gaunent, et qu on y fixe avec un peu de mástic. On peut alors placer
les pointcs du Tour sur oes deux chevilles, sans craiudre dendommaffer
Talbatre. °

lllaut encere avoír soin, dans ce cas, de jirendre un morceau d'albátre
un peu jdus long que la piéce qu'on veut exécuter, afin de pouvoir placer
la corde a gauche et en dehors de la pariie qu'on travaille, sur laquellela
corde laisseroit toujours une impression difficile a détruire.

Si la piéce n'étoit pas, par sa forme, de nature á étre tournee entre deux
pointes, onla monteroit sur le Tour en l'air ál'aide du mástic á chaud, d¡t
mástic de fontainier; car il ne faut pas penser k saisir une piéce aussi fra-
gile dans la portee d'un mandrin ¡le moindre effort qu'on feroit pour Ty
faire eulrer, Ja briseroit infailliblement.

Enfin , SI la piece étoit assez longuepour qu'elle dut étre tournée entre
deux pointes, et qu ou n'eut pas un morceau assez long a sa disposition,
pour pouvoir réscrver une holdne á gauche , on la monteroit sur le Tour
en l'air, comme noiis venons de le diré, et on approclieroit la poupée á
pointe du bout á droíte, pour la soutenir.

^ He quelque maniere que la piéce soit montee sur le Tour, on se seivira
d un grain-H'orge, pour réhaucher, et on la lerminera avec des outifs á un
biseau, et de forme appropriée que Ton présentera, aussi bien que le
grain-dorge, uii peu au dessus da centre. II faut avoir Ja main légére
et prendre líien garde d'engager routii, car une résistance un peu forte '
auroit bienlot rédnlt l'albátre en poussiére.
Dans tous les cas il faut s'arranger de maniere, en montant un mor-
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ceau d'albátre sur le Toiir en l'air, que la piéce qu'on veut y prendre puisse ̂
étre terminée d'uii seuI coup; car, s'il falloit mettre en mástic le bout ter
miné, on ne pourroit le faire sans en altérer la couleur et la forme.

II y a, comme nous l'avons dit au commencement de cet article, de l'al-
batre de différentes couleúr.s. On pourra profiter dé cette diversité pour
opposer eiitr'elle.s les parties de 1 ediíice : ainsi, par exemple, on pourra, si
les íúts des coloiines sont en albátré blanc, faire les bases et les chapiteaüx
en albátre jaune.

Les colonnes d'albátre peuventaussise canneler trés-facilement a larna-
cbine. Cette matiére est si tendre que loiitil placé dans la guimbarde ne-
prouve presque pas de résistance poiir la dcplacer.

Il nous reste á parler de la maniere dont on j)olÍt l'albátre. Les parties
tournées sont seules susceptibles d'étre pol¡es;'les autres doivent restar
mattes , et on tirara encere partí de i'opposition du mat avec le brillant
pour embellir les différentes parties de I'édifice.
Le moyen qu'on emploie le plus ordinairement pour polir les parties

unies, est la préle á Teau dont on croisera les traits le plus qu'on pourra;
on achévera de brillanter les surfaces avec la ponce délayée á rhtiile.

Il y a encore d'autres moyens pour polir Talbátre; mais, comme nous
neles avonspaséprouvés, nous n'en parleronspas ici. Au siirplus, quel que
soit le procédé qu'on emploie, il ne faut pas espérer qu'on puisse Jamais
donner a l'albátre le poli du marbre; le peu d'adhésion des molécuies
qui composent cette matiére s'opposera toujonrs á ce qu'on arrive á ce
point de perfection.

Pl. 55.
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IV.

^loyertf de réduire Vwoire , en le toztrnant, á la plus petíte
épaisseur possible.

Pl. 56.

SECTION PREMIÉRE.

Descríption d'une Piéce compasee de divers Omemens arahesipies,
et tournés tres-minees.

- Ce chapitre par lequel nous allons terminer notre ouvrage n'en sera súre-
ment pas le moins intéressant. On y trouvera des procédés jusqu'ici peu
connus, et á l'aide desquels oii pourra, sans trop de difficultés, diminuer
sur le Tour, l'épaisseur de l'ivoire á un degré vraiment surprenant au
premier coup d'oeil. Nous y enseignerons aussi á découper l'ivoire aprés
l'avoir rendu aussi minee. Enfin nous appliquerons ees principes a l'ex^
cution de deux piéces qui nous ont paru dignes d'exercer la patience et
la dextérité d'un Amateur parvenú au degré d'liabileté qu'on doit natu-
rellement supposer á celui qui entrcprend un ouvrage aussi difficile.
La seconde de ees piéces, Pl. Sy , a été décrite dans la premiére édition

du Manuel da Tourneur; mais Tauteur avoue qu'il n'a pas eu le courage
d'en eutreprendre une semblable. En effeí, les moyens qu'il donne pour
tourner les différentes parties du vase, et pour en diminuer l'épaisseur au
point proposé, nous ont paru d'une bien difücile exécution.
Pour resondre ce probléme, nous nous sonimes décidés a exécuter non

pas la méme piéce, mais une au tre, fig. i, p/, 5G, dont presque toutes les
parties sont en ivoire, tournées comme le vase de la Pl. 5y, et si minee
que, qiíelque délicatement qu'on les saisisse entre les doigts, on les sent
céder a la pression la plus légére.

Mais, avant d'cntrer dans la description des moyens que nous avons
¡employés pour y réussir, nous croyous devoir diré ici quelques mots sur



CHAP. IV. Sect. Descr.d'unePiécecomp. dediv.Ornemens, etc.

, la nature de l'ivoire, et sur la maniére de le débiter. Ces détails ne paroi-^=s!
*n C/*

tront pas dcplacés ici, si Ton considere que Ton ne peut employer que *
de Tivoire de la meilleure qualité, pour former la piéce qui nous occupe,
et que, si, en débitant le morceau dont on veut se servir, on y découvre
le moindre défaut, le plus sur est de le laisser lá, et d'en cboisir un
autre.

L'ivoire est, comraeonle sait, la grande dent ou défense de l'élépbant,
aprés qu'elle est détachée de la máchoire de l'animal j cette défense sort
de la máchoire supérieure aux deux cótés de la trompe , et forme deux

. longues comes arqiiées dont la pointe s'éléve quelqucfois au dessus de la
téte de, l'animal.

L'organisation de cette matiére a quelque cliose d'admirable. Si Fon
coupe transversalement une défense d'éléphant, on remarque, dit d'Au-
benton, qu'elle est composée de couches coniques et concentriques, sem-
blables á celles des végétaux. La partie de la défense, qu¡ est la plus prés
déla téte estcreusc jusques vers le tiers de sa bauteiir, etremplie dechair et
de vaisseaux qui fournissent les nouvelles coucbes. Ces couclies s'ossifient
successivement par degrés, et s'attacbent a la défense qui acquiert ainsi
un volume prodigieux. La partie supérieure de la dent, vers la pointe,
est pleine; et c'est ce qu'on nomme plein de la dent : cependant il se
trouve toujours, vers le centre, un trou presque imperceptible, á la vérité,
mais auquel il est cependant nécessaire d'avoir égard qiiand on debite
un morceau d'ivoire pour l'employer á des ouvrages extrémement pré-
cienx.

Lorsque les défenses sont entiéres, qu'elles ne sont pas enlevées depuis
trop long-temps á l'animal, on s'apercoit á la coupe qu'elles sont encore
imprégnées d'humidité, et d'unc coulcur olivátre inélée d'un peu de ver-
dátrc. L'ivoire en cet état s'appclle Icoire i>ert •• c'est celui qu'on doit pré-
férer pour Ies ouvrages aiixquels on désire donner toute la perfection
possible, i)arce qu'il est plus fucile á travailler, et qu'il n'est pas sujet aux
fentes et aux crevasses que Ton remarque presque toujours dans Tivoire,
dit Ivoire blanc. Celui-ci provient des dents ramassées par Ies négres dans
les vastes solitudes de Tintérieur de l'Afrique , ou gisent les dépouiiles des
éléphans morts naturellement, ou á la suite de Jeurs combáis centre les
animaux féroces, habitans de ces dcserts. On con^oit aisénicnt que ces
dents, exposées pendant long-temps aux rayons du soled brúlant de ces
contrées, doivent s'y dessécher au point de devenir cassantes , et plus dif-
fícilcs a travailler.
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'  ' Cé dernier ivoire est connu clans Je commerce soiis le nom á'ip¿ir'e de

Séjiégrd; rautre est VMre de Guinde que Ton doit toujours clioisir de
préférence poiir les ouvrages soignés. li ne fautpas craindre que sa cou-
leur verdatre neh diminue le mérite. Celte couleur disparoít prompte-
rhehr sur les surfaces exposées á lair Ubre.

Livoire de Ceylan posséde les mémes qualités que rivoire de Gxiinée,
et on pretend qii ÍI a de plus la propriélé de ne point jaunir: aussi est-ce
celiíi dont le prix est le plus élevé.

Les artistes.doivent rejeler rivoire dont les fibres sont trés-appareutes,
et dont la contéxture est par conséquent trop lache pour pouvoir acquérir
un beau poli. II sy rencontre meme quelquefois, entre les conches, des
solutions de continuité, qui se manifestent, surtout quand on a diminué
considérablement 1 epaisseur de Tivoire.

Livoire est encore sujet á une maladie que Fon peut comparer á la ca
rie des deiits. Quelquefois cette maladie se manifesté a l'extérieur par des
taches qu'on appelle feVes, ét qui pénétrent á une certaine profondeur.
Quelquefois aussi ees féves n'existent que dans rintérieiir, et alors ou rie
peut les découvrir que lorsqu'on débite la dent en petits tron^ons.
Aussitót qiion sen apercoit , ii faut nccessairement rejeter le inorceau
ou se trouve ce défaut.

On se sortordiuaircment,pour débiter rivoire,de l étauá débiter,j^^. 2,
P!. 36 , T. /, et de la scie á dossier de fer, nommée aussi, Scie d débiter,
reprcsentée sur la méme figure.

L'élau a débiter, qui s'cmploie aussi pour débiter les boÍs, n'est autre
chose qu'un étau parallcle dans le genre de celui representé fig. 3 , Pl. 5
de ccvolumc, mais d'un travail beancoup moins précieiix, parce que
1 cau dont on est oI)iigé de mouiller coiitinuellement Tivoire pour le dé
biter aiiroit bíentüt détérioré un instruraent de prix.

Cet étau, pourphisde commodité, se monte ordinaircment sur un établi
separé. On saisit entre ses máchoires la dent ou le tron^on de dent qu'on
veut débiter, et on en separe, a Taide déla scie, des ra orceaux jn-oportion-
nés ii Tusage qu'on en veut laire.

La lame de cette scie doit étre fort minee; ses dcnts sont d'une nioyenne.
grandeur, et on leur donne trés-peu de voie pour pcrdre la moindre
qüantité possible d'une matiére aussi chére que l'ivoire.

Pendant ropération on versera continuellement de l'eau sur le trait
Wec une épongcmouillée. Sans cette précaution, les dents de la scie s^en-
gorgeroienl bienlot, et il ne seroit plus possible de la faire niouvoir.
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líous allons revenir a la piéce qui nous occupe, et nons cornmj3ncerons
par donner 1 eniimération de toutes les pai-ties qai la composent, afin de
nous faire comprendre plus facilement quand nous décrirons nos moyens
d'cxécution.

Cette piéce est jwrtée sur un platean d'ébene sous lequel on re
marque troi-s griffes d'ivoire n, a, a, qui enveloppent cbacune une boulc
en ébéne, et forraent ainsi les pieds du platean, doiit Ies bords sont gar-
nís de deux filets d'ivoire.

Od a representé fig. i le plan d'une moitié de la surface snpérieure de
ce platean et Ies ornemens qui le décorent. Ces ornemens consisient en
huit médaillons en ivoire,sur lesquels on a tracé différentes rosaces excen-
triques. On pourroit leur substituer un parquet composé suivant les
principes donnés dans la section précédente on tout autre.
Au centre dn platean s'éléve une base attique, portant un cippe ou

coloniie tronquee, cannelée. Le carré B qui forme le socle de Ja base
est en loupe de huís de conleiir naturellc. Les tores et les antros raoulures
sont également en loiipe de bnis, mais teints en rose au moyeii d'une
décoction debois de Fevnambouc; le fut est en bois d'olivier, bois peii em-
ployé, et qui mérileroLt de l'étre, a cause des accídens nombreux que pro-
duisent ses veines quand il est débité obliqucment á son fil.
Le cippe estsurmonté d'une doucine en ébéne précédée d'un carré et

recouverte d'un ornement en ivoire connn sous le ñora de feuilled'eaa
qui en suit exactcroeiit les contours, et sy applique parfaitement.
Le piédouche qui suit est en ivoire córame tout le re.ste de la picce qui

est composée d'une snite d'orneraens arabesques, Le premier est une
fleur composée de seize pélales longues ct pointues, au centre desquclícs
s'éléve un pistii suivi d'une fieur G, assez semblable á une jonquiíle.

Cette fleur porte une spbére //, découpée á jonr et toumée extréraement
minee, dans laquelle ou apercoit une tulipe dont les pétales sont colorées
et aussi minees que les parois de la i)oule.
Du milieu de la jonquiíle G s'éléve une tige ornée de differentes

moulures, qui ti-averse la tulipe, etsoutient par en haul la spbére qu'ellc
empéche de s'affaisser sous le poids des ijícccs qui la sunnontent.
La prcmiére qui se présente est un cálice 7, suivi dune fleur allongée

Zj ; celle-cl portea son centre un ¡íistil surraonlé dune spbére forinée
par des cotes dont les intervalles sont découpés á jotir.

Vient ensuiteun va.se N, d'oú sortent douze brins de muguet, du milieu
desquels on voit sortir une tige portant trois petits diapeaiix chinois 7*,

T. n. ^4
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===qui vont en diminuant de grosseur, et se terminent par nn sphéroide
Pl. 50. surmonté d'un petit vase.

Une étoile á douze pointes i?, surmonte toute la piéce, et la couronne
• agréablement.

Nons allons maintenant décrire les moyens que nons avons employés
pourl exécuííondecettepiéce, qui, ainsi que toutes cellesdu mcme genre?
demande beaucoup de dextérité, de patience, et surtout de persévérance;
car toutes les parties qui la composent sont si délicates que, quelque pré-
caution quon apporte dans son travail, il pourra arriver qu'un accideiit
imprévu en fera casser quelqii'une au inoment méme cu cu sera sur le
point de la terminer. Dans ce cas, un amateur persévérant ne se découragera
pas, et redoublera seulement de soins et d'attention, pour éviter, autant
que possible, ees fácheux contre-temps.

Mais, avant d eiitrcr dans le détail des moyens d'exécution de chaqué
partie en particulier , nous allons décrire en peu de mots le procede
que nous avons mis en usage pour réduire sur le Tour Tivoire au
moindre degré d'épaisseur possible. La plupart de ees piéces devant
étre tournées extrémement minees, ce que nous dirons ici en général
s'appliquera á chacune d'elles, et nous épargnera des répétitions fasti-
dieuses.

Le premier moyen qui se présente á lesprit, pour y réussir, est de
terminer la piéce qu'on veut tourner minee, á lextérieur ou a rinléríeur,
de la saisir dans un mandrin creux, ou sur un noyau qui s'appliqué exac-
tement sur le cóté terminé, et de tourner ensuite l'autre cóté, en jugeant,
au moyen de la transparence, quand on est parvenú au degré depaisseur
désiré.

On peut voir, page io5 de ce volume, que ce moyen a beaucoup de
rapport avec celui que nous avons donné pour détruire rintervalle des
lilets d'uue terse á jonr, et il est en effet infaillible, si la piéce qu'on veut
tourner minee, estcylindrique.

Mais si elle est courbée sur sa longiieur, comme la fleur F; si elle
€st ornee de moulures saillantes on rentrantes; enfm si cest une boule
comme celle //", on sent qu'il est insuffisant : dans le premier cas,
par 1 extreme difficulté de tourner deux piéces de ce genre absolument
semblables, et dont les siirfaces s'appliquent Tune sur l'autre par tous
leurspoints; dans les deuxautres, par Timpossibilité d'introduire un noyaui
solide dans une piéce de cetle forme. Il a done fallu cbercher une maliére

qui p.út s'appliquer exactement partout, et reraplir les interstices qui se-
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•troQveroient entre la piéce et le noyau ou le mandria , et opposer ensuííe;
une certaine résistance á roiitil.

Mais cette matiére devoit reunir plusieurs conditions potir pouvoir
élre employée avec succés : elabore! 11 falloit qu'étant appliquée sur
une suríace terminée, elle ne laissát pas le moinclre vide, et quelie fit en
quelque fa^on corps avec Tivoire. II falloit quelle fút fortement colorée
puisque ce n'est qu'au moyen de la transparence qu'on peut juger de la
quantité d'ivoire quil reste encore á enlever; et en mcme temps qu'elle
ne renfermát aiicune substance capable d'altérer la blancheur de l'ivoire-
Enfin il étoit nécessaire qu'on piit la retirer sans aucune espéce d'effort
aprés ropération terminée.

Toutes ees conditions se trouventremplies par un mástic composé de la
maniere sulvante. On prend du noir de charbon baltu et tamisé , tel que
le vendent les marchands de couleur, et on le lave dans l'eau pour le
débarrasser des parties les plus fines qui sont en mérae temps les plué
colorantes. Aprés Tavoir laissé reposer quelques instans dans le vase, on
le décanle, et on verse sur le precipité, de la colle-forte en quantité suffi-
sante pour que le mélange acquiére la consistance de la peinture .ea
détrenipe un jjeu épaisse.

Aprés ce que nous avons exposé plus liaut, il ne nous reste que peu
de cbose a direde la maniere d'employer ce mástic. Si la surface terminée
est susceptible, par sa forme, de s'appliquer sur un noyau ou dans un
mandrin , on l'enduira préalablement d'iine couche de mástic qui
s'étendra partout entre les deiix snrfaces, et remplira trés-exactement les
vides qni ponrroient exisler entre clles. Si, au contraire, la piéce présente
des partios saillantes ou rentrantcs, on enduira la .surface terminée,
d'une couche de mástic que l'on éiendra bien égaíement partout, et de
maniere qu'il n'y ait auciin point oíi le mástic n'adbére á rivoire. On
laissera séclier cette preniiére couche, et on en appliquera une seconde,
et successivement plusieurs autres, jusqua ce que le loiu forme une
épaisseur denviron une demi-ligne. Les derniéres coliches peuvent, sans
inconvénient,étre un peu plus épaisses que la ptemiére, ce qui accélére
lopération; mais il faut toujours avoir soin de luisser sécher la deruiére
avant d'en mettre une nouvelle.

La piéce étant ainsi di.siíOsée, on la monte sur le Tour, et on la rédiiit
k 1 epaisseur désirée k l'aide d outiis appropriés á sa forme. Aprés quoi on
la polit d'ahord a la préle, puis avec du hlanc d'Espagne. Etjsuiie
ou la retire du mandrin mi on l'avait placee, ou du noyau sur lequel on
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lavoit eiañlée pour pouvoir la mettre au Toiir, et on la jelte dans i'eau
Pl. 56. chaude. Quand elle y a séjourné quelques instans, on agite le vase, et on

voit le mástic se dctaclier de l'ivoire. On décante promptement I'eau, de
peur qu'en se chargeant des parties colorantes du charbon, elle n'allére
la blancheuT des siirfaces découvertes, et on la remplace par A'autre eau
que Ton decante aussitót qu'oa s'aper^oit qu'elle commence k noircir.
On répétera cette opération aiitant de fois que cela sera nécessaire : apres
quoi, on nétoiera exacteinent la piéce avec un pinceau de poil de
blaireau.

A présent que nos lecteurs connoissent le moyén par leqiiel on peut
tourner l'ivoire aiissi minee qu'on le désire, nous allons décrire les
précautions particuliéres qu'exige rexécution de cbacune des parties de
la piéce que nous enseignons á construiré.
La premiérc qui se présente est le platean On le montera d'abord

au Tour en l'air dans un mandrin quelconque, en le saísissant par la
face destinée á former le dessus. On dressera parfaitement le dessous, et
on pratiquera au centre une jjortée d'une lignc au moins de profondeur,
et d'environ un poucc de diamétre.
On saisira le platean par cebe portee pour dresser la face supérieure,

au centre de laquelle on crensera une nouvelle portée semblable á I'autre.
On tournera les champs, et on ajustera sur les angles les filets d'ivoire
qu'on voit sur la figure, avec toutes les précautions décrites pag, 298 et
suiv. du T. T.

A l'égard des rosaces excentriqiies on a vn pag. 3io, et suiv. de ce vo-
lume, la maniere de les faire, soit en incrustant des íilets d écaille dans
l'ivoire, soit en remplissant. les traits avec de la cire. On pourra choisir
parmi les modeles représenté.s Pl. 3^, ceux que l'on croira devoir préférer.
Pour faireles trois pieds en forme de griffes «aa, on tournera d'abord trois

petites boules d'ébéne d'environ trois ligues de diamétre, en réservant un
tenon á l'un des póles. Ensultc on montera sur le Tour en Tair une tlge
d'ivoire assez longue, pour qu'on puisse y prcndre rime aprés I'autre, les
trois coques destinées á former lesgriffes qui recouvrent les petites boules.
On la tournera á rextérieur au diamétre de rouverture inférieure de ees
coques. On percerá au centre un trou d'une profondeur égale á la bauteur
des trois griffes et du diamétre du tenon réservé au póle de la boule.
On croitra l'entréedece trou avec un oiUil fig- i3, Pl. i3, T, 7, et on lui
donnera une forme Uémispliériqiie, de maniere qu'il re^oive bien juste
la pelite bouIc d ebéne. Enfm on tournera l exlérieur de la coque á la-
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quelle il faut réserver une certaine épaisseur, ét on la détachcra de la
tigc quaiid elle sera terminéé. Alors on la collera sur 1 extréraité d'un
pelit cyliuclre de buis, á laquelle on donnera lá méme'forroe, et cn^la dé-
coupera conformément á la figure. . '

líous ne dirous rien ici des outils ni des précautions qu'il faut cmployer
pour cette derniére opération, nous réservant d'en parler clans le cours
de cette section, et á roccasion de piéces plus intéressantes que celíe-ci.
Le cippe ou colonne tronquée B C D, composé detrois pieces, comme

on l'a vu au commenccment de cette section, n'offre rien de particiilíer
daiis son exéciition, pour laquelle nous renvoyons nos lecteurs á la pag.3gg
du T. /, et á la page aSa de ce volume oú nous enseignonsd'usage de la
machine á canneler.

Le carré B devant nécessairement étre dressé avec le plus grand soin
sur ses deux faces, on n'y réservera pas de tenon qui pourroit embar-
rasser quand on les polira, mais on pratiqiiera sur chacune delles une
portee creuse qui servirá k remetlre ce carré sur le Tour, pour dresser
successivement ses deux faces, et en ménie temps á le iier avec le pla-
teau et la base C. Le plaleau ayant aussi une porte'e creuse, il faut,
pour pouvoir le reunir au carré, préparer un faux tenon qu'ou collera
dans ees deux portées, quand la piéce sera terminée, et qu'on voudra la
monter.

La base attique C porte en dessous un tenon qui entre daris la portee
du carré; en de.ssus est une portee qui re^oit un tenon, réservé en dessous
du fút : une portee creusée á la surface supérieure du cippe recoit un
tenon reserve en dessous de la piéce suivante.

Cette piéce E est une doucine en ébéne, que fon fera sur le Tour en
l'air, en s'attachant a donner la plus grande pureté á ses contours, et k
bien dresser la surface inférieure qui doit poser par toas ses poiuts sur le
cippe. En dessus et au centre est une espéce de tetin, percé d'un tren qui
recoit la tige de la fleur F, dont nous parlerons bientót, et recoüvert par
un piédouclie d'ivoire.
La doucine est, comme on levoit, recouverte d'un ornement en ivoire

tourné extréniement minee, et qui s'y appliqoe trés-exactement.
Pour faire cette piéce, on saisira un morceau d'ivoiie dans la portée d'un

mandrin ordinaire, creusée d'environ une ligue, et on le tournera cylla-
driqucraent. On percera au centre un trou cyliudrique, d'environ six
a sept lignes de diamétre , que Ton évasera pour lui donner la forme de
la doucine d'ébéne, sur laquelle elle doit s'appliquer par tous ses points.

Vl. 56.
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Pl 56 i'Amateur redouble de soins, car on sait quM est•  fort difficile de donner á une píéce qu'on tourne intérieurement, la
forme precise qu'elle doit avoir. II sera done á própos de se faire un
double calibre en cuivre minee, dontiine partie servirá de guide pour tour-
ner la doucine, et l'autre pour ropération qui nous occupe en ce mo-

, ment.

Quand lintérieur sera terminé, on le polira pour n'y plus revenir;
ensLiite on tournera un cylindre de buis dont on rendra le bout sem-
l)lable a la doucme d ebéne. De cette maniere il remplira l'intérieur de
la piece en ivoire, et on l'y collera au moyen du mástic décrit plus
hant. Onmettra une couche un peu épaisse de ce mástic, afin qu'il
puisse sétendre sous la pression, et remplir entiérement les petits vides
qui pourroient se trouver entre les deux surfaces. On laissera bien sé-
cherle tout : aprés quoi, on tournera la portipn du cylindre qui excede
la piéce divoire, et on dressera parfaitement sa face. Alors on la séparera
du morceau dans lequel on Ta prise, et on la remettra au Tour en la
saisissant par la partie excédante du cylindre;on la tournera á l'extérieur,
et on la réduira á la moindre épaisseur possiblc , sans craindre de crever
I ivoire en quelqucs endroits, avaut d'étre arrivé au point nécessaire dans
dautres, puisque, comme on Ta vu plus haut,Ia piéce est exactement
concentrique á la tige sur laquelle ello est raontée.
Quand la piéce sera terrainée á rexlérieur comme a l'intérieur, on la

polira; ensuite on la divisera sur le Tour, et au moyen de la plate-forme,
pourpouvoir espacer régnliérement les feuillcs deau qui la terminent
par en bas.

Ces feuilles sont au nombre de douze: par conséquent, on tracera sur la
circonférence vingt-quatre ligues également espacées. üouze de ces ligues
indiqueront le milieu de chaqué feuille, et douze Ies points par lesquels
clles se toiichent.

Ces lignes étant ainsi tracées, on reíirera la piéce de dessus le Tour,
sans 1 óter du cylindre sur lequel elle est montee; on tracera ensuite les
contours des feuilles, en se conformant, autant que possible, au dessin,
Puison saisira le cylindre dans un étau, et on commencera par donner un
coup de foret sur les douze points qui indiquent les endroits oú les feuilles
se touchent par leurs bases. Ce foret dont la lame doit étre fort minee,
est monté dans un manche ordinaire, an moyen duquel on le fait mou-
voir entre les doigts, Ensuite on découpera les contours de ces feuilles,
flvep qn iiislrument semblable au scalpel des anatomístes doat la lame
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est recourbée du cóté tlil dos, et dont, par conséquent, le taillant présente - .
une ligne convexa. Cet outil doit éíre affúté trés-vif, de maniere á ne 56.
faire sur les bords aucune fente ni gergure, qui feroient infailliblement
casser la piéce qiiand on rajüsteroit sur la doucine d'ébéne. Si cependant,
malgré toutes les précautions, il s'en manifestoit quelqu'une, il faudroit
J'enlever sur le champ avec le scálpel, pourvu que le galbe de la feuillc
n'en fut pas sensibiement altéré ; il ne reste plus qu'á retirer la piéce de
dessus la tige de buis, et, pour cela, on plongera Tune et l'autre dans l'eau
chande, ce qui les séparera promptement. Enfin on achevera de nétoyer
l'ivoire par le.s procédés décrits plus baut.
-  Le piédouche, porté par la doucine, se prend'dans un morceau de
quartier, comme presque toutes les partios de notre piéce, et se tournc
de la maniere suivante. On montera ce morceau sur le Tour en l'air dan.s
un mandria, et on ,én formera un cylindre d'iin diámetro égal á celiii de
la base du piédouche, et de longueur convenable; on percera au centre,
á l'aide d'un grain d'orge, un troa conique d'environ deux lignes de pro-
fondeur, et on présentera au fond de ce trou un foret d'une demi-ligne en
lañgue de carpe, avec lequel on achevera depercer la píéce d'outre en
cutre. Alors on pratiquera sur le bord du cylindre, et á Icxtcrieur, une
portee d'une ligne qui entre juste dans rorifice supérieur de rorncinent
d'ivoire qui recouvre la doucine, et on tournera cette portee á i'inté-
rieur, pour en rcduire l'épaisseur de maniere cependant qu'on puisse
s'en servir pour remettre la piéce en mandria; on s'attachera h faire
cette jiortée de la méme hauteur en dedans qu'en dehors; aprés quoi,
on évasera le reste du trou conique, pour donner k l'intérieur du pié
douche, une forme semblable a celle qu'il doit présenter, en dehors.
Quand ríntérieur sera achevé, on saisira la portéedans un mandrin

pour tourner l'cxtérieur. On voit ici pourquoi nous avons recomrnandé
de faire en sorle que la portée soit bien d égale hauteur en dedans et en
dehors, puisque, sans cela, la piéce seroit d'inégale éjjaisseiir, cu crevéc
en quelqiies endroits; enfin on évasera l'oritíce du trou supérieur, et
on y pratiquera une trés-petite portée pour recevoir le tenon de la
fleur jpy 'cette fleur est composée de deux partías á pea prés sem-
blables qui se posent Tune dans l'autre. On les tournera par Ies procédés
déjá décrits, et on leur donnera la forme qu'on voit en P,Jíg. 3 : aprés
quoi, on les décoüpera avec le scalpel, en suivant le dessin trés-attentive-
meiil.

Ces deux cálices sont fixés par le pistil qui s'éléve du müieu de la
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fleiir, el quí csl formé tVune tige crivoire terminée ])ar deuTT tenons. L'im
entíe clans la portee pratiqúée en clessiís du piétlouche, et Tautre daos lá
jonquille G.

Cette derniére me présentant rien de particulier, noiis ne nous y arré-
terons }>as, et npus pás-serons; tout de suite á la boiile creusée et dé-
coiipée^, dorít rexécution demande beancoup de précaiUions parlicu-
liéres que nons allons enseigner.
On commencera par percer aii centre du morceau d'ivoire qii^on des

tine á cet cmploL i^n trou auquel on donnera pour diamétre celui de la
tige qiii sort du milieu de la jonquille, et qui doit traverser la boule en-
tiérement. Gn évaserá roriíice de ce trou, de maniere á pouvoir y inlro-
duire un outil semblable á celui 5, Pl. aa , mais dont la partie cou-
panle doit présenter un derai-cercíe, moins la inoitié du diamétre de Vori-
fice par lequel on la introduit. Cet orífice étant destiné á lalsser passer la
tulipe qu'on aper^oit dans rintérieur de la boule, on peiit l'évaser jus-
qu'a trois cu quatre ligues, ce qui facilitera en méme temps rintroduction
de l'outLl.

On se rappellera ici ce que nous avons dit en enseignant á creuser les
Loules, et on aura soin que le dernier outil qu'on emploiera eniéve par
son passagfi toutes les irrégularités produites par les premiers; car il est
indispensable pour le succés de ropération, que cette surface sorle bien
unie de dessous routil, puisqu'il n'y a aucun moyen de la polír aprés.
On tournera ensuite Textérieur, et on laissera k la boule une ligne au

moins d'époisseur ; aprés quoi, on la séparera de la partie par laquelle elle
est retenue dans le mandria.

On versera alors dans rintérieur de la boule, une quantité snffisante de
notre mástic, et on la fera rouler pendanl queíque temps entre les doigts
jusqii'á ce que le mástic se soit appliqué contre les parois de la boule.
On renversera ensuite l'excédanl du mástic, et on laissera bien sécher le
reste. On répétcra cette opération jusqu'á trois fois, en attendant k chaqué
fois que la coucbe précédcnte soit bien séche avant den poser une nou-
velle. A la derniére on introduira une petite quantité de ponssicr de
cbarbon qui accélérera la dessicalion, et augmentara en méme temps l'é-
paisseur du mástic, et par conséquent la soUdité do la boule. Quand le
tout aera parfaitement sec, et que le mástic fera en quelque fa^on corps
avec Tivoire, on remeltia la boule au Tour sur un maudrin d'un trés-
petit diamétre.
Du ceolre de la face de ce mandrín, s'éléve une táge eylindrique divi-
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sée cíi trois parties. La premi¿Te'qiu est jointe au maiKlriiipar un congé,
a pour cliamétre une ligne <le plus que l'oriíice tlu tróu par Icquel on a
évidé la boule. La seconcle cloit entrar tres-juste claas ce trou, et sa bau-
teiir est éffale aii diamétre iiitéricur ele la boule. Enfíu la troisiéme n est
quune pelite tigé cylindrique de quatre a cinq lignes de haüteur, et
tournée juste au diamétre de rorifice supérieur de la boule. Oii enfile la
boule sur cette tige, aprés avoir enduit de colle les borils des deux orb
fices, et les parties de la tige qui doivent y ótre appliquécs. De cette ma
niere, la boule sera Irés-solidemeiit maintenue, et on pourra la tourner
a l'extérieur pour la rendre aussi minee qu'on le voiidra. On aménera a Ja
fois tous les points de la boule á la méme épaisseur que 1 on juge au
moyen de la transparence. II est bou cependant d'ob.server ici que si on a
3-nouillé rivoire pour le travailler plus aisément, comme le pratiquent
beaucoup d'Artistes, sa transparence est considérablement augmentée, et
qu'il ne faut pas alórs s'arrcler aussitót qu'on commence a apercevoir le
noir.

Mais, avant d'achevcr cette opcration, el qtiand Tivoire aura encore en-
viron unquartdeligae d'cpaisseur, il e.st ápropos de diviser la boule, ce qui
iiepeutse faire quen y tracant des lignes dont les inlerseclions déter-
minent les centres des limettcs, et qui disparoissent cusuite quand cu
réduit rivoire á sa moindre épaisseur possiblc.

Voici la maniere de tracer cette división. On fixera sur le support un
morceau de cüivre Irés-mince, taillé en forme de croissant, qui embras-
sera un peu moins de la moitié de la boule. Cet instrumcnt servirá de
regle pour tracer sur la surface de la boule, et dans le scns de 1 axc du
Tour , ií\ lignes également espacées á l'aide de la piale-forme.
On partagera en deux parties égales une de ees ligues qui servirá de

base a tonto l'opération , et que pour cette raisoii nous nomnieronS
Ligne généntlrice; et, au poínt da 3niUeu, on traccra une ligue circit-
laire, perpcndiculaire a l'axe que nous nommerons équaleur, qiioiqu"^
•raison de la diffcrence du dianictre des deux orifices, cette ligne.iiie passe
pas juste sur l'équateur de la boule.
Du point oú réqualeur coiipc la ligue génératrice comme centre,

Olí décrira un ccrcie tangentanx deux ligues voisines. A Tun despoínísou ce
cerclc coiipe la ligne gcnératrice, on ménora une tangente paralléle á
l'équateur; on prendía, avec un compás, la moitié de la longucur de cette
tangente, entre les deux ligne.s qiií avoisiuent la ligue gcnératrice, et en
porlant cette longucur sur la ligue génératrice, á partir du point oii ellee.st

T, ir. fij
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—" — coupée par le premier cercle, on aura, á trés-peu de chose prés, le centre du
second cercle qui doit en méme temps étre tangent au premier et aux deux
ligues voisines de la ligue géiiératrice. Oii détermiuera de méme les
centres da troisiéme et du quatriéme cercle. Ce dernier, si l'on a bien
operé, doit arriver auprés de rorifice pratiqué au póle de la sphére. En
répétaut le méme tracé de l'autre cóté de réquateur, on auradécrit en
tout sept cercles qui auront tous leurs centres sur la ligue génératrice.
Celui du milieii, córame on l'a vu plus haut, a aussi son centie sur l'é-
quateur, et les centres des ouze aiitres cercles, qui forment cette rangée,
se trouvent naturellement déterminés par Ies poiuts d'iutersection de
réquateur avec douze des ligues tirées daus le seus de I'axe. Pour trouver
les autres, on décrira six paralléles á l'équateur, passant par les centres
des six cercles traces sur la ligue génératrice. On détermiuera ainsi quatre-
viugt-qiiatre poiuts, a chacuu desquels on donnera un coup de foret
tres-fin: aprés quoi, on détruira toutes Ies lignes tracées sur la surface, en
réduisant rivoire á la moindre épaisseur possible. On la poltra tout de
suite á la préle, et on la lastrera avec du blanc d'Espagne; puis on tracera
á lencre les quatre vingt-quatre cercles dont on a indiqué les centres
par les trous de forel, et qui doivent étre tous tangens les uns aux
autres,

On découpera alors les ouvertures circulaires et celles en forme de
losanges qu'on voit sur la figure, en commencant par ees derniéres; on
se servirá jjour cette opération du coujjoir 4- La pointe droite a,
se place successivement dans les trous de foret, et on fixe la pointe ocupante
et coudée bj au moyen de la vis de pression á l'écartement conTe-
nablc pour découper les ares de cercle qui forment ees losanges. La
longueur de ees ares de cercle se trouve naturellement déterminée par
les poinls oú les cercles se touchent. Cependant il ne faut pas prendre
ceci dans une acception rigoureuse; car, mathématiqiiement parlant,
deux cercles ne se touchent qu'en un point, et ici, il faut qu'ils soient
un peu raieux liés, sans quoi la piéce n aurait aucune solidité. Pour éviter
tout accident, on agrandira rouverture du coupoir d'une quantité presque
insensible.

Les ouvertures circulaires présentent encore moius de difficulté; il
suffira, pour les découper, de rapprocher la pointe coupante de la pointe
droite, d'ime quantité siiffisanle, pour laisser aux bandeaux qui forment
ees lusettes une largeur raisonnabíe et proportionnée á leur diaraétre. Il
nc reste plus qu'á nétoyer Vintérieur de la bouie en la plongeant dans
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l'eau chaude, et on verratoutes les portions d'ivoire découpées, s'en aller rzi\-.-j=:=í
avec le mástic qui les soutenait. Mais il est trés-important de s'assurer
auparavant si toiites ees parties sont bien séparées du reste, particuliére-
ment dans les angles des losanges; car s'il en restoit quelqu'une aprés la
retraite da mástic, il seroit bien diffi'cile de Tenlever sans endommager les
parties adjaceutes.
La tiilipe que Ton aper^oit dans la boule, au travers des ouvertures,

se tourneet se découpe par les procédés décritsplus haut, et sur lesquels
nous ne reviendrons plus.

Cette lülipe est forraée de deux calottes qui se placent Tune dans l'autre;
et córame cette fleur doit avoir six pétales, chacune des calottes doil étre
divisée sur le Tour, en six jjarties égales; trois des iJoLnts de división
détermineront le sommet des pétales, et les trois autres indiqueront le
milieu de leurs intervalles. On dessinera alors les contours des pétales,
en leur donnant, autant que possible, la forme naturelle, et on Ies décou-
pera avec l'espéce de scalpel dont nous avons enseigné l'usage. On redou-
blera d'attention pour ne pas laisser la moindre fente ou geroure sur
les bords des parties découpées , ce qui les feroit infailliblement casser
quand on introduira la tulipe dans la boule.

II est bon d'observer que dans la calotte intérieurela sommité des pétales
rentre en dedans, et que, par cette raison, il n'est pas possible d'y intro- ^
duire un noj'au de buis taillé de la mérae forme. Il faudra done remplir
de mástic tout l'intérieurde cette calotte, ety introduire une tige de buis
tournée au diamétre de l'orifice inférieur; et, pour que cette tige soit bien
fixée au centre de la piéce, on réduira son diamétre par l'autre bout, de
maniere qu'il puisse traverser l'autre orifice, á frotlement doux. Quand
le mástic sera bien seo, la calotte se trouvera fixée sur sa tige, assez solí-
dement pour qu'on puisse la toumer et la découper avec plus de facilité
que la premiére , á cause de sa forme convexo.

Si Ton vouloit donner á cette piéce tout l'agrément dont elle est sus
ceptible, on pourroi^en panacher Ies pétales, comme elles le sont dans
la íleur qu'on veut imiter, et en employant Ies couleurs dont se servent
les peintres en miniatura.

Avant d'introduire la tulipe dans Fintérieur de la boule, il faut la reunir
á la jonquille G, en la collant sur le tenon de la pclite tige en ivoire,fixée
au centre de la jooquille, et qui traverse la tulipe en entier.
On concoit aiséinent qu'il est bien difficile de faire entrer la tulipe

dans la boule, en tenant Tune et Tautre entre ses doigts; le moindre
65.
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!=55=--rreffort auroit bíentót brisé des piéccs aussi frágiles, et détfnit en un
9l. 5G. instant l'ouvrage de phisieurs jours. Voici done l'espédient que nous avons

cmployé, et qul uous a complctement réussi.
On préparera une boite en buis, formée de deux coquilles spbériques,

réunitó par un ajustement a drageoir formé sur lequaíeur, et quí con-
tienne exactementnotre boule. La coquiüe inférieure est pcrcée áson póle,
d'uh trou évasé en forme cVentonnoir, et dont le haut doit étre un peu
plus petit que roriíice inférieiir de la boule par oú la tulipe entrer. On
polira soigneusement les parois de" cet entonnoir; aprés quoi, on cassera
cette coquille en deux parties égales autant que. possLble. Mais, aupara-
vant, il faut pratiquer un peu au dessous da drageoir, une rainure clesti-
née á recevoir un lien de fil de fer servant a réunir oes deux partioscassées.
On placera alors la boule dans cette boite, de maniere que les .deux orí

fices se correspondent bien exactement, et on rappróchera dclióatement
les pointes des pétales deda tulipe pour Ies saisir dans rcspéoe d'enton-
íioir formé par l'orificc de la bode.
En cct état, on placera la piéce dans une petite presse, ou liappe d'é-

béniste,//^. 17, Pl. 9, T. J, de maniere que la vis appuie sur le póle
de la boite opposé á celui par lequel on cherche á introduire Ja lulipeí
et que la parlie inférieure de la jonquille G, pose centre la tete de la
presse, dans la direclion de Taxe de la vis. En faisant tourner lentement
cette vis, 011 parviendra á fairc entrer la tulipe dans la boule, les feuilics
se resserrant aulant que cela sera nécessaire, sans qu'il en résulte aucun
accident, parce qo'au moyen du mouvement lent et régulier qui leiir est
imprimé, elles n'éprouvent aucune secousse, et ne peuvént en aucune
maniere s'écarter de la dircction de l'axe de la boule. Quand l'opération
aeraachevée, on retirera le íil de fer, et on enlévera aisémént les coquilles
qui enveloppent la boule : ce qui ne seroit pas possible si on n'avoit pas
eu la précaution de casser, auparavant, la coquille inférieure, á cause de
la jonquille G, qui, coinme on Ta vu, est fixéé á la tulipe, et par consé-
quent réunie á la boule. . . .

Si Ton n'avoit pas coloré les pétales de la tulipe, ou si l'ori s^étoít serví,,
pour les peindre, de couleurs á riiuile, on pourroit les bnmccler avec de
l'eau; alors elles plieroient bien plus aisément, et on ne risqueroit pas au
tant ele les briser en les introduisant.

Sans nous arréter á rexéculion des feuilles J et de la fleur L qui
iic présentent rien de particulier el dont l'ajustement se voit sur la
/(g. 3,nous passerons á la petite sphére M, formée, comme on le voit, de
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cotes á joiir et réiinies snr l'équateur par un bandean. Cette boule se t*
tburne et se creiisc conime l'autre, mais la maniere dont on découpe les Pl. 56.
cotes, demande qiielqiies explications.
On tonrnera d'abord un mandrín de buis, d'un petit diametre, et on

c'reuscra á sa face une caloUe sphérique qui puisse conlenir bien juste la
moitié de la boule. On percera aii centre de cette calotte un trou aa
diamétre de celui par lequel on a évidé la boule, et on y collera une petile
tige sur laquelle on l'enfilera aprés l'avoir endnitede colle; on préparera
une autre calotte de buis, exactement semblable, intérieuremcnt á celia

creusce sur la face du mandrin, et au póle de laquelle on percera un trou
au diamétre de la tigesur laquelle la. boule est cnfilée. On recouvrira la
boule avec cette calotte que Ton enduira également de colle, et que l'on
enfilara sur' la tige, jjour la collar sur le bord de Tautrc calotte. On
laissera sécherle tout, et on tournéra ees deiix calqttes extérieurement, en
dirainuant le mandrin du coté par oiila bbuléy ést reteríiíc, sans toulefois
détfuiré sa solidité. Quand Pépaisseur;des calottcs sera réduite á peu prés
á un íiers de ligne, on tracera sur leúrsurfacé les"ligues indiquant les cotes '
qu'on espacera également á i'aidc de la plate-formc, et celJes qui déter-
ininent la largeur de Tcspece de bandeau qu'on voit sur réquateur; on
retirera le mandrín du Tour, on le saisira dans un étau; et, avec des limes
de forme appropriée, on enlévera sur le bois et sur l'ivoire la maliére rcn-
fermée entre ees ligues : en plongeant ensuite la piéce dans Teau chaude,
les calottes se séparcront, le mástic qui garnissoit I'intérieur de la boule
s'en détachcra, et la boule sera terrainée.

Le vase N et Ies cliapeaux chinois P s'exécutent par les procédés dócrits
dans le cours de cette section. , , ,

A l'égard des petits mugucts qui sortent du vase, si on les fait d'uü
memo morceau avec la tige, il seradifficile de doiinev á ees tigcs uno coun-
biire égale et réguliére. D'ailleurs le changcmcnt de-tempúraturé qui
agit avec beáuGovp de forcé sur des piécéíi'aiissi délicalcs, les rcdresse
toujours ÍRégalément:: H- vaut •dono iñfiniment mieux tourner Ies petita
cálices á'-parf, ct prendre les ti^s dans des cercles d'ivoire que ron
tournérá aussi minees qu'on le jugera nécéssaire, sur un triboulet, et
que l'on conjíera ensuite.en trois cu xjuatre morceaux, suivant la loír-
gueur des tiges et le d^gré de couri)ure qu'ou voudra leiir donner. Au
surplus, nous avons déjó parid de ce moyen , pag. aaq de ce volurue,
en enseignant a tourner la pioce délicate reprcsenlée ai, P/. aa.

L'étoile qui surmonle le tout, s'cxécute par un des procédés décrits
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au Chapitre V de la quatriéme partie. Cette étoile peul étre remplacée
par toute autre piéce délicate et difficile, dont l'effet paroitra plus pU
quant au goüt de TAmateur.
.  Il en est de méme de toutes Ies pardas de cette piéce. II n'y a aucune
regle adonnersur leurforrae etsur leur assemblage qui ne dépendent uni-
queraent que du goút de celui qui Texécute. Pourvu quon se soit bien
pénétré des principes que nous avons exposés dans cette section, on sera
en état d'exécuter toutes les fantaisies de ce genre, que Ton entreprendra.

SECTION 11.

Descriplitm cVuii Bouquet tout en ivoire-, sortaní d'un vase trés-délicat,
également en ivoire.

'  On v'tent de voir, dans la section precedente, la description détaillée des
Pl. 57. procédés par Jesquels on peut tourner et découper des piéces en ivoire de

toutes formes, en les réduisaiit á ia moindre épaisseiir possible.
Oes procédés peuvent sans contredit s'appliquer á lexéculion du vase

fig. 2, Pl. 57, et méme aux fleurs qui forment le bouquet^. i. Cepen-
dant nous avons cru devoir conserver les moyens décrils dans la premiére
édition, quoique nous ne dissimulions pas qu'iis ne nous paroissent pas
aussi satisfaisans, et que l'auteur ait declaré lui-mémc qu'il ne les avoit pas
éprovivés. Nous nous sommes déterminés á prendre ceparti en considérant
que, si nous lessupprimions, quelques Aniateurs pourroient Ies regretter.

La/fg. I, Pl. 57, représente un vase d'ivoire, de grandeur naturelle,
toiirné avec tant de justesse et de precisión, intérieurement et extéricure-
ment, et si minee que, quelque délicatement qu'on le saisit entre les
doigts, on le sentoit cédcr sous la pression la plus légére, de maniere
qu'on eüt cru teñir une pelure d'oignon desséchée, tant ü étoit,
dans toutes ses partías, réduit 4 peu d'épaisseur. Au haut de ce vase, et
du centre de son cálice, s'éleve, ainsi qu'on l'a représenté sor cette figure,
une tige d'ivoire, de laquelle partent plusieurs autres tiges; et de cha*
cune de celles-ci, d'autres encore, qui forment le bouquet représenté^^. a,
sur une écbelle plus petite.

On a séjmré/tg-. 1 , par des intervalles, chacune des partios dont le
vase est composé. Nous allons tácher d'en rendre l exécution sensible.

On commencera par se pourvoir d'autant de morceaux d'ivoire, bien
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sain, bien sec, et plus gros qu'il ne faut, pour y trouver le diamctre ele
chacune des partios. On les ébauchera intérieurement et extérieurement, Pl. 57.
en leur donnant a peu prés la forme qu'on voit sur la figure, qui repré
sente le vase, en coupesur sa hauteur, par son diamétre : on leur laissera
plus de hauteur et d'épaisseur, qu'elles ne doivent en avoir en définitif:
on les laissera sécher, pendant quinze jours cu un mois, aprés les
avoir ótés du mandrin, afin que la retraite de la matiére se fasse plus
égalemeiit.
Pendant que toutes ees piéces séclieront, on prcparera de méme loutes

les tiges et les fleurs, qui doivent composer le.bouquet ; on débitera á la
scie de petits filets d'ivoire, de 5, 6, 8, 10 pouces de long; ou plutót,
comme il n'arrive que trop fréquemment, que les filets se cassentsur leur
longueur, et qu'on a toujours trop de petits raorceaux, on les fera tous,
autant qu'on pourra, de la plus grande longueur. Lorsqia'on Ies aura
arrondis, et rendus le plus menus possible á la lime, avec beaucoup de
ménagement, sur un boís pris dans Télau, et qui ait une petite cannelure
en long, on achévera de les mettre á la finesse qu'on leur voit, avec un
gráttoir a trois carres, affúté bien fin, en les ráclant iégérement sur Jeur
longueur, ce qui les égalisera d'un bout á Taulre, et leur donnera une
espéce de poli : on pourroit essayer de les passer par une filiére, dont
les trous seroient coniques, et dont la partie la plus étroite, élant á
angles vifs avec la surface, emporteroil la matiere tout autour. Mais ce
inoyen ne peiit s'employer que quand Tivoirc est de fil. On fera une asaez
grande quantité de ees filets, qu on mettra á part, sécher, en les líant tous
ensamble en plusieurs endroits de leurlongueur, pourqu'ils ne gauchissent
pas.

On tournera ensuite, au Tour en l'air, «ne assez grande quantité de
petits noeuds, comme ou en voit au dessous de chaqué fleur. Ces nceuds *
sont percés, suivaiit leur longueur, d un trou sufíisant pour recevoir une
tige, et ont á peu prés deiix lignes, ou deux lignes et demie de long,
sur une et demie de diamétre, et forment une espéce de cálice par le haut.
On con^oit quelle patience et quelle dextérité il faut avoir, pour tourner
tous ces noeuds; mais on peut les faire sur un ̂^elit arbre lisse, au Tour
¿ larchet; on fera ensuile une trés-grande quantité de lames d'ivoire,
aussi minees que du papier, et poiirvu qu'on puisse prendre dans chacune,
une, deux, trois ou quatre feuilles, de la forme que Ion voit sur laJig. 2,
peu importe la grandeur des morceaux : on achévera de les réduire á
l'épaisseur qu'elles doivent avoir, avec le gratloir k trois canes, qu'on
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=:==saffiUera souvent sur la pierre á^Thaile, en les appuyant sur le plat d'un
Pl. j;. drcssé.

.  Comrae ou doit imiter pliisieurs espéces de fleurs, on. préparera un
grand nombre de pistils de différenles formes;, les iins, comme celui qu'on
volt fig. 3, et faisant rcntonnoir par le haut; les autres, comme ceiui
j\g. 4; d'autres enfín, comme celui jig. 5 , selon que Ies pétales des fleurs,
jig. G, doivent étre plus ou moins droites ou inclinées : on a eu soin ,
sur les^g-. 3, 4 ct 5, de rcprésenter les pistils garnis de la moitié seiile-
ment des pétales qui les erilourent, afín de faire sentir leur forme, et la
pianlére dont les: pétales y sont fixées avec de la colle de poisson. On volt
que la forme méme du pistil est analoguc á celie que les pétales ont sur
•la flcur ; celui fig. 5, est formé par une pelite rainure circulaire, dans
laquelle entrent les pieds des pétales, dont on voit la forme en a, au des-
Sous. On voit aussi, en dessous de cliacun, la forme qu'ils ont pour rece-
Yoir la tige qui les porte.
Comme les tiges des fleurs ne sont pas toujours égales de grosseur, dans

toute Icur longuenr, et qu elles sortent de différens nceuds, on rappor-
tera de ees nccuds, qu'on a du faire d'avance; et pour cela, on coupera la
tige, á la longuenr convenable, en collant au bout un de ees noeuds, et
remettant par dessus une antro tige; on découpera les, fcuilles et les pér
J:a]es , suivant la forme qu'elles doivent avoir, avec des ciseaux fins, pour
coiiper plus nct. Quelques-unes seront dentées, comme on les voit,J/'g. 5 ;
et si Ton veut que quelques-unes de ees fleurs soient doubles, on collera
en dessus du pistil , un second, et memo un troisLéme rang de pétales,
On découpera les unes d'iinc maniere ct les autres d'une autre, telles

quon les voity?^. 3, 4 , 5 , G et 7 , pour imiter les différentes fleurs.
Lorsquon aura jiréparé un grand nombre de fcuilles, de pistils, de

pétales et de tiges, en mettant a part toutes les partics de méme espéce,
on .s'occupera de les colorier.
Nous avons donné, pag. 460 eí de notre premier volume, diffé

rentes recet tes, pour teindre l'ivoire en diversos couleurs.Mais nous croyons
devoir eiigager les Amateurs, s'ils veulent que ce bouquet fasse quelquc
illusion, a pcindrc toutes les fleurs qui le composcut, ainsi que Igurs
tiges avec les coulcurs dont on se sert pour la miniature : par ce moyen,
ainsi qu'on la vu daiis la section précédentc, ils pourront varier les cou-
leurs sur les nirmes pétales, comme daos Ies oeillets, les tulipcs, etc.,, ou
puanccr diverscmeiit les partios de la méme pétale, qui doit étre en
^énéral plus foncéc ycrs le bor4j quí? tlu cote do la rige,
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'^Lbrsqiie toutes les pétales seront teintes et séchces , on leur fera preiidre.
\e clegré'de courbure qu'elles doivent avoir, tant en dedans qu'en dcliors,
eC quonivoit súr les/ig. a, 3, 4) 5, 6 et 7. On se servirá, pour cela, d'un
fer de cinq á sk lignes de large, sur trois ou quatre d'épaisseur, et de six
áisept pólices de long^ et arrondi par le boutj 011 le fera cbauffer modé-
rément, ét ron doa'nera la courbure convenable, en appuyant le bout
sur les pélales á plat, et en les élevant tant soit peu de la raain gauche,
pdur leur fairc prendre.la courbure qu'on désire. Ensuite on les collera
avec de la colla de poisson, qui, dissoute á l'esprit-de-vm, sécbe promp-
tement, dans la rainure pratiqiiée autour des pistils,^^ 3, 4 et 5, qu'on
aura aiissi peints en vert. On placera pour cet effct les tiges qui portent
les pistlls dans de petits trous ¡iraticjucs sur un inorceau de bois, et on
laissera le tout sécbcr dans cette position. De cetle maniere, on formera
des oeillets, des roses , des anémones, etc.

- On commencera par une tige, plus forte que les autres, et telle qu'on
la voit au haut dn vaseJig. 1 : on y formera une fleur, simple ou doitble
k volonté : puis, ayant reuní cinq ou .six tiges, cpi'on courbera égalcment,
Olí les iinplantera dans un Irou, fait au fond du pistilo ct capable de les
contenir, la courbure en deiiors, pour former.lc bouquet, en les écarlant
les unes de.s autres. A quelque distance du vaso, on mcttra, sur la tige du
milieu, un autre pistil dans leqiicl on aura fait un trou capable de
contenir quatre 011 cinq tiges; on en fera autant aux tiges qui entourcnt
celle-ci, ayant eu soin de garnir auparavant le bout de ees mémes tiges,
de fleurs de différentcs es[)éces, et les plaeant toutes a peu prés k la inéme
bauteur, mais d'une maniere tellenient variée qu'on n'y voie aucune
symétrie forcee. Avant de fixer ainsi ees liges, on aura eusoin d'y coller,
de di.stance en distance, des feuilles senibiables á celles des plantes qui
produiseiit les ílours snpportées par cliacune de ees tiges, tantot par
paires, et tantot altcrnces; et pour cela 011 les découpera avec de bons ci-
.seaux, suivaiit la forme qu'elles doivent avoir, el en pointe allongée par le
bas, afín que la reprise en soit plus insensible, et qti'elics scmblent sortir
de la tige méme. On con^oit qii'il faut commencer par Ja tige du centre,
et mettre ensuite celles du tour. On aura soin que ees tiges, par le
haut, fassent bien le bouquet, c'cst-a-dire que toutes Ies fleurs soient
étagées avec un peu de symétrie, sans cependant s'en rendre tri^
esclave.

II s'aglt maintenant de faire Ies deux anse.s 1. On commen
cera par les dessiiier sur du papicr, avec la plus grande eiactitude, et Ton

T. 1J. bb

Pl. 57.
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s-preadra ses dimensions, de maniere qu'elles piüssent se fixer aux deux

p  ̂ - ' 1 X ov, JJACl UUA UCUX^7- bords saillans du vaso, au moyen d'une peúte fente qu'on pratiquera á
deux petits tenons réservés k ees poiiits en dehors des deux anses. On
choisira ensuite deux plaques d'ivoire de grandeur sufHsante, pour
qu elles couvrent le dessin, et d'une demi-ligne depaisseur; on les assem-
blera lune a lautre, au moyen de petites goupilles de laiton, rlvées l¿gé-
remeut dessus et dessous, dans des endroits qui doivent étre évidés. On
collera ensuite le dessiu par dessus; on fera dans chaqué partie qui doit
clremise ájour, des trous de foret; puis,ayant desserré la lame d'unescie
a repercer, on la passera dans un de ees trous; on découpera avec soin
une des parííes, ne laissantque les poliits par oulcscontours se touchent,
et suivant les traits avec beaucoup d'exaclitude;. on laissera cepcndant les
traits du dessin en dehors, afm de pouvoir ensuite réparer le tout, avec
de petiíes limes convcnables; on réservera pour les clerniéres, les parties
ousont Ies nvures; et, avant d oter la premiérc, on attachera Ies deux
piéces á un nutre endroit, par quelques tours de fil ou de soie, afin que
les deux plaques ne se dérangent pas. On peuE aussi coller Ies deux pla
ques lune sur rauire. Lorsque tout sera reperoé, comme disent les
ouvriers, et décou].é par dehors, ou réparera chaqué plaque dans tous
les sens, pour que le dessin soit tré.s-esact. Comme cette opération est
assez diiíficile, on peut donner ees anses a. repercer á des ouvriers qui
soGciipent habitiiellement á découper Ies chiffrcs en or qu'on raet sur Ies
lahatiéres; et l'on fcra aux petits tenons, par oü elles doivent étre fixées
au vase', deux petits traits d'une scíe fine. On fera de naérae les deux pen-
dants qu'on voit au has, et plus en grand,y/^. 8, qui y sont retenus par
un anneau qui leur laisse la liberté de se mouvoir. Les deux petits vases
quon voit á ees pendants, sont faits au Tour, en deux parties, évidées
en dedans, et collées ensuite Tune á l'autre. Quant aux anneaux, on peut
lesfaire d'une des raaniéressuivantes. ou bien on Jes tournera tels qu'ils doi
vent étre, et apres les avoir cassés en un endroit, avec précaution, aprés
les avoir fait tremper dans- l'eau, pour qu'üs ne se fendont pas en deux
endroits, on y enfilara la petile pemleloque, et on'y passera la courbe in-
féfieure des anses; aprés quoÍ on collera la cassure avec de la colle de
poisson; ou bien, on tournera deux anueaux trés-minces, plals sur un
cote, et arrondis par l'autre; on les feudra comme nous vcnons de le diré;
et aprés y avoir enfilé le pendant et la coiirbc du has de l'an.sc, on Ies col
lera ion sur lamre, <Ie mauiére que la partie fendue de I'un, se trouve
6ur le plein de lautre.



CHAP. IV. Sect. ti. Descriplion d'un Bouquet lout en ivoire j ele.

On fera, de mérae, les petites anses qu'on voit au bas; et on y placera,
de méme, Ies pendants qiii y soní; et pendant ees diverses opérations, S?.
toutes les partios qui doivent composer le vaso, aiiront eu le temps de bien
sécher.

II s'agit maintenant de íaire le vase. On commencera par metlre la partie
Ayfig. 1, sur un mandria, le bord a a contre. On fera en b, bj an rava-
lement infiniment petit, mais qui ait une portée telle qn'clle est marquéc
par un trait léger. Puis, ayant tourné un mandrin de buis, parfaitement
juste et droit, on y emmandrinera cette méme piccc par la portée qu'on
vient de faire, et qui ne doit avoir guéres plus d'unc demi-ligne de jiro-
fondeur; aussi on doit apporter le plus grand .soin á toumcr la portée et
le mandrin exactement ronds et justes. II sera méme bon de mettre trois
ou quatre gouttes de colle de poisson a la jointure de la piéce sur le
mandrin, de peur que cette piéce étant prés d'arriver á sa plus petite
cpaisseur, ne sorte du mandrin, ce qui seroit irréparable. Ow commen-
cera par lui donner cxiérícurement la forme qu'ou lui voit; et tandis
qu'elle aura toute son épaísseur, on la jjolira par dehors : puis on la tour-
nera intérieurement, en jugeant aux partios b h, do J'égalité d'épaisseur,
par l'égalité de transparence que cette piéce acqncrra.
On mettra ensuite au mandrin la partie B par lebont a, a. On fera i

Tautre bout la petite portée qu'on y voit avec le largereijord qui y est; on
la remettra ensuite au mandrin de buis, córame la preiMÍére, par cette por

tée, et on y mettra trois á quatre mouchcs de méme colle : puis on la lour-
nera extérieurement, ayant soin que le.s jointures des deux picces ne
nuisent en rien á la régularitc du profil. On la polira; aprés quoi on tour-
neral'intérieur, enjugeant toujoiirs de la rcgularité d'épaisseur, par Tégalitc
de transjjarence; car c'est lá le seui moyen de réduire toutes les parlies á
l'épaisseur d'une feuille depapier, sans risqiier de les percerd'un cote,
tandis que de laiUrc elles auroient encOre une certaine épaisseur : et l'on
con^oit que dans ce travail il faut étre assuré de la justesse de la main,
pour tourner parfaitement rond. Lorsqu'on fera la portée 'h, b, on réser-
vera un fond d'une certaine épaisseur, pour pouvoir yplantcrau centre
la tigc principalc, comme on la voit, el pour qu'étaiit coliée, elle ait uite
certaine solidité : ainsi, quand on aura retourné la piéce, ilfaiulra en tour-
ner le fond bien droit.

On mettra ensuite la piéce C au mandrin par le bout a, et Ton fera
k Tautre bout qui est en devant sur le Tour, un vavalemeiit capable de
recevoir juste, "sans forcer, la portée qu'óá a faite á la partie précédente.

66.
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^  remeltra la piéce clans un mandria de huís, par le raYalemcnt,; et onRi. y?- y inettra trois ou quatre gdutEes de eolio de poisson. On fera le profil
extérieurement : on le polira bien, et ensuite on teriniriera l'iiilérieiir, en
jugeant tonjours de Tépaisseur par la transparence. Quant aux crochets
qu'on y voit en h, hyfig. j ̂ ce ne sont autre chose que de ¡letites feuiiles
divoire, semblables aux pétales, courbées comme nous lavous enseigné,
et qu on colíe en dcssus, tout autour , bien circulaireraent.
La partie D se fera comme les precedentes, en la mettant au mandrin

par le bout a a, pour faire la porlée qui entre dans le ravalement qu'on
a dú faire au bout a íz de la partie C, el qui ne doit pas avoir plus d'une
demi-ligne de profondeur,
On fera avee les mémes précautions toutes les autres partíes de ce vase,

en Ies mettant au sccond mandrin par le plus petit bout, afiu que le bout
qui est en face de I Artisfe étant plus évasé, on volé mieux ce qu'on fait au
dedaus. Le Graveur a représente par un trait paralléle aux contours de
chaqué partie, l épaisseur qu'on doit leur donnerj niais, dans le vase que
nous dccrivons, cette épaisseiir éíoit encoré bien moindre.
Nous recommandons de se servir de mandrins de buis pour terminer

chaqué j^ai tie, parce que ce bois, étant plus compact, se coupe bien plus
net, et qu ou est assuré qu'une portée iufiniment petitey liendra plus soii-
dcment. Pour dter une piéce du mandrin, on se servirá d'un crochet dont
la tige soit assez lengua, pour qu'étant appuyée sur le support, TArliste ne
puisse jamais etregngné par la résistancc, et qu'ainsi le levicr de puissance
soit suffisamraent long, de peur que quelque coup inattcndu ne casse une
piéce finie, et qtú a coúté du temps et du travail. I.a partie coudée du
crochet sera un peu nieniie sans ctre trop foiblc : on fera jirés ele lendroit
par oú la piéce tient au mandrin, une petite rainure qu'on approchera
tout centre la piéce, en emportant le bois avee précaution, et la piéce se
détachera sans effort. On prendra mcme garde qu'elle ne lombe plus tót
qu'on ne s'y attend. Il sera bou, pour prévenir Ies accidents, de placer sur
le support, une feuille de papier dont les bords soient releves, et qui soit
remplie de copeaux bien íius; ceux qui sont sortis de la piéce sont bons
pour cela. Toutes lesparties renflées, méme du pied du vase, sont creusées
coiTune le vase, afín de donner á toutes une égale transi>arence et la méme
Icgéreté.

11 faut dans tout cet ouvrage aller a bien petits coups dbutil, tant pour
que la piéce ne serte pas du Totir,qu'afin que, lorsqu'elle estdevenue infi-
nimeat minee, on ne la créve pas d'un coup donné mal adroitement.



CHAP. IV. v^ECT. II. Drscrlplion d'un Bmiquel ióut en ivoire¡ etc. Safí

;'i't)n peú'l táissér'pleine.s Jes partíes les pliís inenn^s.dú jiied dé ce vascj; =?r3s=*=
mais il vaut mieux les percer, afin que la transparence soit par-tout v'"
ég&le. '. ' ; u; ' 'j '¡i . .. i r., .
pn voit i 1, de qnelleriuaniére la tige principále est plantee dans la

premiéreipartie dip.vase. 'ElIe entre jiiste dáns la cloison du fond^.et y est
bien collée; et comme tíesfc elle'qiii recoit toüt Teífort du balaucement du
boiiqiiet, on la fcra un peu forte.
On voit par la dcscription que nous venons de donner, que, dans cette

cbarmante piéce, il n'y a que le vase, les pistiis et les noeuds qui.soient
faits au Tour, et que les fleurs se íont á la main. On pourroit y placer
qiielques fleurs faites au Tour, en formant des cálices iníinimcut minees ,
et diminuant de grosseiir, et les collant les uus dans les autres. On forme-
roit le renvcrsement des pétales, au Tour niéme; et dans ce cas, il
seroit dangereux de chercher á les teindre, attendu qu'on risqueroít á les
faire voiler; mais, comme ce procede se rapproche beaucoup de celui que
nous avons décrif dans la scction précédcnte , nous ne croyons pas devoi*
nous y arréter ici.
On collera les deuxanscs sur le vase auxdcux extrémítés d'un diamétre,

c'est-á-dire, bienopposées Tune á l'autre; et, pour s'en assurer mieux, on
marquera sur la piéce ̂  et sur celle B, tandis qu'elles sont encoré sur
le Tour, et avec le diviseur, deux points diamétralement opposés.
Comme, par la suite dos temps, le plus bel ivoire jaunit; que, d'ailleurs

les mouches ct autres insectes peuvent venir déposer des ordures sur
toutes Ies parties quL composent ce bouquet; que leur peu d'épaisseur
et la colle par laquelle elles sont jointes, ne permettent pas de les lavcr,
il faiit iiécessairement placer ce bouquet .sous une cage de verre, cu rateux
encore sous une cloche. Par ce moyen, la blanclieur de Tivoire, ainsi
que les couleurs de cbaque fleur, sont bien mieux et plus loug-temps
conservées.

Quoique ce vase et toutes les fleurs qu'on veut exéculer aii Tour,
puissent l'étre sur un Tour quelconque, nous consetllons de préférer un
Tour dont l'arbrc soit pliitót petit que gros. Ce conseil peut s'appliquer á
toutes les piéces délicates qu'on veut tourner. La raisoii en est simple ; un
gros arbre de Tour a iiécessairemciit des collets proportionnés á sa gros-
seur, et ees collets éprouvent beaucoup de frotten)ent entre les coussiriets.
D'un autre colé, la bobine d'un gros arbre doit étre en mome proportion;
et des lors, elle fait moins de tours dans la descente de la marche, que
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qu? si «Ué -étoit plus petite. II ést done á propos de se servir d'un artre

Pi" 57. fiipoyen.!

Nolis termiiierons cetarticle en engageant Ies Amateurs á lourner toutes
les parties 'de cecte piéce á la roñe, dout le mouveracnt est bien plus -^al
que'cduL de ta perche, et doit, pour cette Taison etre préféré toutes les
fois qu'on voudra exécuter des piéces aussi délieatcs.
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.jé.F-FVTKR. Instrument propre á
affwteji' les grains,-d'orge á guillo-

1  cher. Page ayS.
^iles. Denis d'un plgnon. d'horlo-

gerie. 246
jilbátre. Nature et qualités de Tal-

bátre. 499
— Précautíoas á prcndre pour tour-

ner I'albátre. 5oo
uámorcerun cyJiudre pour le taraii-

der. 2$
Anamorphose. Sorte de tablean

qui, vu d'un certain sens, repré
sente un objet, et d'un.autre en
represente un différent. 4f>3

jinaniorphose. Sorte de rosette, á
Taide delaq[>ielleon trace un por^
trait de profil. ibid.

— Diiféren^ usages de cette rosette.
4<>5

Ancre. Espéce d'échappement.
Anneaux excentriques. Voyez ^bu-

pée.
Afifi^(^u. Piéce principale du moule

á mouler le bois, la come ct l é-
caille. 443

Arbre. Maniere de. faire un faux.ar-
.  bre en buis, quand.eeluidu Xour

n'a pas assez de co.urse. 98
— Voyez Fetcer.
A'rroncUr. Moyen d'arrondir les

dents des roues d'horlogerie. 254

Bague. Piéce de cuivre qui íaife pac-
tie de l'ovale á l'anglaise. 281

—. Nécessilé de luidonner unecer-
taine hautcur. 34,7

Baguettes placées daus les canne-
lures- des colonnes. Maniere de
Ies former á Taide de lai machine
á canneler. 235

Baguier. Sorte de boke avec la-
quelle on- exécute un. Toar de
physique amasante. 94

Bqkistrade. ManieBe, d!ajuster celle
qui surmonte la comicbe d!un
temple. 496

Baiustre reanpaut Maniere de le
foire sur le Tour, k Taide du plan
incliné. 353

f



<  \

I

'tm

l-

TÁBLE

Ba/il. Descriplíon d'un nécessaire
en forme de haril. ' .81

Barillet. Boite cylindrique qiii con-
tientle ressortd'une pendiile. a46

Béliere. Petit anrieaU qui sert á. sus-
pendre une raédaiile á Taimeau
d'iinc chaine. . . , - . 219

Berthoud (Ferdinand) a áonné un
.Kcxcellent traité d'horlogerie 200.

Bielle. Tige de fer employée pour
le mouvement de va-et-vient. 407

Bois. Celuis.ur Icquel on a imprimé
des figures á l'aide díi rnoiílage,
ne peut'pliis se p'olíh 448

—- Voyez Mouláge. 44^
BoitQ d mw«ca£/<»5.Piéce 'dtephysique
'  amasante. 88

dóéuf. ' Idem. 90
— de pendule'. 289
Boíles d'écaille, dites boíles defeuil-

les. 462

—^ de morceaiix. 4^5

— de trés-petits morceaux. 466
d'écaille fondue. ihid.

~ de drogues de diverses couleiirs.
467

Bóuchons pour les éíoiles. Maniere

de les fairc et des'en servir. 1G4
Boule d Jourcn ivoire extrémement

minee. Maniere de la tourner, de
la diviseret de la découper. 5i2

«— Tabatiére détachée au centre

d'une boule formée de plusieurs
enveloppes sphériques. 194

Boules. Descnption ot usage de la
machine k faire les boules. 124 et

suiv.

Boules agrafces. 201

Boulfs agrafées détachées dans une

envc'lo])pe spbérique. 208
Boiiqüet en ivoire extrémement

minee. 5i8

Brasrde-géant. Lévier employé dans
le mouvement de va-et-vient.

Sruxelles. Espéces de pinces en
acier. 4^4

Caliriolet. Description de cette ma
chine a l'aide de laquclle on im
prime " au Toar un mouvément
lent et qu'on peiit arréterá vo-
lonlé. 411

— Usage du cabriolet. 3Gr
— Avantagesde cetle machine. 890
Cadre. Maniere de tourner un cadre

ovale. 284

— Moyen de tracer sur le champ
d'un cadre, etk l'aide de l'excen-

trique double une suite de cer-
cles ou atitres órnemens. 8o5

— Différens exemples de guillochis
propres á orner descadres. 887

Calibre d'épaisseur. 7
— Pour régulariser les pointes des

étoile.s. i5g
—• Pour conserver la position de

l'oütil du Tour k portraits. 429
Canneler. Description et usage de

la machine k canneler Ies co-

lonnes.

Cannelurea, Principes pour tracer
celles de l'ordre dorique. ' 282
— de l oidre ionique. ihid.
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Cannelures. Moyea de Ies faire k
la main. aSy
— Moyen de les polir á Taide d'un

cylindre de bois enduit d'émeri.
aSg

Voyez Colonne.

Canon de cuivre sur lequel s'enfi-
lent Ies rosettes du Tour a guillo-
cber ordinaire. 366

Du Tour paralléle. 371
Carillón. On appelle ainsi des barres
de fer carrées, de petite dimen
sión. 455

Carré. Moyen de tourner carré
avec le nouvel ovale á la frán-

^aise. Q96
— Voyez Machine carrée. — Tour

carré.

Centre d'un ovale. Moyen dele trou-
ver. 4^2

Centrer. Machine á centrer. i4

Cerdee d'écailíe. Voyez incrusier.

Chaíne compoeée danncaux pris
dans un seul morceau. 211

Chaíne continué 011 coUicr. 217
Chaínette. Sorte de guillochis. 383

— Maniere d'exécuter ce guillochis.
392

Chariol. Voyez Support

Chaussée. On appelle ainsi un des
canons qui portent les aiguilles
d'une moiitre ou d'une pendule.

249

CíVe-Moyen d'en garnir les rainures
formées jiar rexcentrique. 3i3

Clicher. Moyen employé pour tirer
l'empreinle d'une médaille, etc.

436
T. II.

Colonne dorique guillochce au trait
de maniere á paroitre cannelée.

38i

— tronquée. Maniere de lacan-
neler k la main. 266

Compás divers. a «t suiv.
Compás á verge. ibid.
— á coulisse ou compás compara-

teur. 8

— De réduction. i r

— Ovale; instrument á l'aide du-

quel on peut tracer un ovale

par un mouvement continu. 11
— Autre. i3

— propre á prendre exactement les
plus petites mesures. 46

Cónes enlacie. Sopte de guillochis.
423

Coníre-poids. Usage qu'on en faisoit
autrefois pour déterminer les
mouvements de libration. 339

Contre-poingon. Instrument d'acier
servant á graver un poincon. 485

Coq. Piéce a laquelle est suspendu
le balancier d'une pendule. 247

Corde de trente degrés. IVIoyen de la
déterminer dans un cercle donné.

204
Come, Moulage de la come. 4^1
— Maniere de débiter la come en

plaque.
— On ne doit pas toucher avec les

doigts, les surfaces qu'on veut
souder. 45^

Couleurs qui s'emploient dans le
moulage de Técaillc. 469

CouUsse.Yoy. Ovale elExcentrique.
Coulisseau. Idem.
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Coupoirj espéce de compás á pointe
confiante. ~ 5i4

Coupoles des temples. On les de
core ordinairement au inoyen de
guillocliis appelés écaille de pois-
son. 385

Courbes. Tourner á pUisieurs
courbes. 33(5

— Tourner ovale á plusieurs
courbes. 345

— Moyens de déterminer la posi-
tion de la touche sur la rosette

quand on tourne á plusieurs
courbes. 341

Crin. Piéce délicate qui s'exécute
sur le Tour en í'air. aaa

Cyíi'radre.PrécautioTisííprendrepour
tourner le cylindre surlequel sont
traces les pas de rhéiice du taraud
de charpentier. 26

— Moyens de pratiquerdes rainures
de différentes formes sur Ies cy-
linclres dont on se sert pour tour
ner a pans entro deuxpointes. 58
— Autre procédé pour faire ees cy-

lindres. ^3

D

Darnes. Moyen de former les dames
excenlrées qui composent la piéce
excentrique trés-dclicate. 3r4
— Autre maniere de former ees
dames, en ramcnant au centre
de la piécie la preraiére et la
dernicre. 3^3

Déoouper. Maáiére de découper
rivoire. 5,0

Denticules. Maniere' de former les

denlicules de la corniche d'un
temple circulaire d'ordré do-
rique. 4g6

Dentares. Voyez Arrondir.
Détacher. Voyez Etoiles.
Devétir. Piéce á devétir. On appelie

ainsi une lame de fer coudée avec

laquelle on fait sórtir les piéces
du moule. 444

Dez en ivoire. Maniere de les faire.

\ . . . . ̂División. Roue de división, Voyez
Toar á guillocJicr.

Dodécaédre\ l'im des cxnq solides
réguliers ínscrits dans une spbére;
sa construction matliématiquc.

i4o

— Moyen mécanique de le tracer
et de rexécuter. i55

:— Étoile dans le dodécacdre. 1O7
Doubler. Proceder pour doubler en

écaille les boites de loupcs de búís
au moyen de la pres.sion. 477

Eau de compositioji. Fiuide qui
entre dans la coraposition des
bois. 447

Eau de végétalion. Pluide qui entre
dans la composition des bois.

446
Ecaille. Mbulage de I'écaille. 46ó
— Samollit. íi la clialeur. ibid.

— On ne cloll pas toueher avéc les
díjigts les parties qu'on veut sou-
der. ibid^
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Ecaille. Incruster des ornenicns d'or

ou d'argent daiis I ecaille. ¿iSa
— Voyez B'-'ües. — Incmsler.

Ecaille de inns.'ion. Sorle de guillo-
cliis .saiilant. 385

Echappegient. Voyez Ancre.
Eorou n orciUes. Manici'e de faire

un écroii á orcilles. Sao

■Edifice. Maniere d'exécuter sur la
macbine carrée un dessin repré-
sentant un édifice. • 4'7

Entaille. Instrumcnt propre á dres«
ser des tringles carrées. 6o

— triangulaire. 65
Entrelacemcns JirodnitS par l'ex-

cen trique. 3 jo
Enveloppe. Voy. Eloiles., Tnhatiéres.
Epicycloide. Définition de cette

conrbe. SaG
— Machine j^ropre á tracer cette

courbe sur le Tour. 827
— Moyen de niultiplier le nombre

des boucles de répicycloide. 3a8
— Moyens de rempUr de fi lets d'é-

caille le.s rainures produites par
la machine épicyclojde. 333 •

Eguarrissoir, pour terminer á Tin-
térieur les terses qu'on veut
mettre á jour. io3

— á six pans , propre á régulariser
l'intérieur d'un arbre de Tour
percé. 266

Equerres diverses- 6
—  T. ibid.
— á chaperon. ibid.

á coulisse. 6
— mobile, ou Sauterelle. 7
Etáblipour le moulage, Différentes

manieres de le placer et de le
scelicr. 442

Elau d plaque, se fixe horizontale-
nient sur Tétabli. 16

— k main. ibid.
— á roulcau. i8
— paralléle. ¿bid-
— á genou. rp
1— antro. 20

— á débiter Tivoire. 5o4
Etoiles dans les polycdres. 157
— dans le tétraédre. 161
— dans I'hexaédre. 1G6
— dans roctaédre. . 167
— dans le dodécaédre. ibid.
— dans Vicosaedre. j 68
'— dans uneboule. ibid.

aux centres de plusieurs enve-
veloppes sphériques détachées les
unes des antros. 169

— sans enveloppes. 174
— á trente-deiix pointes. ibid.
— Moyens de réparer une poihte

cassée.

— dans uneboule, renfermée dans
un cube, percé d'une seule ou ver-
ture. 179

— á pans. 187
— k. pointes renversées. 192
— dar. Maniere d'cn couvrir Ies

faces ct Ies champs d'une tabaticu^e
d'écaille. /j85

— Autre. 489
Excenirer. Moyen le plus simple

d'excentrer une piéce. 298
— son imperfection. 299
Excentrique. Tourner exccntrique

.avecla machine ovale. ibid.
67.
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53-1 TABLE

— Imperfection de ce procédé. 3o i
Excentrique simple a boite. 3o2
— Autre excenlnque simple, ibid.
— Cas ou Ton peut tourner excen-

trique avec le mandrin universel.
3o3

— incliné. ibid.

— vertical. 807
— double. 3o4

— Les guillocheurs le préférent au
simple. 3o5

—- Moyen d'obtenir les effets de l'ex-.
centrique double avec l'excen-
trique simple. 3o6

— Usage de Texcentrique adapté
au Toar k guillocher. 4oi

•— Tourner excentrique entre deux
pointes. Si
Voyez Entrelacemens.

Exposans. On appelle ainsi en
mécanique les nombres indi-
quanl le rapport des dents des
roues avec celles des pignons.

a5i

Eaux-écrou. Maniere de faire le
faux-écrou du taraud de char-

pentier. 27

Fendre. Maniere de fendre les roues
dentées sur le Tour. 2 54

Fer-d-cheval. Piéce de fer placee sur
la poupée de devant d'un Tour
pour recevoir la bague de lo-
vale, etc. aSi

Féves. Maladie de Tivoire. 5o4
Filiére á bois briséej dont le corps

est composé de deux piéces. ai
Fílíéres á deux V. 22

— Quelquesobservationssurla po-
sition du V dans les filiéres. 21

Flogeolet. Maniere de faire un fla-
geolet. 5o

Fleurs. Maniere de tourner diffé-

reiites fleurs en ivoire. 227 et 510
Flúte traversiére. Description des

piéces qui composent cet instru-
ment et maniere de Texécuter.

45

Flúle en ré. Idem. 5o

Forel demi-circulaire , propre á
percer le fer sur le Tour. a64

Fourneau pour le moula^ de la
come et de lecaille. 4^4

Fraise pour les étoiles á pans.
188

— pour détacber une béliére de
l'anneau sur lequel elle doit
rouler. 221

Fraíser. Maniere de fraiser et tour

ner les vis á l'aide de la machine

á forer. 36

Fretles. Careles de fer, servant á

consolider une piéce de bois. 29
Fusée. Notions sur l'usage de la fu-

sée dans les montres. í56

G

Gallet. Plaque circulaire en cuivre,
servant au moulage des bois, de
la come et de récaille. 444

Galons d'or ou d'nrgent. Proccdés
ingénieux pour les incrusterdans

le bois, Técaille, etc. 4?^
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Grain-d'orge. Sorte de guillocliis.
4ao

Granit. Maniere d'imiter le granit
avec 1 ecaille. 4?^

Guillaume de cóté. Outil de menui-

sier. 6o

— d joue. Espécede rabot. Maniere
de le faire. 65

GuiUocherf dans le sens de I'arbre

á l'aide de rosettes jdacées derriére
le Tour. 348
— Au Tour simple á l'aide du
snpport mobile. 357

■— Maniere de guillocher au trait.
372

— Maniere de guillocher á jour.
391

— Maniere de doubler les boites
guiliochées á jour. 895

— Voyez Vase.
— Piéce guillochée pouvant servir

de couronnement. 896
— Maniere de polir les piéces guil

iochées á jour. Í^Ql
— Planche gravée par le moyen

des machines á guillocher. 419
Guilloehis. Différens exemples de

guillochis sailians. 385
Voyez Tour.

Guimbarde pour canneler les co-
Lonnes. aSi

B.

J-Jexaédre. L'un des cinq solide.s
réguiiers cpii se trouvent dans la

•  sphére; sa constructiou rnalhé-
matique. j37

Hexaedre. Moyen mécanique de
le tracer et de Texécuter. " 153

— Etoile dans l'hexaédre. 166

Hippopotame. On se sert des dents
d'hippopotáme pour faire les
touches. 368

Huile essentielle} il en existe une
certaine quantité dans le bois.

447
Huit'de-chiffre. Espéce de compás.

4

Ico&aédre. L'un des cinq solides ré
guiiers qui se trouvent dans la
sphére; sa construction matbéma-
tique. i42

— Moyen mécanique de le tracer
et de l'cxécuter. j5^

— Étoile dans l'icosaédre. 168
Incruster des cercles d'écaille dans

les rainures pratiquées á l'aide de
l'excentrique. 3ii

— Voyez Galons.
Isochronisme. Termo d'horlogerie

qui signifie égalité de temps.
248

Ivoire. Nature etqualité de l'ivoire..
5q3

■— L'ivoire vert doit étre préféré á.
l'ivoire blanc.

— Moyens de prévenir le gauchis-
sement de l'ivoire en le débitant.

2a3
Procédés pour tourner l'ivoire
extrémement minee. 5o6

— Voyez Étau. — Découper.



háúteniéi nécessaife en forme de
lanterne. 8i

Ziapis-lazuU. Maniere d'imiler le

lapis-lazuii avec récaille.
Liniagon. Plan incliné circulaire

pratiqué sur le faiix écrou .du ta-
raud de charpentier. a8

í/oupes de buis, réussissent mienx
que les autrcs boÍs au moulage.

— Maniere d'imprimer sur une
boite en loupe de buis des pay»
sages, etc. 45o

Lunette pour soutcnir une piéce
délicate, excentrique et longue.

3í6

M

Machine d canneler. Description
et usage. 23o et aSa

Machine carrée. Description de la
machine carrée. 4' 3
^ Dsage de la machine carrée.

4i 5

Machine á foter. Description et
usage de la machine á forer á pé-
dale. 35

—^ A ressort. 37
Maitre d danser Espéce de compás.

3

Mandria á anneau.

— á neuf i^is-
—— d coussinets.

— d irois máchoires.

i3o

175
262

277

TABLE :

Mandria portant les roseltes aved
lesquelles on guilloche au Tour
simple. 358
— Pour toiirner les anneaux des

chaine.s. 2i4et2i6.'
Marhre. Maniere .d'imiler le marbre

avec l'écaille. 474
Marqueterie. Serte de dessin exé-

Cuté sur la machine carréCí

420

Mástic. Coniposition d'un mástic
propre á süutenir Tivoire qu'on
veuttourner extrémement minee.

507
Meche á lanterne propre á percer

des trou.s dans du bois de travers.

Meches demi-circulaires, propres á
percer le fer sur le Tour. 264

Médaille. Maniere de se procurerle
creux d'une parlie qtielconque
d'une médaille. 449
— Moyen de multiplier les em^

preintes des médailles au inoyen
de la come. 458

— Voyez Clícher-

Meuíes. Outils dentón se sert pour
graver le verre. 439

Millet ( bolle d). Instrumentquísert
pour un tour de physique amu-
sante. 9®

Moire. Espéce de gulllochis imitant
l'étoffe de ce nom. 677

Moiré perpendiculaire. Autre guil-
iochis exécuté á l'aide de la ma

chine carrée. 42'

Mouches. Outü propre á exécuter
des mouches de toules formes sur
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une surface unie ou guillochée
.  378

Manches ,sur fond moiré. Dessin

qui s'exécute á l'aide de la ma
chine carrée. ' 422

'Moulage (\eshois. 44i
— de ia come. 45i
— derécaille. 46o

Maules pour ios boig, la come et
Técaille. 4^^

Maule hrÍ3é pour le méme usage.
470

ü/oü/es á faireles bourses.' 76
Mouvementdc^Qnáaleen ivoire. a45

N

Nai^eíte on Ogiwe. Serte d'ovale al-
longé. . 4o4

Nécessaires de dames. 76 et suiv.
— Différentes manieres de garnir

riiitérieiu' des nécessaires. 85

Nez. Maniere de faire un faux nez.

'  374
— Celui de I'arbre du Tour á guil-

locher doit étre sembíable á ce

lui du Toi\r en I'air. 365
l^ez mobile. Ajustementdu nez mo-

bile sur la coulisse de Tovale á

I'anglaise. aB3
— du mandrinporte-rosettc. Manie
re d'en divisor larouedentéc. BSq

Nonius. División á l'aide de laquelJe
on peutévaluer des fractions pres-
que imperceptibles. 9

Nojures. Maniere de faire des noyu-
res i l'aide de ia machine á forer.

37

O

Octaédre. L'un des cinq corps ré-
guliers qui se trouvent daus la
sphére; sa construclion mathé-
matiqiie. i38

— Moyen mécanique de le tracer
et de rexécLiter. i55.

— Etoilc dans roctaédre. 167
OeH de perdrix. Sorte de guillocliis
exécuté á l'aide de la machine

carrée. 421
OUvier ( hóis d' ). Bois peu eni-
ployé, et qui mériterait de l'étre..

5o5
Originaux. Difiéreos moyens de se
})rocurer des originaux pour Je
Tüura porlTíiits. 435

Ornemens d'or ou d'argent trés-min-
ces, quis-incrustentdans Técaille;
maniere de les découper. 483

Osier. Sorte de guillochis. Sqr
— Autre, exécuté ál'aide de la ma

chine carrée. 420
Ovale. Moyen de trouver Je centre

et les axes d'un ovale dont on ne

connoit que le j)érimclre. 4^1
— Tourner ovale entre deux poin-

tes. 5a

Ovale.Mach.mc ovale i» Tanglaiso. 280
— Maniere de vérifler l'ovale á l'an-

glaise.
— á la fran^aise. jgj
.— Nouvel ovale á la fran^aise. 298
— Avanlagesparticulicrsau iioiivel

ovale a la francaise. , . tbid.
Moyens de laire des parties car»i-
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rées avec le nouvel ovale a la fran-

caise. 296
Of a/e.Moyen de el écrire un ovale don-
né avec les machines ovales. 285

— Conditions nécessaires dans la

forme et la positíon des outils
avec lesquels on tourne ovale.

286

— Tourner une boíte ovale. 287
■— Difficulté de tourner ovale á

l'arc ou a la perche. 290
— Soins qu'on doit avoir des

machines ovales. ihid.
— Maniere de tourner ovale et ex~

centrique. 3o8
— Maniere de tourner ovale á plu-

sieurs courbes avec Tovalc á
J'anglaise. 345

— avec l'ovale a la fran^aise. 347
— Usagedelamachine ovaleadaptée

au Tour k guillocher. /^oi
Oualea^^hú^dit ovale enbaignoire.

Maniere de tailler les rosettes avec
lesquelles on Texécute sur le Tour
a guillocher. 4^4

^ Maniere d'exécuter cette courbe
avec une rosette ovale ordinaire.

4^1
— Allongé, dit ovale navette. Ma

niere de l'exécuter avec une
rosette de forme ovale ordinaire.

ibid.

Outils. Doivent étre proportionnés
k Vobjet pour lequel on s'en sert.

17

4— Avantages de se faire des outils
particuliers pour chaqué opé-
fation. '-9®

Outils. Nécessité de les avoir tous
d'une égale épaisseur. 286

— propres á forraer les étoiles dans
les polyédres. i58 et 160

— k redans pour commencer Topé-
ration par laquelle on détache
plusieurs envelóppes sphériques.

182

— Noraenclature et description des
outils qui se placent sur le sup-
port á chariot. 278

— donton se sert pour guillocher.
373

— pour le tour á portraits. Maniere
de les affuter. 434

Pailleltes, et aulres ornemensd'or,
d'argén t et d'acier; il s'en fabrique
á Paris de tontos formes et
propres á divers usages. 4^9

Paillon. Feuillc d'étain sur laquelle
on a mis un vernis de couleur.

244
— Procédé pour moirer le paillon.

ibid.

Paralléles. Onnomme ainsi lespou-
pée.s qui portent l'arbre du Tour á
guillocher. 364

— á l'axe. Maniere de les tracer.
52 - 58

— On peut les tracer trés-régulié-
rement á l'aide de la machine k
canneler. 233

Paralléllpípéde. Solide dont toules
les feces sont paralléles entr'elles.

61

í  -
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Parquet. Maniere de tracer et de
plaquer le parquet d'un petit
temple. 49^

Pelotonnoir. Machine k former des
pelottes de coton et autres, á jour,
en losange, etc. 4°
— Maniere de s'en servir. 4^

Pendule. Voyez Mouvement.
— Celui de troispouces hiiit lignes

et dcmie bat les secondes. 249
Percer. Maniere de percer un arlire

de Tour. 264

— Accidens qu'on éprouve en per-
^ant un arbre, et moyens d'y rc-
médier. ^65

Perees. Sorfes deméchosdcmi-circu-

laires doiit se servent les luthiers

pour régulariser rintérieur des
instrumeiis á vent.

Pétales en ivoire extrémenient
minees. Maniere de Ies découper.

519

Physique. Tours de physique ama
sante.

Píéce excentrxque trés-délicate. 313
Piecl á calibre. 8
— k coulisse. ibid.

Pied-de-biche. Instrument propre á
arracher les clous. 28

Pieds. Maniere de faire les pieds qui
séparent les dames de la piéce
excentrique trés-délicate. 3i4

Pierre k pohr le cuivre. a 46
PierresJines. Maniere de les graver.

44o

Pignon. Petite roue dentée qui en-
gréne daos les dents d'une plus
grande. 246

T. II.

537.

17Pinces diverses.

Pistíls. Voyez Peíales.
Plan incliné. Rosettecoupée en plan

incliné á laide de laquelle on
tourne rampant. 55o

— Description du plan incliné a
derai-cercle, k l'aide duquel on
toume rampant. 35o
— Description du plan incliné á

platean et á charniére. 35i
— Le plan incliné a charhiére est

2>référable á lautre. 355
— On peut s'en servir pour tra

cer des ellipses sur un cylindre.
356

Planche. La planche Sa représentant
vingt nouveaux dessins de guillo-
chis a été gravée a l'aide des ma
chines á guillocher. 419

Plaques. Maniere de débiterrécaille
en plaques circulaires. 462

Píálre. Maniere de mouler des mé-

dailles en plátre. 449
Poingon pour faire des étoiles d'op
ou d'argent propres á étre incrus-
tées dans l'écaille. 485

Point de Ilongrie. Serte de guillo-
chis. 393

Poinle de Tour qui se rapportc á vis
sur sa tige. 190

Polissoir en bois pour polir l'inté-
rieur du trou d'un arbre percé.

266

— Voyez Cannelures.

Polybdres. Moyen de les tracer et
de les exécuter. i3i et suiv.

Pomme de pin. Sorte de guillochis.
386

68
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Pompe deJláte. Maniere de la faire.

49
Porte-toucht. Appareil qui porte les

touches etlesupport, ál'aide du-
quel on guilloche au Tour simple.

359
—- Voyez Tour á guillocher.
Portrait. Maniere de copier un por-

trait en relief aTec la machine

carrée. 423

—^ RIatiiére de le séparer du fond
sur lequel il a ¿té tourné. Voyez
Tóur á portrait.
— de profil et au trait Voyez
jánamorphoae.

Ponpée á collels. 99
—- á coutenu pour les torses et les

vis. 100

— pour porter la lunette avec la-
quelle on soutient une piéce ex-
•centriquc Trés-loogae. 317
qui porte Íes touches dont on

sé sert pour tourner rampant et
k plusieurs courbes. 338

Presse propre átnaint^ir les piéces
irréguliéres placées sur la ma
chine k forer. 36

--- pour le moulage des bots, kIc
k oome et de i'écaiile. 443

Q

Quadralure. Terioé cThorlogerie.
Dd appelle ainsi la réunion des

poues et des cancms qui portent
les aiguilles. 246

Quadrilles. Moyen de tracer des

quadrilles sur uñé suxface cylin-
drique. 243

Quenouilles en forme de terse. 108

R

Racloire á repos. Instrument avec
lequel on termine á la main les
cannelures dune colonne tron-

quée. 238

Rampant. Tourner rampant entre
deux pointes. 70
— Tourner rampant au moyen du
plan incliné. 35o
— — On doit le faire á la roue

plutot qu'á la perche. 354
— Voyez Plan incliné.
Regles servant auTotir á guillodier

carré, etsurlamachinecarrée. 407
Repercer. On appelle ainsi laotion

de découper á la scie de^ plaques
d'ivoire ou de métal extrémement

minee. 522

Résine. Les bois qui contiennent de
la résine réussissent mal au mou

lage. 442
Ressort d boudin. Maniere de le

faire. 94
Qualités dja>n bon ressort de

pendule. 255
— servant á pousser J'arbre centre

la touobe quand on tourne ram
pant , ou á plusieurs courbes. 389
— en serj>ent pour le Tour á guil-

locber. 3Co

— du Tour á guiliochcr. Inconvé-
sient de le tendré trqj> ou trop
peu, 389
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Rondeltés poür faire les étoiles. j6i
Rosette. Plateau circulaire á l'aide

duquel on tourne rampant et á
pkisieurs courbes. 336

Reselles. Maniere de les ajuster cler-
riére un arbre ordinaire. 337

— Maniere de gnillocber avec les
rosettes placées derriére l'arbre
du Tour. 348

— Platean de cuivre ou de fer ser-

Tant á guillocher. 358
—' Maniere dont les rosettes sont

placées sur le Tour á guillocher
ordinaire. 366

— Leur ajustement sur le Tour á
guillocher ijaralléle. 871
— Iiiconvéniens de la plus légére
'  irrégularité dans la forme de ieurs

contours. 358

— Ponr guillocher ovale. Maniere
de les tracer. 402

Voyez yánamorphose>

Rosettes et Oves. Sorte de guillochis
exécuté á la machine carrée. 4^1

Roue. Maniere de montcr la roue

d'un Tour en Tair en dessus de

l'établi. 260

»— divisée. Usage de celle du nez
mobile. 283

— ̂  Ajustement et avantages de
celles qui sont mués par une vis
sans-fin. 3o5

placee sur le canon du Tour
á guillocher. Son ajustement et
sonutilité. 86761371

Roulette servant á remplacer les
touches. 341

Frécaution á prendre pour

539

qu'elle puisse parcourir tous les
points de la rosette, etc. 344

Ruche. Nécessaire en forme de

ruche. 85

Satiné. Sorte de dcssin exécuté sur

la machine carrée.

Sauterelle., o\\ fausse Équerre. 7
Scalpel. Instruraent d'anatomie. On
sen sert pour découper l'ivoire.

5io

Scie á débiter l'ivoire. 5o4

— mécaiiique. 82
Soler. Maniere de scier droit, rond

et d'onglet avec la scie méca-
nique. 33

Serpens. Machine pour feire les
serpens. . 117

— Autres moyens de faire les ser

pens. j21 et 123

Solide. Voyez Polyédres.
Sommier. Partió d'une presse qui

réunit les deux montaos. 3i

Souder. Maniere de souder deux pla
ques de come. 4^9

Soufre. On s'en sert pour tirar des
creux. 449

Sphére. Voyez Boule.
Supports en crin, pour soutenir
une piéce Irés-longue et trés-
mince. aaS

— Moyen de fixer inváriablement
routil sur le support. 296
— Moyen de le fixer paraJlélement
á Tétabli. 271

Support á chariot ordinaire. aGy
68. u
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Support á chariot a bascule.
— á chaise tournante.

— á bascule et á vis de rappel.
270

— á chariot propre au Tour carré.
4o3

— mobile, á í'aide duquel onguil-
loche sur le Tour en l'air simple.

359

TA

T. Piéce de l'ovale á Tanglaise. 280
Tabatiéres en écaillc de différentes

qiialités. Voyez Boíles.
— Voyez Boules.

Tablean des différentes piéces qui
s'adaptent au Tour en l'air. aSq

Tampon pour le moulage des bois,
etc. 4-^3

Taraud á bois. Maniere de le crene-

ler. 23

—' creux. Sa descriptíon et ses
avantages 25

Taraud de charpentíer. Description
des piéces quí le composent. 26
— Son usage. 28

Tarauds. Précaution á prendre
dans l'usage des ta^:auds. 24

Taríére. Voyez Müche.
Tasseau pour le moulage des bois,

etc. 443

Temple. Description et constructíon
d'un temple en ivoire. 492

Tétraédre. L'un des cinq corps régu-
liers qui se trouveut dans la
sphére. Sa constructíon matiié-

matique. i35

BLE

269
270

Tétraédre. Moyen mécanique de le
tracer et de l'exécuter. i5i

— Etoile dans le tétraédre. i6i

Tiges de fieurs.infiniment déliées.

228

Toilette. Nécessaire en forme de toi

lette. 82

Tonneaux. Sorte de dessin exécuté

á Taicle de la machine carrée liio

Torses pleines. Maniere de les exé-
cúter. 97

— ájour. 102

— Autre maniere de faire une terse

ájour á I'aide d'un double canon

et du support á chariot. 106.
— Maniere de polir les torses á

jour. io5
Touche. Instrument d'acier, de deut

d'hijjpopotame, ou d'ivoire qui
porte contre les rosettes, servant
á tourneráplusieurscourbes. 338

Touche pone le Tour á guillocher.
Leur usage et leur description.

3G7
— II faut la placer sur le plat de la

rosette, quaud on guilloche au
trait lechamp de la piéce, etsur
son champ,quand on opere sur
la face. 38g
— En la changeant de cóté, on pro-

duit avec la méme rosette un des

sin en creux semblable á celui

qu'on a obtenü d abord en relief.

ibid.

— En employant une touche un
peu obluse, ou change la forme
des dessins, et 011 diminue leur

saillie. Sqe»
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Toudhe. Maniere de la placer sur
le Tour á portraits. 4^9

— Voy^z'Touret.

Tour. Moyen de limiter la révolu-
tion da Tour. 2i5

— á guillocher, Description du
Tour á guilloclier ordinaire. 364

— Description du Tour a guillocher
paralléle ou horizontal. 368
— propre á toiirner carré. 4^6
— á porlraits. Description du Tour
á portraits. 424
— Maniere de travailler sur le Tour

á portrails. 428
■— Moyen de réduire á volonlé le

diamétred'un original á laide du
Tour á portraits. 432

— — Maniére de diminuer ou
d'augmenter le relief d'une copie.

433
Tour. Description et usage du Tour

á graver le verre. 438
Touret propre a refaire le bout des

touches da Tour á portraits. 434
Tourner ovale entre deux pointes.

52
— á pans entre deux pointes. 54
— excentrique entre deux jjointes.

55
— des piéces carrees triangulaires,

etc. entre deux pointes. 58 etsuiv.
— rampant entre deux pointes.

70

— á plusteurs courhes au moyen
de rosettes placees derriére l'ar-
bre du Tour. 336 et suiv.

— rampant par le méme moyen.
35o

Tresse. Dessin exécuté á l'aide de la
machine carrée. 421

— á boutons, autre dessin. ibid.
Triangle, Moyen de trouvér le cen

tre d'un triangle sphérique. i53
Trigljphes. Ornement de l'entable-

menl dorique. On peut les exé-
cuter á l'aide du Tour á guillo
cher. 495

Trusquin en cuivre. ^ 7
— debout. 8
— Espéce de trusquin coupant,

projire á arrondir les bagues des
ovales á l'anglaise. 282

Tutear. Esjjéce de petite touche á-
pointe mousse qui se place á cóté
de i'otuil, en guíllochant. 416

Tulipe. Maniere de faire une tulipe
extrémement minee, et del'infro-
duire daiis une boule dccoupée
ájour. 5i5

U

Urne. Nécessaire en forme d'urne.
83

V

Varin ou Verin. Sorte de presse en
bois. 3o

Vase guilloché á jour. 398
— d'ivoire extrémement minee. 5i8
— Diver.ses formes de vases á plu-

sieurs combes. 345
Verndcels. Dessins d(mt on orne

les surfuces d'une tabaticre d'é-
caille. 490-
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Vefré. Toiir á gtaver le vetre. 4^8
F'ilebrequin á manivelle Jirópre a

percer des troíis dans les angles.
38

P'is. Celles dont le diaroétíe á plus
de ttóis poilCés doiveüt sé faire
k la tóain. 29

de presse d'établi. 3i
— Maniere de faite une vis a

gauche avec un pas á dréite. 101
— d'Archimede. Machine servant

k élever l'eau; maniére de la cons

truiré en petit. i i-o
Sa cúnslruction en grand. ii3

1
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